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PRÉFACE 



La civilisation muisumane a laissé en Algérie des traces 
profondes, et c'est surtout durant les trois siècles de l'oc- 
cupation turque que les monuments se multiplient, comme 
autant de témoins de l'activité sociale. Dès l'an 1018 de Tère 
chrétienne, l'installation d'une chaire dans la Grande Mos- 
quée d'Alger fournit à l'épigraphie un document intéres- 
sant. Puis les inscriptions s'échelonnent, à intervalles mal- 
heureusement trop éloignés, jusqu'à l'an 1518 qui voit la 
fondation du fort de Cherchel. C'est un curieux vestige des 
luttes qu'eurent à soutenir les frères Barberousse pourins- 
tituer,sur la côte septentrionale d'Afrique, une Régence vas- 
sale de la Porte ottomane. A partir de cette époque, les épi- 
graphes se succèdent rapidement; quelques-unes illustrent 
les tombeaux des hommes célèbres dans l'histoire locale, 
d'autres décorent les édifices les plus divers, mosquées, 
fontaines, casernes de janissaires, ouvrages de fortification, 
poudrières ou magasins aux grains. Partout la louange est 
décernée sans réserve au puissapt monarque du jour, vic- 
time marquée pour la révolution du lendemain. Aussi le 
lecteur qui compare l'histoire d'Alger avec le langage de 
ses monuments éprouve-t-il une surprise déconcertante et 
pénible : les éloges immodérés dont s'illustrent les façades 
lui rappellent le sourire contraint et perfide du conspira- 
teur. Un tel contraste évoque en son esprit l'image des 
désordres de ces époques troublées : il revoit les luttes des 
pachas unis aux corsaires contre les chefs factieux de la 
« milice victorieuse »; puis les révoltes d'une soldatesque 
brutale autant qu'indocile , dévorée par des ambitions 
sans scrupules ; enfin l'ardeur guerrière des dernières 
années de la Régence, se manifestant par les invectives et 
les menaces inscrites, à Tadresse des chrétiens, sur la ^^ 



^ 



y' 



VI PRÉFACE 

porte des bâtiments militaires. Malgré tout, la dévotion ne 
perd pas ses droits : tandis que les tombeaux s'ornent de 
stèles élégamment sculptées, les mosquées dressent leurs 
minarets, et les fontaines déversent leurs eaux abondantes 
et claires dans de larges vasques, pour rafraîchir le voya- 
geur et lui faciliter les ablutions rituelles qui précèdent la 
prière. 

Chaque fondation est célébrée par une table de marbre 
gravée d'un art délicat. Tantôt c'est une sculpture en relief ; 
tantôt, une gravure en creux dont le sillon, rempli d'un 
plomb martelé qui s'oxyde à l'air, prend une teinte noire 
tranchant sur la blancheur de la pierre. En général, l'écri- 
ture est harmonieuse et présente des dispositions élégantes 
qui font de ces épigraphes des travaux vraiment artistiques. 
Mais dans l'arrangement des groupes de lettres, dans le 
placement des points diacritiques, dans Torthographe et 
dans le style, le rédacteur donne libre carrière à sa fantaisie 
qui gagnerait parfois à être plus éclairée. Un lecteur inex- 
pert éprouve, de ce fait, des embarras sans nombre, des 
hésitations dont il ne peut diminuer la durée que par un 
entraînement tout spécial qui l'accoutume avoir les choses 
comme elles sont et non comme elle devraient être. 

Malgré les imperfections qui contrarient le philologue , 
ces inscriptions sont précieuses pour l'historien : elles lui 
fournissent les dates précises d'événements sur lesquels 
les chroniqueurs ne sont pas toujours d'accord. A ce titre 
comme à beaucoup d'autres, elles méritent d'être conser- 
vées et étudiées. Un grand nombre d'entrés elles ont été 
réunies, au Musée d'Alger; d'autres sont encore attachées 
aux monuments où les fondateurs les avaient placées. Mais 
il en est plusieurs qui ont disparu dès les premiers temps 
de la conquête, lors de la démolition d'une partie de la cité 
arabe. Il importait donc de conjurer les effets de cette 
dispersion et d'empêcher que les pierres encore existantes 
ne fussent perdues pour la science : c'est à quoi tend la 
publication de ce recueil. 

Le Corpus des inscriptions arabes et turques du départe- 
ment d'Alger comprend deux cent onze épigraphes, dont 
cent quarante-huit sont rédigées en langue arabe, et 
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soixante-trois, en langue turque. Sur ce nombre, cinquante 
cinq (1), c'est-à-dire plus d'un quart, sont inédites. Les autres 
ont déjà été insérées dans diverses publications dont la 
plus importante est Touvrage de Devoulx(2). Dès 1874, cet 
auteur relevait les inscriptions formant la collection du 
Musée archéologique d'Alger transporté, depuis, sur le ter- 
ritoire de la commune de Mustapha. D'autre part, il entre- 
prenait, dans la Revue Africaine ^ une intéressante étude sur 
rhistoire d'Alger, et il insérait dans les récits de la période 
turque quelques-unes des épigraphes qui ornaient encore 
les murs de la ville. 11 est superflu de dire que j'ai mis à 
profit les travaux de Devoulx et de quelques autres arabi- 
sants; j'y ai puisé d'utiles renseignements concernant des 
pierres que le temps ou les heurts ont fortement endom- 
magées, et qui étaient en meilleur état à l'époque où mes de- 
vanciers les ont examinées. Mais, en toutes circonstances, 
j'ai comparé soigneusement les lectures proposées par eux 
pour les passages qui manquent aujourd'hui avec les ves- 
tiges encore sensibles des lettres disparues; et c'est seule- 
ment après cet examen que j'ai adopté leur opinion ou que 
je m'en suis formé une nouvelle. 

D'ailleurs, je me suis astreint à déchiff'rer sur place toutes 
les inscriptions citées; il n'est fait exception qu'en ce qui 
concerne le n** III (Appendice), pour lequel j'ai utilisé une 
copie très fidèle, et le n" IV (Appendice), que j'ai pu étu- 
dier dans tous ses détails sur un excellent estampage. Ces 
deux documents avaient été préparés à mon intention par 
M. Saar, administrateur de commune mixte à Cherchel; je 
suis heureux de lui renouveler ici mes sympathiques re- 
mercîments. 

On pourra constater que les textes osmanlis contenus 
dans ce livre ne ressemblent en rien aux transcriptions de 
Devoulx qui, étant étranger à la langue turque, s'éclairait, 
sur ce point, des lumières d'un collaborateur. Si Moham- 
med ben 'Osman Kojà. Quant aux traductions, elles ont 



1. Dont treDte-huit ea arabe et dix-sept en turc. 

2. A. Devoulx, Épigraphie indigène du Musée archéologique d'Alqer (Alger, 
Jourdan, 4874). 
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été entièrement refaites, quelle que soit la langue d'ori- 
gine. Cela ne signifie pas que les précédentes étaient tou- 
jours inexactes; mais, en pareille matière, chacun a des 
procédés et des préférences dont il lui est difficile de faire 
abnégation. 

Les renseignements fournis par Fépigraphie ont leur 
principale utilité pour les époques où l'histoire présente 
des lacunes et des incertitudes; il est donc naturel que ce 
travail s'arrête à Tannée 1830, au moment de la conquête 
française. Par exception, deux épigraphes postérieures à 
cette date sont citées ici parce qu'elles appartiennent Tune 
au Musée, l'autre au Cercle militaire d'Alger. Elles sont 
placées en appendice avec les deux vieilles inscriptions de 
Cherchel dont il a été question précédemment et que 
je n'avais pu relever lors de mon passage dans cette 
ville. 

Si les philologues peuvent trouver, dans un ouvrage de 
cette nature, matière à d'intéressantes remarques, les his- 
toriens sont appelés plus fréquemment encore à en faire 
usage. Pour abréger leurs recherches, il a semblé utile de 
placer les inscriptions dans Tordre chronologique; de cette 
manière, les renseignements concernant une même épo- 
que sont mieux groupés, et leur rapprochement facilite les 
vues d'ensemble. Les inscriptions non datées commencent 
au n® 166; elles sont classées d'après Tordre alphabétique. 
Avec une telle disposition, le lecteur pourra, en présence 
d'un marbre de cette catégorie, retrouver aisément le texte 
et la traduction qui s'y réfèrent. Il est bon de remarquer, 
toutefois, que l'absence de chifi'res n'entraîne pas Tabsence 
de date, celle-ci étant souvent indiquée par une phrase qui 
sert de chronogramme : en additionnant les valeurs numé- 
riques de chacune des lettres qui la composent, on obtient 
le millésime qui s'y dissimulait. A cet égard, je ferai une 
remarque qui intéresse les orientalistes : dans les textes 
de cette collection, un caractère pourvu du techdld ne 
compte que pour une seule lettre, et Tarticle prend la va- 
leur de 31, sans que, dans le décompte, le lâm soit jamais 
assimilé à la lettre solaire qui peut le suivre. 

Parmi les monuments décrits, un certain nombre sont 
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empruntés à des sépultures. Il n'est, sans doute, pas inu- 
tile de rappeler brièvement la manière dont celles-ci sont 
construites. A chacune des deux extrémités de la tombe, 
se dresse une pierre large et plate qui porte le nom de 
mechhed parce qu'elle contient la profession de foi musul- 
mane, la chehâdà (1). Le mechhed de tête présente cette 
formule suivie parfois d'une invocation pieuse; le mechhed 
de pied relate le nom du défunt, en faveur duquel on ajoute 
souvent une courte prière. Ces deux stèles sont reliées 
Tune à l'autre par deux pierres longues et basses, la plu- 
part du temps dépourvues d'inscriptions, qui reçoivent le 
nom de jenâblyà. Ces termes reviennent fréquemment 
dans la description des monuments; il est à peine utile 
d'ajouter que les mots « droite » et « gauche » de la pierre 
désignent le côté situé à la droite ou à la gauche du lecteur 
qui lui fait face. 

Je dois aussi donner quelques indications sur l'ortho- 
graphe adoptée pour les mots orientaux. Dans la transcrip- 
tion des termes arabes ou turcs qui ont acquis droit de 
cité en notre langue, et dans celle des noms géographi- 
ques et topographiques, j'ai suivi Torthographe communé- 
ment adoptée, afin de ne pas dérouter le lecteur par des 
transformations trop complètes : c'est ainsi que pacha^ 
sidt, aghdy cheikhj chaouch, caïd^ imam, ouktl, aïn sont 
écrits d'une façon conforme à Tusage courant, lorsqu'ils 
sont enclavés dans le texte français. Il n'en est pas de 
même des noms propres, pour lesquels il était nécessaire 
d'adopter un système plus rigoureux sous peine de créer 
des confusions nombreuses. Pour ceux-ci, non seulement 
la transcription est plus précise, mais elle varie suivant 
l'origine du personnage dont il s'agit : ainsi ^Otmân, Mou- 
râdy Houseyn s'appliquent à des Arabes, et * Osman ^ Mu- 
râd, Huseyn à des Turcs. Toutefois, afin d'éviter des 
complications typographiques, j'ai adopté, pour les den- 
tales sifflantes ^, 5, i, la notation ^, rf, rf, conforme, 
d'ailleurs, à la prononciation usuelle de l'Algérie. Enfin 
il arrive souvent que Dieu soit désigné par une des épi- 

1. Il n'y a de divinité que Dieu! Mohammed est l'envoyé de Dieu! 
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thëtes que lui attribue le chapelet musulman; en pareil 
cas, le mot correspondant de la traduction a reçu une 
majuscule indiquant clairement à qui il se rapporte. 

Un certain nombre d'épigraphes portent, comme men- 
tion d'origine, « Collection Boucris » : elles proviennent 
de monuments aujourd'hui disparus. D'excellentes copies 
en avaient été prises, dès 1845, par M. André, de son vi- 
vant conseiller à la Cour de Rennes. En comparant avec les 
originaux les reproductions qui ont trait à des pierres 
encore existantes, j'ai pu m'assurer de l'exactitude de ce 
travail et en induire la fidélité des autres dessins. Ces do- 
cuments ont été mis à ma disposition de la façon la plus 
gracieuse par yn bibliophile d'Alger, M. Boucris, que je 
tiens à assurer de ma gratitude. 

Au cours de mes recherches, j'ai eu fréquemment besoin 
d'autorisations me donnant accès dans des locaux fermés 
au public ; j'ai trouvé auprès des autorités civiles et mili- 
taires, auprès des municipalités et des fonctionnaires du 
culte musulman, l'accueil le plus aimable et le concours le 
plus empressé. A tous ceux qui m'ont ainsi facilité ma 
tâche je suis heureux d'oflfrir l'expression de mes bien 
sincères remerciments. 

Gabriel COLIN. 
Alger, le 10 décembre 1901. 
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Grande Mosquée, rue de la Marine, à Alger. 

Inscription arabe tracf^e sur le cadre formant l'entrée de l'esca- 
lier de la chaire. 

Ecriture médiocre du type koûfy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",05« 

Cadre de bois affectant la forme rectangulaire et mesurant 
O°,07 de largeur sur 2",10 de développement. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne 
qui contourne le cadre de manière à couvrir toute la traverse et 
la partie supérieure de chacun des montants. 



Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément, le Miséri- 
cordieux! Cette chaire a été achevée le premier du mois de 
rejeb qui fait partie de Pan quatre cent neuf. Œuvre de 
Mohammed. 

I. i 
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Cette inscription a été publiée par M. Tabbé Barges, jadis pro- 
fesseur d*hébreu à la Sorbonne (1), qui en a donné une traduc- 
tion, accompagnée de la transcription du texte en caractères 
européens. La traduction seule a été reproduite par Devoulx (2) 
En citant cette épigraphe « qui se lisait anciennement sur le 
mînbar ou chaire de la Grand3 Mosquée d*Alger », Tabbé Barges 
semblait supposer qu'elle avait disparu ; elle est encore en assez 
bon état, mais la porte massive qui Tabrite aujourd'hui et assure 
sa conservation a le grave défaut de la dérober complètement 
aux regards des visiteurs de la mosquée. C*est dans un manuscrit 
arabe de sa collection (3) que Tabbé Barges a trouvé la citation 
de ce petit texte qui, tout bref qu'il est, présente un vif intérêt, 
puisqu'il fixe la limite la plus rapprochée à laquelle on puisse 
faire remonter la fondation de la Grande Mosquée. 

Autrefois, les sculpteurs sur bois, en pays musulman^ avaient 
coutume de signer leurs œuvres; les pupitres à Qorân en four- 
nissent de fréquents exemples. L'artiste qui a produit la chaire 
de la Grande Mosquée s'est conformé à cet usage. 

Un certain doute peut planer sur la date de cette épigraphe : 
en raison de l'absence de points diacritiques, le nombre des uni- 
tés peut être lu indifféremment m^ (sept) ou ^«J (neuf). J*aî 
conservé ici la leçon donnée par le manuscrit de l'abbé Barges, 
parce qu'il me parait qu'on peut établir une présomption en sa 
faveur : le !•' du mois de rejeb 409 de l'hégire, correspondant 
au 13 novembre 1018 de l'ère chrétienne, était un jeudi, et il est 
vraisemblable que le sculpteur a daté son œuvre de ce jour-là 
pour que la chaire fût inaugurée dès son installation, au prône 
du vendredi. 



Musée (T Alger. 

Inscription arabe provenant de Bougie. 
Écriture élégante du type koûfy. 
Hauteur des lettres montantes : 0°»,03. 

1. Revue de VOrienl, de C Algérie et des colonies, t. V, p. 270 (Paris, Just- 

Rouvler, 1857). 

2. A.:Devoulx, Les édifices religieux de l'ancien Alger (Alger, BasUde. 1870), 

p. 93 et sq. « . ^ 

3. Ce manuscrit conUenl l'Histoire des Benl *AbdeIwâd, par Yahya Ibn 
KaldoÛD, frère du célèbre écrivain 'Abderraï^màn Ibn HaWoûn. 
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Stèle de marbre quadrangulaire mesurant 0°*,23 de hauteur 
sur 0'",34 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sé- 
parées par des traits du même relief que les lettres. 

lÂ. j\i i^ j4 jr|| aV Je <ui j-j ^j\ j^j\ <ii\ ^. 



Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément^ le Miséri- 
cordieux! Que Dieu répande ses grâces sur Mohammed/ 
Quiconque est sur la terre est périssable. Ceci est le tombeau 
d'Aboû Bekr ben Itoûsef; il est décédé [Dieu lui fasse misé- 
ricorde!) dans le mois derebf 'l-awwel de Can cinq cent douze. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (1). Le texte 
qu*il a proposé est, dit-tl, conforme à la lecture de M. Richebé, 
de son vivant professeur à la chaire publique d'arabe d'Alger; les 

cinq derniers mots de la première ligne (jl^ ^^ 4Ul J-^3) y ont 
été, pourtant, ajoutés. Cette addition faite par Devoulx est abso- 
lument justiQée ; la dimension réduite des caractères en cet en- 
droit a seule pu mettre en défaut la perspicacité de M. Richebé. 
En raison de la place qu'il occupe au commencement de la 

3* ligne, le mot J devrait être pourvu d'un I ; mais c'est là une 
faute fréquente dans les inscriptions algériennes. Le î de 
4iU«.^ ne porte aucun signe. 

La face postérieure de la stèle contenait aussi une inscription 
de cinq lignes, en caractères plus petits ; les frottements que le 
marbre a subis, aussi bien que les altérations dues au temps 
en ont rendu le déchiffrement impossible. Richebé et Devoulx 
l'ont tenté sans succès et l'on peut penser qu'aujourd'hui l'état 
de la pierre est encore plus défavorable. Devoulx prétend que 
Richebé a reconnu dans Finscription le texte d'une prière ; je ne 
saurais apprécier la valeur de cette hypothèse à l'appui de la- 

1. A. Devoulx, Épigraphie indigène du Musée archéologique d'Alger (Alger, 
Joardan, 1874), p. 79 et sq. 
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quelle aucune preuve n'est apportée. Ce qu'il y a de certain, c^est 
qu'on peut encore deviner la formule ^J\ ^j^^Jl ^1 x^ tra- 
cée sur la première ligne. 

Cette épigraphe est la plus ancienne du Musée d'Alger. Le Der- 
sonnage dont elle fait mention ne parait pas avoir joué un rôle 
dans Thistoire. 

Le mois de rebi*1awwel512 de Thégire a commencé le 22 juin 
et fini le 21 juillet 1118 de l'ère chrétienne. 



3. 



Musée d'Alger, 

Inscription arabe provenant de Bougie (?). 

Ecriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0"»,03. 

Stèle de marbre mutilée et ayant présenté jadis la forme d'un 
parallélogramme de O'^^SO de hauteur sur 0%25 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes d'iné- 
gales longueurs, enfermées dans un cartouche elliptique du 
même relief que les lettres. La stèle présente en outre, sur sa 
tranche supérieure, une inscription d'une ligne. 



!• Inscription tracée sur la face de la stèle, 
tf jUll II jJf^J\ JLc Ol ^y^^ I <^^ jjifi' «V^^ I jf-i 'il* 

jjkjn ju.j II ^ ^\â\ <•. jVi f^. Il <«l <^J Jj ^j)^\ 



4j U^ ^^ ^JJ <IH II KJt-j AiLmu^J ^ 



m 



f 



2° Inscnption tracée sur la tranche supérieure de la stèle. 



j> > <Ui J-j ^J\ [jJ^J\ <Ui ^.] 



Traduction. — 1° Ceci est le tombeau du serviteur humble 
devant la miséricorde [divine) El-Mes *oûd ben 'A bderrahmân , 
le victorieux, [algérien. Il est décédé [Dieu lui fasse misé- 
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ricorde!) le mercredi, huitième jour du vénéré mois de ra- 
madan de ï année sept cent quinze. Que Dieu lui fasse mi- 
séricorde^ ainsi quà quiconque priera pour lui! 

2^ [Au nom de Dieu le Clément] ^ le Miséricordieux! Que 
Dieu répande ses grâces sur Mohammed! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger y op, taud.y p. 40 et sq.). Le 
texte qu'il en a donné ne diffère en rien de celui-ci ; c'est avec 

raison que Devoulx a rejeté la lecture ^^uJI adoptée par Ber- 
brugger (1) au lieu de c^jLiJ*, car Tavant-dernière lettre est sé- 
parée de la dernière et ne peut être considérée comme un j. Le 

mot ^.Ajj^l est mis incorrectement pour •Iajj^I ; le î de 4iL>«-^ 

n'a ni ^ ni points diacritiques. Le Livret de Berbrugger indi- 
que que celte stèle fut remise au Musée en août 1853 par M. Fe- 
nech, commissaire civil de Bougie, sans dire si elle provient de 
cette ville même. Le titre de « victorieux », donné au défunt, est 
attribué soit aux souverains dont le règne est illustré par des 
conquêtes, soit aux guerriers qui ont rencontré la mort dans les 
combats. Cette remarque permet de supposer qu'El-Mes'oûd ben 
*Abderrahmân était un des hommes qui se distinguèrent dans les 
luttes que les habitants de Bougie soutinrent à cette époque 
contre Tarmée zeyanite envoyée par Aboû Hammoû à la conquête 
de la ville. 
La tranche supérieure de la stèle contient une inscription d'une 

seule ligne qui a échappé à l'examen de Devoulx ; le mot jl^ est 
sculpté sur la face même de la pierre, dans Tangle supérieur 
gauche, en dehors du cadre elliptique dont il est parlé dans la 

description. Quant aux mots ^^-^.Jl alll ^, placés entre cro- 
chets, ils ont disparu ; heureusement, la formule dont ils font 
partie est assez invariable pour qu'on puisse les rétablir sans 
hésitation. 

Ce monument épigraphique est l'un des plus anciens du Musée 
d'Alger. L'indication de la date contient une contradiction, 
comme Ta fort bien fait remarquer Devoulx : le 8® jour du mois de 
ramadan 715, correspondant au 6 décembre 1315, était un sa- 

1. Berbrugger, Livret explicatif des collections diverses de la Bibliothèque- 
Musée d'Alger (Alger, Bastide, 1861), p. 140. 
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medi ; le mercredi précédeni était le 5 de ramadan 715 (3 décem- 
bre 1315) (1). 



Grande Mosquée, rue de la Marine, à Alger, 

lascriptiou arabe placée à rentrée du minaret, à Tintérieur du 
monument. 

Bonne écriture du typene*% rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",05. 

Table de marbre mesurant 0",75 de hauteur sur 0'",50 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur onze lignes. 



Ua-- ^ Oll J_^j ^j^\ ,>-*-^i -0»» ^^. 









^c ^ , ^ 4r • • 



JLJj j^w»Jj lLo- Lr. JL-^ U;L-i' ^iju^UH jj— •! fLî\ 

Jl^- U4.J ^^ lj>:u VI ,sji^^y^\ ^,Jic.^^ 



«M ^ ^ C 



ilC» (l-ÎJJ Jl^ çr-î •»' J >-^c<--^ ^-^ 4/^' •»*>-» 



/^ 



il* 4 \i^i Jl' 4 Li^j *»>> J>.^ A«l ^^ Ji; Vj 



/y 



1. Cf. WQstenfeld, Vergleichungs-Tabellen der mohammedanischen und christ- 
lichen Zeilrechnung {Leipzig, 1854). 
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Traduction. — ku nom de Dieu^ le Clément^ le Miséri- 
cordieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
Mohammed! Lorsque le prince des musulmans, Aboû Tâ- 
che fin {que Dieu le fortifie et lui soit en aide!) eut achevé le 
minaret d! Alger ^ dans un délai dont le premier jour est le 
dimanche dix-sept de doû 'Iqadà de Van sept cent vingt-deux^ 
et dont la fin et l'accomplissement ont eu lieu au commence- 
ment {i) de rejeb de tan sept cent vingt-trois, le susdit mi- 
naret s'écria dans des termes convenant à son état actuel : 
« Où y a-t-il un minaret d'une beauté semblable à la mienne? 
Le prince des musulmans a dressé des pommes (2) dont il 
m'a fait un gracieux ornement, et il a complété ma con- 
struction. La lune du firmament me fit face (3) et me dit : 
« Salut à toi^ seconde lune! » Aussi aucune perspective ne 
séduit les âmes comme fait la mienne. Allons! Contemplez 
ma beauté et l'élégance de mes couronnes (4). Puisse mon 
Dieu accroître Pélévation de celui qui m'a achevé^ comme 
il a lui-même accru mon importance et élevé mes parois. Que 
r assistance de Dieu entoure sans cesse son étendard^ rac- 
compagnant comme un ami et lui servant de seconde armée ! » 

Cette inscription a été publiée et traduite par Devoulx {Les édi- 
fices religieux de Vancien Alger, op. laud., p. 94 et sq.). Une autre 
traduction en a été donnée par Tabbé Barges {Revue de VOrient, 
de V Algérie et des colonies^ avril 1857), avec une élégante repro- 
duction lithographique du texte. 

Les cinq dernières lignes de cette épigraphe forment cinq vers 
scandés sur le mètre tawM. On s'étonne de trouver ici, au milieu 
d'un style soigné, Torthographe incorrecte bLî (5« ligne), au lieu 
de (/j\J. 

\. Le texte porte v^ * proprement, les trois premiers jours du mois. 

2. Ce sont les trois pommes de métal superposées et surmontées d'une 
flèche, que l'on place à la partie supérieure du minaret. Le pluriel incorrect 
Ue^Lf? pour ^t^U? mérite d*ôtre remarqué. 

3. Le verbe JjLJ, employé ici, signifie « être en opposition », en parlant 
d*un astre. 

4. Il faut entendre par là les rangées de merlons qui entourent le sommet 
de Tédifice comme feraient les fleurons d'une couronne. 
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Après avoir traduit ce document historique, Devoulx présente 
une description détaillée du monument auquel il appartient; il y 
ajoute un exposé des fondations pieuses établies au profit de la 
Grande Mosquée et retrace la vie des principaux muftis qui illus- 
trèrent son prétoire. 

Aboû Tâchefin, fondateur du minaret, est le premier du nom 
dans la dynastie zeyanite fondée à Tlemcen par son aïeul Yarmo- 
râsen; à la suite de Tassassînat de son père, vers la fin de juillet 
1318, il prit le pouvoir qu'il conserva jusqu'au 1*" mai 1337. Dès 
Tannée 1319, il partit pour le Maghreb central où il avait à châ- 
tier des rebelles commandés par Mohammed ben Yoûsef ; c*est 
sans doute, au cours de cette expédition qu'il fit élever le minaret 
de la Grande Mosquée. Le corps du bâtiment existait déjà depuis 
de longues années, comme le prouve l'inscription sculptée sur le 
« minbar » ou chaire à prêcher de cet édifice (1). Aux termes de 
la présente épigraphe, la construction du minaret dura du 17 de 
doû 'lqa*dà 722 au commencement de rejeb 723, ou, suivant le 
calendrier chrétien, du 11 novembre 1322 au 6 juillet 1323, c'est- 
à-dire un peu moins de huit mois. Mais le rédacteur a commis une 
inexactitude en écrivant « le dimanche 17 de doû 'Iqa'dà 722», 
car, selon la judicieuse remarque de Devoulx, ce jour était un 
samedi (2). Comme il est naturel d'admettre que Terreur porte sur 
le quantième plutôt que sur le jour, on peut considérer le 18 du 
mois comme étant la véritable date. D'autre part, Devoulx pense 

à tort que la période désignée par les mots <-a-»-j •i/^ ^<e-» s'étend 
du 6 au 15 juillet; elle va seulement du 6 au 8 juillet inclus, car le 

terme de l^ s'applique aux trois premiers jours du mois et le 
mot JJTjT, aux dix premiers jours. 



5. 



Aiger. 

Mosquée de Sidi-*Abderrahmân. 

Inscription arabe. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O^jtfâ. 



1. Cf. l'iDscriptioD qo 1. 

2. Cf. WUstenfeld, Vergleichungs-Tabellen der mokammedaniscken undctirist- 
lichen Zeitrechnung (Leipzig, firockhaus, 1854). 
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Table de bois mesurant O^y^ de hauteur sur 0'",43 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et dorés, disposés sur dix lignes 
d*inégale longueur que surmonte un cartouche contenant la 
profession de foi musulmane. 

Inédite. 

!• Cartouche : 
^l J^j J^ ittt V\ 4» V 

2® Inscription : 

JL^ tf JL- Jbj jl ^Ù\ Jljll fUVl ^-JJI ia^ Jb-J l^J 4» 



• c 



c 



Ci, j^ ù. 



«M Mt «H 

^y: ;i- <:& iii ^^j ^)\ ^y/ y^ud» Il ^jiit 0: j^ ù; 

Traduction. — 1^ 7/ n'y a de divinité que Dieu ; Moham- 
med est renvoyé de Dieu! 

2® Au nom de Dieu, le Clémentj le Miséricordieux, Que 
Dieu répande ses bénédictions sur notre seigneur Moham- 
med et sur sa famille! Louange à Dieu! Parmi ce qui a été 
trouvé y de récriture du cheikh, de r imam y du saint, du ver- 
tueux Aboû Zeyd Sidi 'Abderrahmdn Et-Ta'âliby est ce 
dont voici la teneur : « Et-Tadliby 'Abderrahmân^ fils de 
Mohammed^ fils de Makloûf^ fils de Tàthà^ fils de Omar, 
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fils de NawfaL fils de 'Ammâr^ fils de Mansoûr, fils de 
Mohammed j fils de Sebd\ fils de Mekky^ fils de Taleb, fils 
de Moûsà, fils de Said^ fils de Moudil, fils de 'Abdelbirr^ 
fils de Qays^ fils de Helâl.fils de 'Amir, fils de Hasen, fils 
de Mohammed y fils de Ja^ar, fils dUAboû Tâlib, oncle du 
Prophète [que Dieu répande ses bénédictions sur lui et lui 
accorde le salut!); et de sa postérité fait partie ' Abdel' aziz, 
fils de Mohammed, fils de Makloùf Et-Ta àliby . Le cheikh 
[que Dieu soit satisfait de lui!) mourut en Cannée huit cent 
soixante-treize. 

Devoulx adonné une traduction de cette épigraphe dans son ou- 
vrage sur Les édifices religieux de V ancien Alger {op. laud., p. 39); 
elle orne la châsse de Sidî 'Abderrahmàn placée dans la princi- 
pale salle de prières. 

La biographie de Sîdi *Abderrahmân El-Tà*âliby est assez con- 
nue pour qu'il paraisse inutile d'y insister; il faut toutefois re- 
marquer que les auteurs ne s'accordent pas sur la date de sa mort. 
L'an 873 de l'hégire, indiqué ici, correspond aux années 1468-1469 
de Tère chrétienne. 



6. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe de Tancienne mosquée de SIdî-Hedy (1). 
Mauvaise écriture du type nesky rarby. 
Hauteur des lettres montantes : 0n>^04. 

Table de marbre mesurant 0",32 de hauteur, sur 0",23 de lar- 
geur. 
Caractères gravés en creux et disposés sur sept lignes. 

Traduction. — Louange à Dieu dans son unité l. Cette 
mosquée magnifique^ c'est Mâmy 'R-Réis qui en a ordonné 

1. Cf. Devoulx, hts édificet religieux de Cancien Alger (op, laud.), p. 220 et sq. 
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la construction quand le moment de sa mort /ut proche. Il a 
eu pour but le visage du Dieu auguste. Année SiO et cent. 

Cette ÎDScriptiOQ a été publiée et traduite par Devoulx [Epigra- 
phie indigène du Musée archéologique d^Alger^ op. laud., p. 98 

etsq.). 
La césure que présentent, à la fin de la ligne, les mots Jâp^l et 

4i*L^ est remarquable, car elle constitue une irrégularité fort 

rare, même dans les inscriptions algériennes les plus incorrectes; 

la mauvaise orthographe de ,^lj' f>^ pour ^j»^J^ c/^ mérite 

aussi d'être signalée. 
Dans la phrase : Il a eu pour but le visage du Dieu augitste^ j*ai 

cherché à conserver l'image du texte arabe ^Ji^.ll 4Ui a^j ^ juoi 
empruntée au Qordn (xiii, 22, et passim). La contemplation de la 
face de Dieu est considérée comme la récompense suprême réser- 
vée, dans la vie future, aux hommes vertueux. 

Le mode de notation de la date est tout à fait inusité et a été, 
de la part de Devoulx, l'objet de judicieuses remarques. 11 faut cer- 
tainement, comme le pensait cet auteur, lire chaque lettre avec 
la valeur numérique qu*elle prend dans Talphabet, tout en tenant 
compte de son rang comme s'il s'agissait d'un chiffre placé selon 
le système décimal. En suivant cette méthode on obtient le nombre 
810 auquel on doit ajouter le nombre 100 indiqué ensuite en toutes 
lettres. Le total 910 correspond à Tannée 1505 de l'ère chrétienne. 
On sait qu'il existait des corsaires, à Alger, dès cette époque, an- 
térieure de onze ans à l'établissement de la domination turque; 
peut-être aussi faut-il admettre que le titre de rets désigne seule- 
ment, ici, le capitaine d'un navire non armée en course. Le per- 
sonnage dont il s'agit n'est pas autrement connu; il ne saurait 
être confondu avec ses deux homonymes, les reïs Mâmy Korso et 
Mâmy Arnawt qui apparaissent dans l'histoire de la piraterie 
barbaresque, le premier vers 996 de l'hégire (1569 de l'ère chré- 
tienne), et le second vers 1009 de l'hégire (1582 de l'ère chrétienne). 



7. 

Musée de Cherchel. 

Inscription arabe provenant de l'ancien fort turc de Cherchel. 

Mauvaise écriture du type neskyrarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,06. 
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Fût de colonne de marbre paraissant provenir d*un monu- 
ment romain, et sur la section droite duquel a été tracé un cadre 
rectangulaire qui mesure 0^,53 de hauteur sur Oro.51 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes. 

Inédite. 

^j. 1^ Il Alij ^ to^ > ^» > Il (tJ^ Ù^J^ ^^ ^. 

f\Ji\ jmV» ii>^ jt ijll ^jl? ù. Il •>y^ -J^.li» •Liil Jb 

Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément^ le Miséri- 
cordieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
Mohammed et sa famille ! Ceci est le bordj de Cherchel^ élevé 
par le càid Mahmoud ben Fâris Ez-Zekky, sous le gouverne- 
ment de l'émir qui exécute les ordres de Dieu, qui fait la 
guerre sainte dans la voie de Dieu^ Aroûf, fils d'Ydqoûb 
aux destinées augustes^ à la date de neuf cent vingt-quatre. 



M. René Basset, directeur de l'Ecole des Lettres d'Alger, a donné 
de cette épigraphe une traduction insérée par M. Gauckler dans 
son ouvrage sur le Musée de Cherchel (1); les deux derniers mots 

de la cinquième ligne (UJ oULi) n'y sont pas rendus. Ce qualifi- 
catif persan n'a rien qui puisse surprendre après le nom d'un 
Osmanli tel qu'Ya'qoûb, père des Barberousse ; il est intéressant 
de le rapprocher des expressions par lesquelles le même person- 
nage est désigné dans l'inscription 8 : « Le célèbre émir, cham- 
pion de la guerre sainte, Aboû Yoûsef, le Turc. » 

Quelques incorrections sont à signaler dans ce texte; on lit: 

^jU ^, v^^ j;l, m (4« et 5« lignes), ^UUI, 4.U, au lieu de 

Celte inscription était placée au dessus du bordj turc de Cher- 
chel qui fut démoli en 1860; c'est le seul monument épigraphique 
du déparlement d'Alger qui mentionne le nom d'Aroûj ben 

1. Paul Gauckler, Le Musée de Cherchel (Paris, Leroux, 1895). 



I. — DÉPARTEMENT D'ALGER 13 

Ya'qoûb. On sait qu'en 1516, avant de marcher sur Alger où 
l'avait appelé Sâlim Et-Toûmy, Aroûj passa par Cherchel alors 
occupé par un de ses lieutenants, Qara Hasen, qui s'y était solide- 
ment établi. Craignant de trouver en lui un rival, Aroûj le fit 
mettre à mort et laissa dans la ville une petite garnison. Peut- 
être Mahmoud ben Fâris Ez-Zekky succéda-t-il à Qara Hasen; il 
est, en tous cas, vraisemblable que la construction du bordj fut 
entreprise dès cette époque puisqu'elle s'acheva en 1518 (924 de 
l'hégire). C'est en cette même année de 1518 qu'Aroûj fut tué 
après avoir soutenu bravement le siège de Tlemcen contre les 
Espagnols. 

8. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de l'ancienne mosquée de Keyr* 
Ed-Dîn (1). 

Écriture très médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",05. 

Table de marbre mesurant 0™,35 de hauteur sur 0",87 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes. 

ji* ^y^. Jt II -^ t V jfr Aiil j-j ^J\ j»'J\ Ajil JC-» 



• • 






y m y y* 



Ù»-J^l W.J J— ,é J*^' jU^' iljl-J' ^»^^ <j* ♦^ 
Il ^l o>*.. v_«-^^ ^\ A.UJ1 j^\ jmVI Cri crJI -^ tv)-' 



• J y m M ••••• J y * Jyyy 

^jb hJ^j jA^j <Ul jAt ^l,^ Jft K\c\y 4y^ l^\ ^\ <i^. 

^y y y 



y y y %. yf 



*U--ij Ol^^JI^J t- fie O* J>VI t^jU- J-Jji 



• • • 



Traduction. — A.u nom de Dieu le Clément, le Miséricor- 
dieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Mo- 

1. Cf. Devoulx, Édifices religieux de Vancien Alger {op, laud»), p. 137 et sq. 
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hammedl Dans des édifices dont Dieu a autorisé f élévation, 
où il a permis que son nom fût prononcé^ on proclame ses 
louanges matin et soir [{). La construction de cette mosquée 
bénie a été ordonnée par le sultan qui soutient la guerre 
sainte dans la voie du Maître des mondes (2), notre souverain 
Keyr Ed-Din, fils du célèbre étnir^ champion de la guerre 
sainte, Aboû Yoûsef Ya'qoûb^ le Turc. Que Dieu le fasse 
parvenir au plus extrême objet de ses désirs, et F aide à com- 
battre r ennemi de Dieu et r ennemi de son Prophète! A la 
date des premiers jours du mois de joumddd 'loûlà de 
Tannée neuf cent vingt-six. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud.y p. 54 et sq.). La 
vocalisation qu*il a donnée au texte diffère un peu de celle de 
l'original dont j'ai respecté scrupuleusement les indications. 

Le mot ^^*«j a été traduit par « on proclame »; en réalité, le 

sujet de ce verbe n'est pas exprimé et il eût fallu, pour le réta- 
blir, ajouter intégralement le verset 37 qui le contient. 11 n'est 
pas inutile d'observer que la voyelle de la deuxième radicale a 
été prudemment omise, tandis que le techdid est nettement 
tracé : c'est que la deuxième forme active du verset cité s'accor- 
derait fort mal avec le contexte. Il semble que l'écrivain, pré- 
voyant l'embarras où les lacunes de sa citation mettraient le lec- 
teur, ait voulu lui permettre de satisfaire à la syntaxe et de 
modifier légèrement le texte du Qorân en adoptant la forme pas- 

sive ^^^ employée comme impersonnel. 

Le père de Keyr Ed-Din est désigné, à la 4® ligne, sous la déno> 
mination pompeuse de jjOI v^^^-^ <-^Jl ^} J^L^' j^\ jSi\^ 
qui donne matière à plusieurs remarques. Tout d'abord, on 
n'est pas nettement fixé sur la profession qu'exerçait le père de 
Keyr Ed-Dîn Barberousse dont il s'agit ici : les uns en font un 
potier (3), les autres, un reïs de l'île de Métilène (4). Au surplus, 
dans les Razawâty Keyr Ed-Din fait dire à son frère Aroûj : 



1. Qorân, XXIV, 36. 

2. Expression fréquente dans le Qorân; cf. ix, 82, eipasaim. 

3. Cf. E. Mercier, Histoire de V Afrique septentrionale, t. II, p. 426. 

4. Cf. fierbrugger, Époques militaires de la Grande Kabiiie, p. 53 et sq. 
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« Je ne suis pas le fils d'uQ prince (1). » L'expression ^^-^^i 
j^^\ doit donc être considérée comme une flatteuse hyperbole; 
quant à celle de Jl^Uc^^ elle peut convenir aussi bien à un reïs 
qu'à un prince, les pirates turcs et barbaresques ayant sans cesse 
présenté leurs déprédations comme des œuvres pies et les ayant 
toujours décorées du nom de « guerre sainte » O^)- D'autre 
pari, le surnom d'Aboû Yoûsef (père de Yoûsef)donnéàYa*qoûb, 
père des Barberousse, pourrait faire croire que le chef de cette 
famille de corsaires avait cinq enfants. On sait que Aroûj et Keyr 
Ed-Din avaient deux frères : l'un, Elias, trouva la mort sur les 
rivages de Tile de Rhodes, dans une expédition de course à la- 
quelle Aroûj l'avait associé ; l'autre, Ishâq, joua un rôle impor- 
tant dans les luttes que ses deux putnés soutinrent en Berbérie. 
Mais l'histoire n'a conservé nul souvenir d'un cinquième frère du 
nom de Yoûsef. Le surnom d'Aboû Yoûsef est donc amené ici par 
le nom de Ya'qoûb, en souvenir de la parenté qui rattachait Tun 
à l'autre les patriarches Joseph et Jacob. 

Le verbe aâJLi (5* ligne) doit évidemment être lu à la 2® forme. 
Le j du substantif (/^U^ (6* ligne) porte un kesra au Heu d'un fatha ; 
Enfin le </ et le • de 4iUiu:; sont privés, le premier de son hamza. 



• r ^ 



le second de ses points diacritiques. Le mot Ijx^ ^ui fait partie 

de la date n'est pas conservé en entier : le ,jt et la portion infé- 
rieure du p ont été enlevés, comme à l'emporte-pièce, par un 
bîscaïen (2) qui a creusé dans le marbre un godet figurant une 
calotte sphérique très régulière. xMalgré cette détérioration, la 
lecture ne saurait être douteuse, car, comme le remarque judi- 
cieusement Devoulx, le mot Ijx^i^ est, parmi les noms des 
dizaines, le seul qui contienne un j avant la terminaison. 

La première décade du mois de joumâdâ Uoûlâ de l'année 926 
correspond à la période comprise entre le 19 et le 28 avril 1520. 



i. Cf. Berbrugger, tôtd., p. 56. 

2. La mosquée ^eyr-Ed-Dîn était toute voisine du palais de la Jenlna, et 
l'oD sait que ce monument reçut une bombe lors de l'attaque d'Alger par la 
flotte espagnole en août 1183 (cf. Charles Féraud, Le« trois attaques des 
Espagnols contre Alger au xvni« siècle; Revue africaine^ année 1876, p. 307); 
il est possible que la dégradation dont il s'agit date de la même époque. 
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9. 

Mosquée dite Jâma' Safîr^ à Alger, 

iQScriplioQ arabe placée à Textérieur, au dessus de rentrée du 
moQument. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,04. 

Table de marbre mesurant 0™,60 de hauteur sur 1™,10 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit h'gnes. 

Il ^j y^j -*!' J* j ^ 1*4- J* ^» J- frJ^ ù^JI <«l («-» 
fMJlj ;^lj J'j^\y Jfill \» tjjy WU 1^1 J.J.J ^ 

IÀ4» a«j LXJ ^j J,J\ çy^ ^^ ^\ ^ Il Je. 

tv^. ùdui Z,j j^ ^^ ji*uii jj^ji jLii jX'i jiULj\ 

<^.-'t fl« Il 0^ J-^-lf»» fUI ^ .^'1 w^j ^ ^ ..Ta:..! ù<, 



ôLJI Je c— Jjlj ob- 4fyil Jfr 



II 



r^ 



1 



ji uu du:» iAt 



Traduction. — Aw nom de DieUj le Clément^ le Misé- 
ricordieux! Que Dieu répande ses grâces sur noire seigneur 
Mohammed, sur sa famille et sur ses compagnons^ et qu'il 
leur accorde le salut! Louange à Dieu qui a élevé le ciel et 
étendu la terre ^ qui a donné à certains de ses emplacements 
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la prééminence sur les autres et a institué comme les meilleurs 
d'entre eux ceux dans lesquels on s^ acquitte du surérogatoire 
et de r obligatoire! Que la grâce et la paix soient sur Moham- 
med r intercesseur au jour du jugement dernier^ et que Dieu 
lui accorde le salut! Ensuite^ ceci est une mosquée imposante 
et un noble lieu, dont la construction a été fondée sur la 
piété ^ dont les parois et les piliers ont été disposés sur la féli- 
cité et la protection divine. Son édification a été ordonnée 
par t humble devant son Maître, V esclave de notre maître le 
sultan auguste^ honoré, célèbre, qui fait la guerre sainte 
dans la voie du Maître des mondes, notre maître Keyr Ed- 
Din {que Dieu le fortifie et l'assiste!), et c'est f adorateur de 
Dieu {gloire à Lui!), Ça far {que Dieu lui pardonne ses 
péchés!); elle a été commencée dans le mois de rejeb l'uni- 
que, de Pannée qui a précédé celle de sa date, et a été ache-- 
vée le deux du mois de rebi Uawwel de fan neuf cent qua- 
rante et un. Que Dieu fasse de cela une œuvre pure au 
regard de sa face généreuse! 

Celle ÎDScriplioD a élé publiée par Devoulx {Les édifices relu 
gieux de l'ancien Alger, op. laud., p. 241 et sq.). 

Le foadaleur du monument élaît un esclave chrétien converti à 
Tislamisme et affranchi par Keyr Ed-Dîn Barberousse; il était 
connu sous le nom de « caïd Safar ben 'Abd Allah » qui a donné 
naissance à Tappellation de Jâma' Safir appliquée, aujourd'hui 
encore, à cette mosquée. 

L*an 941 de Thégire correspond aux années 1534-1535 de Tère 
chrétienne. C'est dans le mois de rejeb de Tannée précédente, 
c'est-à-dire de 940, que furent commencés les travaux de cons- 
truction, à une date comprise, par conséquent, entre le 16 janvier 
et le 14 février 1534. La mosquée fut achevée le 2 du mois de 
rebi' 'lawwel 941, soit le 11 septembre 1534. On voit qu'elle fut 
élevée dans un délai de sept à huit mois, et non de neuf mois 
comme le dit Devoulx. 

10. 

Mosquée de Sidi-Mohammed Ech-Cherîfà Alger, 
Inscription arabe placée à l'entrée de la salle du tombeau. 

L 2 
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Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres moatantes : 0™,07. 

Table de marbre mesurant 0",40 de hauteur sur 0°»,40 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 



MA C- ^JuJ\ ^^^\ Il fL.VI J^f' jUI *ij\l\ ^\ Jy 
Jl cJjll j^ jjbjll i^\ 0» C <L^ Sz^ j,je. JL^JLl dUU ^/^l 

Traduction. — Le docteur béni^ le seigneur Mohammed, 
fimam^ le chéri/' (1), le chaste^ est décédé en l'année 948, 
quarante avec huit et neuf cents. Prends le tracé de ses deux 
nombres, c'est la date. U enceinte a été établie selon tordre 
du Roi, du Glorieux, par les soins du descendant de son 
descendant. Dieu fasse que l'ascétisme soit éternelleinent le 
degré de la hiérarchie qui mène au rang de la gloire dans la 
demeure du salut (2) / 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Les édifices reli-^ 
gieux de r ancien Alger, op. laud., p. 238). Elle est placée au-des- 
sus de la porte de la salle où est dressé le tombeau du saint. 
Devoulx déclare avoir cherché sans succès un chronogramme 
dans la phrase : Prends le tracé de ses deux nombres, c'est la 
date. Il ajoute qu'il a consulté des savants français et indigènes 
qui ont répondu généralement que le sens était : les deux nombres 
exprimés ci-dessus, Tun en chiffres, Tautre en lettres, donnent la 
date du décès. Je me range sans hésiter à l'opinion de ces autorités 
anonymes, bien que Devoulx ne l'admette qu'avec la plus grande 
répugnance parce que, dit-il, « il y aurait là une cheville aussi 
niaise que possible ». 11 est très naturel de penser que le rédac- 
teur, ayant enclavé la date en chiffres au milieu du texte au lieu de 

1. 1. e. : descendant du Prophète par sa fille Fa(mà. 

2. 1. e. : le paradis. 



I. - DÉPARTEMENT D'ALGER 19 

la rejeter à la fin, en même temps quMl l'exprimait en toutes 
lettres, a voulu prévenir le lecteur que c'était là une précaution 
contre les détériorations futures, et que, pour avoir la date cer- 
taine, il faudrait contrôler Tune par l'autre les deux notations 
juxtaposées. 

En consultant les archives domaniales^ Devoulx a pu établir 
que la chapelle existait seule à l'origine et que les dépendances 
qui l'entourent actuellement ont été ajoutées à des dates qu'on 
ne peut préciser. 

C'est par erreur que Devoulx indique les années chrétiennes 
1542-1543 comme correspondant à Tan 948 de l'hégire. Le calcul 
auquel je me suis livré donne les chiffres 1541-1542, et ce résul- 
tat concorde avec les indications des tables de Wtistenfeld (1). 



11. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky ckerqyy ornée d'agréments 
tracés d'une main inhabile. 

Hauteur des lettres montantes : O°,05. 

Stèle en marbre, de forme ogivale, mesurant 0°,53 de hauteur 
sur 0",43 de largeur. 

Caractères gravés en creux, conservant des traces de peinture 
rouge et disposés sur sept lignes. 

jy .^ j 4A\ Il .1\ Jr J j^ UV^ JjLr Ail j^ J> y\ 4A\ 



972 fW jU-j II j. y:ui UjVi II Â^J 

Traduction. — // n'y a de pouvoir qu'en Celui gui pos- 
sède tautorité suprême! Louange à Dieu! Ceci est le tom- 
beau du kalifà à qui la générosité de Dieu fasse miséri- 
corde^ Aboû Mohammed Hasan Agha, esclave de notre 
maître Keyr Ed-Din [que Dieu le fortifie et r assiste!). Il 

i.F. Wastenfeld, Vergleichungs-Tabellen der muhammedaniechen und christ* 
lichen Zeitrechnung (Leipzig, Brockhaus, 1854). 
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décéda dans la nuit du mercredi, dixième jour de ramadan 
de Cannée 952. 

r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud,, p. 20 et sq.). 

L*eunuque Hasan, dont il s^agit ici, commandait Alger pendant 
Tabsence de Keyr Ed-Din, nommé amiral de la flotte turque, et 
repoussa victorieusement Tattaque que Charles-Quint dirigea à 
cette époque contre la ville. Devoulx fait remarquer {Revue afri- 
caine, t. VIII, p. 290) que le mercredi indiqué dans la date du 
décès est le 13® et non le 10« jour du mois de ramadan 952, et cor- 
respond au 18 novembre 1545. 

J'ai cru devoir transcrire simplement le titre de « kallfà » 
attribué au défunt ; ce mot est quelquefois traduit par « lieute- 
nant » qui n'en est certainement pas l'équivalent : car le terme 
de <( lieutenant » est réservé aux fonctions militaires, tandis que 
celui de <( kaltfà » implique, tout à la fois, dans la terminologie 
officielle de Barbarie, l'idée d'un commandement de troupes et 
celle d'une direction administrative. 

Le mechhed de tête provenant de la même tombe fait partie de 
la collection du Musée d'Alger; il a exactement la forme et les 
dimensions du mechhed de pied, mais il ne contient aucune ins- 
cription. 

La forme des chiffres de la date a été reproduite dans la trans- 
cription; elle diffère quelque peu de celle que l'on rencontre 
d'habitude. Ces variations dans la figure des chiffres ont été 
étudiées par Devoulx {Revue africaine, t. XVI, p. 455 et sq.). 



12. 

Tombeau de Sidi WaUj Dâdah, à Alger. 

Inscription arabe placée au-dessus de la porte d'entrée de 
l'oratoire. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Table de marbre mesurant 0™,25 de hauteur sur 0",45 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur deux lignes scin- 
dées en deux parties dont chacune est entourée d'un cartouche 
du même relief que les lettres. La date est inscrite à la fin de la 
seconde ligne. 
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Il <:2L. C^ Ç\^ ;»! j- je j^j . *> ^jb 

Traduction. — Il est le saint des créatures et le pôle des 
êtres créés. Lorsqu'il se proposa de partir {i)en louant Dieu^ 
nous entendîmes une voix prononçant la date de sa mort^ elle 
disait : « Que Dieu F abreuve d'une boisson purifiante ! » — 
Année ^^{. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx [Les édifices reli- 
gieux de l'ancien Alger, op. taud.^ p. 17 et sq.); elle est placée au- 
dessus de la porte qui donne accès au tombeau du saint. La cha- 
pelle de Sidi Waly Dàdah (2) était autrefois située dans la rue 
du Divan ; par suite du changement d'aQectation des locaux qui 
le contenaient, on dut construire un mausolée à côté de la mos- 
quée de Sidî-'Abderrahmfin Et-Ta*âliby. 

Les deux lignes qui composent cette inscription forment deux 
vers scandés sur le mètre moutaqârlb ; le dernier hémistiche con- 

tient un chronogramme renfermé dans les motsij^^^Uy^^ui j^. 

Sidi Waly Dàdah était d'origine turque; il jouit encore à Alger 
d'une grande réputation et de nombreux fidèles viennent visiter 
son tombeau. Selon la tradition rapportée par Devoulx (3), ce 
saint se serait rendu célèbre au moment de l'expédition que 
Charles-Quint entreprit contre Alger, en 1541. Alors que le cou- 
rage des Algériens commençait à faiblir, il parcourut un jour la 
ville, ranimant les cœurs abattus ; puis, suivi de la multitude, il 
se dirigea rapidement vers la mer, s'y plongea jusqu'à la ceinture, 
et se mit à exciter l'océan par des paroles magiques, en frappant 
l'eau d'une baguette qu'il tenait à la main. A sa voix, une tem- 
pête terrible se déchaîna, détruisant une grande partie de la 
flotte ennemie. Les musulmans se jetèrent alors sur les Espagnols 
surpris et désemparés et n'eurent pas de peine à les mettre en 
fuite. 

L'an 961 de l'hégire correspond aux années 1553-1554 de l'ère 
chrétienne. 

i. Pour l'autre moode. 

2. L'orthographe arabe est «jlj J^ (/JU». 

3. Loc laud. 
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13. 

MxAsée d'Alger, 

Inscription turque provenant du fort dit de Babeloued (1). 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,10. 

Table de marbre mesurant 0",58 de hauteur sur 0",90 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes scin- 
dées en deux parties par une bordure également en relief ; le 
cadre se continue de manière à ménager une quatrième ligne qui 
comprend la date dans sa partie médiane. 

^3J ^\j\ • o^jl r-^ Ô3^f^h^ J^\ ^.y^ Il 5^»J Ù^ 

Traduction. — Un très grand vizir a dépensé des richesses 
dans la voie de Dieu et édifié y à Alger^ ce rempart solide et 
élevé. Grâce à son élévation supérieure, il atteint la hauteur 
du firmament. Sur la surface de la terre, tu ne trouverais 
pas son pareil! Il dit : « Pour que son nom soit mémorable et 
que la date {de son règne] se perpétue, Mohammed pacha a 
fait construire cette forteresse bie?î gardée. » Année 976. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud.^^. 41 et sq.). Le texte 

qu'il a donné porte jibb j^ ^y AmXm y. Mais l'examen de l'ori- 
ginal montre qu'il faut placer le double ^f de l'accusatif après 
<îj^; aussi bien est-ce la seule manière d'obtenir un sens accep- 
table et de respecter la rime. 

1. 1. e. : « La porte de la rivière ». Ce nom désigne actuellement un fau- 
bourg d'Alger. 
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Les vers de cette épigraphe sont scandés sur le mètre remel. 
Le fort de Babeloued dont il est question portait aussi la 
dénomination de Borj boû lild (jy y ^j fort d'une nuit), à 

laquelle les Français ont substitué celle de « Fort des Vingt- 
Quatre Heures »; on l'appelait encore Borj Sîdtî Takltlt (gjr 
«UUSa (jJ^, fort de dame Takltlt), parce que, d'après la tradition, 
une sainte femme de ce nom avait été inhumée sous la banquette 
en maçonnerie placée dans le vestibule d^entrée. Enfin l'historien 
espagnol Haedo nous fait connaître que ce fort était également 

nommé Borj *Eulj 'Aiy (j^ J^ rj) et que le beylarbey *Eulj 

'Aly (1) Tavait fait construire en Tan 1569 de l'ère chrétienne. 
Cette assertion semble en désaccord avec le texte de l'inscrip- 
tion ; mais, comme Devoulx le remarque avec à-propos, il est 
fort naturel d^admettre que la construction du fort, commencée 
par Mohammed pacha, ne fut achevée que sous son successeur 
*Eulj 'Aly. En effet, le règne de Mohammed pacha, fils de Salah 
reïs, fut de très courte durée (janvier 1567 à mars 1568), et il est 
invraisemblable qu'un ouvrage de fortification de cette importance 
ait pu être terminé dans un si bref délai. L'an 976 de l'hégire, indi- 
qué parle texte, s'étend du26 juin 1568 aul5juin 1569 ; c'est donc 
bien sous *Eulj 'Aly que i'inscnption a été rédigée. Quel est, au 
juste, le motif pour lequel le nom de Mohammed pacha y a été 
seul mentionné? Il est assez malaisé de l'établir. On sait que 
'Eulj 'Aly eut des démêlés avec les janissaires, et Devoulx estime 
que ceux-ci manifestèrent leur rancune en exigeant que son nom 
fût passé sous silence. Il est peut-être plus équitable, en l'absence 
de preuves certaines, d'admettre que 'Eulj 'Aly eut la modestie 
de laisser à son prédécesseur le mérite d'une fondation dont il 
avait pris l'initiative et que la mort l'avait empêché d'achever. 

Le texte donné par Devoulx porte la date de 976, tandis que sa 
traduction indique celle de 975. C'est la première qu'il faut consi- 
dérer comme exacte : la netteté des lignes du marbre ne laisse 
pas place au moindre doute. 

Les courtines du fort de Babeloued étaient construites en blocs 
de pisé. C'est dans un de ces blocs que fut enseveli vivant Géro- 
nimo, martyr de la foi chrétienne (2) ; son corps fut retrouvé en 
1853 et on en fit un moulage qui figure encore au Musée national 
des antiquités algériennes. 

i. Haedo écrit « Ochali •>. 

2. Cf. DeYOulx, Revue africaine, année 1878, p. 151 et sq.; Berbrugger. 
Géronimo, le martyr du Fort des Vingt-Quatre Heures (Alger, Bastide, 1859). 
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14. 

Musée <P Alger, 

Inscription turque d*origine incertaine. 

Très belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,10. 

Table de marbre mesurant 0%61 de hauteur sur 0"»,61 de lar- 
geur, ayant subi une mutilation qui a fait disparaître l'angle 
inférieur droit. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes 
scindées en deux parties et séparées entre elles par des traits du 
même relief que les lettres. En marge est un petit cadre accessoire 
contenant une annotation. 






j^y^ ^\ oLlf- j\ù jù • ^jC iy[\j^ iS\^ ^Jisl^] 



Traduction. — Le grand prince du monde, trésor du 
fiîTnament, brillant pacha de T Occident , Feridoûn [\) unique, 
le souverain y soleil de la religion, c'est-à-dire Ahmed pacha, 
par r équité duquel fleurit le quart du monde habité, a con- 
struit à Alger un égout dans le rempart, lia dépensé ^ dans la 
voie de Dieu y les richesses d'un Qâroûn (2). Une voi^mysté- 

1. Nom d'un roi de Perse de la dynastie des Pichdàdiens dont la vertu et 
l'équité sont restées proverbiales chez les Orientaux. 

2. Nom d'un personnage célèbre par Timmeusité de ses richesses que qua- 
rante maisons pouvaient à peine contenir. 11 étalait un grand luxe, se montrait 
dur pour les malheureux et eut la témérité de faire ourdir une conspiration 
contre Moïse. Ce prophète obtint de Dieu la permission de donner à la terre 
Tordre qu'il voudrait : Moïse lui commanda de s'eutrouvrir et d'engloutir 
Qàroûn et ses richesses. Le Qorftn se sert de cet exemple pour montrer la 
fragilité des Jsiens de ce monde (ch. xxviu, v. 76; ch. xxix, v. 38; ch. xl, v. 25). 
Le même personnage est cité par la Bible sous le nom de Qoré. 
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rieuse a donné une date durable : « Dans le séjour du para- 
dis est la porte sublime. » Année 980. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud.y p. 36 et sq.). Le texte 
qu'il en a donné diffère de celui-ci sur plusieurs points ; il écrit 

L^V — ^- — ^^ ■*♦*•! ~~ J>«** — fS'^^ — V3'**"' — r j** — 
^^ fjjiA^ — j^\jj — OU*^ au lieu de U\; — ^ — j^l {S^^ — 

que l'original porte en réalité. Comme il est dit dans la descrip- 
tion ci-dessus, Tangle inférieur droit de la pierre a disparu; 
Devoulx mentionne bien cette détérioration, mais je pense qu'elle 
était moins accentuée de son temps qu'elle ne Test aujourd'hui, 
car son texte et sa traduction n'indiquent qu^une lacune portant 
sur la date en chiffres et non sur Tavant-dernier hémistiche. 
Comme la première partie de celui-ci manque aujourd'hui, j'ai 
reproduit sur ce point la lecture de Devoulx, en plaçant entre 
crochets les mots ainsi rétablis. Mais j'ai dû rejeter la leçon 
(y {S'^\ù parce qu'elle ne présente aucun sens, tandis que 
Texamen de la pierre permet de voir encore presque en entier le 
mot c^aj ainsi que les lettres «y formant la fin d'un mot et pré- 
cédées d'un I ; ce groupement de caractères avant le mot VljlT 

rappelle Thémistiche qui annonce le chronogramme dans une épi- 
graphe d'une époque voisine (976) déposée au Musée d'Alger et 

insérée dans la présente collection sous le n° 13 : Ô3^^5^ ^\ c/^' 
WjLJ jylji — • tfj..j. Il me semble que Tl introduit par Devoulx 
au milieu du mot (^ji«j doit être attribué à ^yiju dont les deux 
premières lettres ont disparu. La date en chiffres et la plus grande 
partie du ^ de Alm sont intactes sur la portion gauche de la 
pierre; il est probable qu'on avait inscrit le mot ^ sur la portion 
droite, car la symétrie est toujours observée en pareil cas. 

En marge de la pierre est tracé un petit cadre rectangulaire 

contenant les deux mots arabes (^Ijlj a-^JLT « Fidayî l'a écrit. » 
Devoulx a passé sous silence cette annotation. Le mot ^^\Jk s'ap- 
plique surtout aux guerriers volontaires ; il n'est pas impossible 
qu'au lieu d'être ici un nom propre, il désigne un janissaire 
habile à graver le marbre, qui aurait prêté le concours désin- 
téressé de son talent pour consacrer le souvenir d'une œuvre 
d'utilité publique. 
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Les vers qui composent cette iDscription sont scandés sur une 
variété du mètre hezej. 

Les indications fournies par cette épigraphe concordent avec 
celles que l'historien Haedo nous a transmises concernant le 
pacha 'Arab Ahmed, auquel il attribue la restauration et l'assai- 
nissement du fossé d'Alger dans plusieurs de ses parties. Mais on 
ne sait pas exactement quelle place occupait cette inscription 
commémorative, le Livret de Berbrugger restant muet h. cet 
égard. 

'Arab Ahmed exerça, à Alger, les fonctions de pacha de la 
Porte ottomane de 1570 à la fin de 1574. 

L'an 980 de l'hégire correspond aux années 1572-1573 de l'ère 
chrétienne. 



15. 

Qasbà d'Alger. 

Inscription turque placée au dessus de la porte extérieure de 
la citadelle. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^.OT. 

Table de marbre mesurant 0",65 de hauteur sur 0™,62 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes scindées 
en deux parties dont chacune est enfermée dans un cartouche 
tracé comme les lettres. La date est inscrite au milieu de la sixième 
ligne qui, formée de caractères très Uns, contient ta signature du 
rédacteur. 

J>\ . A-li. ^1 l^ ^^^ J^j -Jjjj ^j*- Il fl'Vl ^ jj^j\ 

ojv cyr ^ *^ y.l^^. tir J^j^ •■*''Vf- vj'-»' jj*" 
I fUk; *^ ji^ ji_ o-'L tibjj «x-j • jVjj t/jj jjj *t'-*'*'J 

j^j .^51 An- • j^jlj iS^i w*o j'_ Lil /-^ wL^ I pl X — * 
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Traduction. — WnV^ de ce Dieu de la miséricorde du- 
quel vient tout ordre particulier ou général, et de cet ami 
vénéré qui est le meilleur des humains (1), c'est ainsi que 
nous avons porté ton (2) élévation jusqvL au rang de Souhâl 
Après avoir été heureusement terminé, sois célèbre dans le 
monde! [Tu as été construit] dans C intention que y la sphère 
céleste ayant accompli la révolution de sa marche circulaire^ 
ce monde trouve, auprès du pouvoir y une organisation dans 
la religion. Et^ bienfait définitif de ta perfection^ la cou^ 
tume désespère de survivre (3)/ Nous nous sommes dévoués 
constamment à ta noble renommée ! La bouche (4) de Keder 
pacha a dit sa date au rédacteur : « Bonheur immense, 
four béni, le salut est complet! » Celui qui a tracé ces ca- 
ractères est Mohammed ben Keder (que Dieu lui pardonne y 
ainsi qu'à ses parents et aux musulmans!). An 1000. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Revue africaine, 
t. XX, année 1876, p. 159). Le texte et la traduction qu'il en a don- 
nés manquent également d*exactitude. Relativement à Tastre ap- 
pelé Souhà, le collaborateur turc de Devoulx, Si Mohammed ben 
*Osmàn Kojà, s*est mépris en pensant qu'il s'agissait de l'étoile 
polaire; celle-ci, en effet, appartient à la constellation de la Pe- 
tite Ourse, tandis que Souhâ est une étoile de sixième grandeur 
dépendant de la constellation de la Grande Ourse et servant à 
éprouver la puissance delà vue (5). 

A la fin de la ^ ligne, le mot J«J3i présente l'emploi, unique 
dans les inscriptions turques de cette collection, du suffixe impé- 



1. I. e. : le prophète Mohammed. 

2. Le rédacteur s'adresse au monument. 

3. Litt. : désespère pour son cou, c'est-À-dire pour son existence. 

4. Litt. : le palais. 

5. Cf. A. de Calassanti>Motylinski, Les mansions lunaires des Arabes (Alger, 
Fontana. 1899), pp. 91-92. 
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ratif tarlare Jp. Dans ravant-dernière ligne^ il y a lieu de lire le 

persan «--îlS^^ et non le turc «-jlS^^. 

Les cinq premières lignes de celte épigraphe forment cinq vers 
scandés sur le mètre btzsit. Le dernier hémistiche du cinquième 
vers contient un chronogramme donnant exactement le millésime 
reproduit plus bas en chiffres ; Tan 1000 de Thégire correspond 
aux années 1591-1592 de Tère chrétienne. A cette époque, Ke- 
der exerçait pour la première fois les fonctions de pacha de la 
Porte ottomane qui lui furent confiées à quatre reprises diffé- 
rentes ; on sait qu*il fut plus tard mis à mort sur des ordres venus 
de Constantinople. Alger était alors en proie à une crise d*anar- 
chie qui se prolongea : les janissaires supportaient mal l'autorité 
du sultan qui se faisait représenter en Afrique par des pachas 
triennaux. C'est sans doute à cette situation politique que le ré- 
dacteur fait allusion en disant : [Tu as été construit] dans l'intention 
que, la sphère du ciel ayant accompli la révolution de sa marche 
circulaire^ ce monde trouve auprès du pouvoir une organisation dans 
la religion, Et^ bienfait définitif de ta perfection, la coutume déses^ 
père de survivre. Cette coutume appelée à disparaître grâce à la 
fondation du monument est probablement celle des violences que 
la population algérienne, parfois entraînée par les reïs (1), exer- 
çait fréquemment sur la personne des deys. 

Le bâtiment à rentrée duquel cette inscription est placée cons- 
titue une dépendance de la citadelle turque; la porte à deux ven- 
taux est munie d'une chaîne qui sous-tend le cintre de la voûte, 
et dont la hauteur est telle qu'un homme de taille moyenne ne 
peut l'atteindre qu'en faisant un bond. Selon l'usage établi, toute 
personne fuyant un danger et cherchant un asile sans pouvoir pé- 
nétrer à l'intérieur de la caserne n'avait qu'à saisir la chaîne en 

criant « Justice de Dieu, ô sultan I » (^jLUL Li 401 ^j-jl) pour 
devenir inviolable et être placée sous la protection des janissaires. 
Des chaînes semblables et conférant le même privilège étaient 
suspendues à l'entrée de la caserne Médée. 



16. 

Musée d'Alger, 

Inscription turque provenant d'une caserne de janissaires sise 
autrefois rue Médée. 

1. Les reis ou capitaines des navires armés en course formaient à Alger une 
corporation très puissante. 
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Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Table de marbre mesurant 0™,35 de hauteur sur 0™,68 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes divi- 
sées chacune en deux parties et enfermées dans des cartouches du 
même relief que les lettres. La date est inscrite en chiffres très 
fins au milieu des enjolivements qui séparent les cartouches. 



Traduction. — Que Dieu, comblant en tous temps les 
désirs de Mustafà pacha^ le fasse parvenir à son but ! Il a 
construit une porte pour les guerriers de la religion; il n'est 
rien de semblable pour offrir un sujet d admiration si par- 
fait. Une voir mystérieuse a dit : « Allons! regarde^ toi qui 
demandes quelle est la date : Le nom de celle-ci est porte 
de F assistance de Dieu. » 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Èpigrapkie indigène 
du Musée archéologique d^Alger^ op, laud.y p. 65). Le texte qu'il 
en a donné diffère sensiblement de celui-ci. 

Dans le second hémistiche du premier vers, Devoulx a lu ^ù^^^^k» 
«^3jr3 au lieu de ^^y^^^^j^ qui est la véritable construction. 
On ne saurait, en effet, séparer vijri ^^ ^^^ complément ,^Jti«a« ;^^/^ 
^LilLj. La disposition graphique des caractères est un argu^ 
ment de plus en faveur de cette lecture : le mot 4»ùy^u est placé 
au-dessous de «^3/3 et Texamen des inscriptions algériennes 
montre que lorsque deux mots ou deux groupes de lettres sont 
superposés, celui qui doit être énoncé le premier occupe toujours 
la partie inférieure. C'est pour la même raison que j'ai transcrit 

^j *^ et non w-^ U^j comme a fait Devoulx. Cet auteur tra- 
duit ainsi Tavant-dernier hémistiche : « Celui qui Tadmiraitadit: 
Regarde, ôami de la religion. » Cette interprétation doit être abso- 
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lumeol rejelée. D*abord le mot u^L» désigne non pas un admi- 
rateur, mais une personne qu*on entend sans la voir; il est sou- 
vent suivi de «^. En outre, il est impossible d'écrire W (^j pour 
le datif turc du mot arabe ^ù ; c'est cependant ce que porte le 
texte que Devoulx a reproduit exactement, en ajoutant toutefois 
un point sur le j de ^'j et en retranchant les deux points diacri- 
tiques marqués sous le </ de (/j. Le mot ^j est Timpératif de 
cicj qui prend le sens de « allons 1 » et W est la particule inter- 
rogative. C'est aussi par erreur que Devoulx a écrit ^^ijljj Cjj^ 
au lieu de jiy ô^j^- 

Le chronogramme comprend le second hémistiche du dernier 
vers; le mot iS ne vaut que 66, car le J de Tarticle étant assi- 
milé au J suivant n'a plus qu'une existence virtuelle. 

Les vers qui composent cette inscription sont scandés sur le 
mètre hezej. 

La caserne de janissaires à laquelle appartenait cette épigraphe 
était située dans la portion supérieure de la rue Médée; aussi la 

désignait-on parTépithète de 4j\i^Â]l (la supérieure), pour la dis- 
tinguer de celle qui occupait la partie inférieure de la même rue. 
On l'appelait aussi 4rjuUl (l'ancienne). 

Mustafâ pacha régna de 1596 à 1599; il ne doit pas être con- 
fondu avec le dey Mustafâ pacha qui exerça le pouvoir de 1798 à 
1805. 

L'an 1005 de Thégire correspond aux années 15961597 de Père 
chrétienne. 



17. 

Qasbd d'Alger. 

Inscription turque placée au-dessus d'une porte intérieure de 
la citadelle. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,06. 

Table de marbre mesurant 0"*,65 de hauteur sur 0'°,41 de lar* 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes scindées 
en deux parties dont chacune est enfermée dans un cartouche 
tracé comme les lettres. 

Inédite. 
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0U-> J^'cftT II ^-^.^ l^ C^ ■>> Ç?^ J». • '^li-^ -^->' i/^^ 
J»J J^>i- ^' f"t|| J-^.^ jr^UaA- tî^JJ f^'v/^ • •>^ >Jj' 



Traduction. — Mu^tafà pacha, étant venu à Alger^ a 
dit : « Il faut que je fasse ici un palais du diwân. Qu'il soit 
pour les soldats une citadelle bien fortifiée! Quand je serai 
parti d'iciy que ma renommée demeure! » Que son gouver- 
nement soit prolongé comme son existence! C'est ce que tout 
le monde dit en secret. La totalité des membres du diwdn 
s'est réjouie^ disant : « Mon sultan a comblé mon désir; 
aussi quel péril pourrais-je redouter? L'envoyé de Dieu (1) 
est pour moi, à cause de mon cri de détresse. » 

Biea que cette épigraphe ne soit pas datée, il est possible d'éta- 
blir approximativemeatTépoque à laquelle elle fut rédigée. 11 faut 
d'abord remarquer que la chronologie des dignitaires de divers 
rangs qui exercèrent à Alger le pouvoir suprême comprend trois 
personnages du nom de Mustafâ : Tun fut pacha triennal de 1596 
à 1599; un autre, Koûsâ Mustafâ, occupa les mêmes fonctions, à 
trois reprises diflFérentes, de 1605 à 1607, de 1610 à 1613, puis pen- 
dant une partie de l'année 1617 ; le troisième fut dey de mai 1798 
à juin 1805. De ces trois homonymes, le dernier doit être éliminé, 
d'une part en raison de Tancienneté manifeste de la pierre qu'on 
ne saurait, à cause du style etdeTexécution des caractères, attri- 
buer au xix° siècle, et, d'autre part, parce qu'on sait que le Diwân 
n'exerçait pas le pouvoir à cette époque et ne formait plus, depuis 
1671^ un conseil de gouvernement. On ne peut davantage songer 
à Koûsâ Mustafâ dont le surnom, inséparable du nom lui-même, 
ne se retrouve pas dans le texte. On est donc amené à attribuer la 
fondation du palais du Diwân au premier des trois personnages. 

1. i. e. : le prophète Mohammed. 
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11 est vrai qu'avaat de prendre, à titre personnel, la direction des 
affaires de la Régence, Mustafâ pacha avait rempli Tintérîm entre 
le départ de Cha'bân et le retour de Keder qui revenait au pou- 
voir pour la deuxième fois, ce qui autoriserait à supposer que la 
fondation du monument est antérieure àl596. Mais il est peu vrai- 
semblable qu'une construction aussi importante que cette partie 
de l'ancienne qasbà ait pu être achevée dans un si court délai. 
C'est donc entre les années 1596 et 1599 qu'il convient de placer 
la date de l'épigraphe (1). 

Les cinq lignes de cette inscription forment cinq vers scandés 
sur le mètre remely qui présentent des particularités orthographi- 
ques assez curieuses : •jjy^^ ^,^ •j^Lm^, J^ pour éJSj^^^ r\» 
•jTL^, 4li; mais le sens est trop clair pour que ces irrégularités 
arrêtent le lecteur. Le mot ^^^j de la dernière ligne est plus em- 
barrassant ; je l'ai considéré comme formé de la particule préGxe 
persane j (pour jl), de l'interjection tj^ qui marque la douleur et 
la détresse, et du suffixe possessif^ de la première personne du 
singulier. 



18. 

Alger. 

Cimetière de la mosquée de Sidi-'Abderrahmàn. 
Inscription arabe. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 
Hauteur des lettres montantes : 0"^,04. 

Stèle de marbre mesurant 0™,48 de hauteur sur 0"*,22 de lar- 
geur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes. 

^c Jl ^_ui ;âi II Xm-j Jl ^^\ h^ Il f X f^-Ai j^ 1-^ 



^> N . N 3 C:- Il -l. i-J-l A >l Jy A:a\ jù. J.\ jSa^ | ^1 

Il Jii-' ^Xj J:*f ' Il 'y^. ^' 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse généreusement miséricorde, qui sera plongé dans la 

1. De 1005 & 1008 de l'hégire. 
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pitié divine, qui tendra vers le pardon de Dieu^ Keder 
pacha, que Dieu lui pardonne! Il décéda à la fin de doû 
'Ihijjà terminant Vannée 1013. Que Dieu F accueille avec 
son gracieux pardon et sa large générosité! 

Cette inscriptioD orae un mechhed de pied et a été publiée par 
Devoulx qui lui a consacré une intéressante monographie [Revue 
africaine, année 1872, p. 273 et sq.). Cet épigraphiste remarque 
avec juste raison que le texte contient des incorrections nom- 
breuses; il a lui-môme, en le transcrivant, modiOé le système de 
ponctuation du c» et du ^i* En réalité, ces lettres sont ponctuées, 
sur la stèle, d'après le système occidental, à l'exception du ^ de 
j3^ qui a reçu deux points. Mais à côté des irrégularités signalées 
par Devoulx, il en est d'autres qui ne sont pas moins dignes de 
fixer l'attention. 

Le mot |j«V SL été sans raison privé de son l final. Le l3 de 
^y, le ^ de (^j, le ^ et le • de 4j«^l, enfin le O de Jl^ sont dé- 
pourvus de leurs points diacritiques ; le 4^ de ^s'ù fait même 
défaut. 

Au commencement de la 5® ligne, le mot C*U a reçu, comme 

en turc, un il; au lieu d'un •. Le dernier chiffre de la date présente 

l'aspect du 3 de l'écriture européenne ; Devoulx lui en attribue la va- 
leur et confirme son hypothèse en citant un passage d'une chro- 

nique indigène ainsi conçu : r > • > V ^JU 4:31* «^^ \^\a jCa^ jy 

JUJI « Kheder pacha prit le pouvoir pour la troisième fois en Pannée 
iOI 3 ; puis le susdit Kheder pacha mourut en cette même année^ 
étranglé par ordre de Kouça Mustapha pacha, vassal de la Sublime 
Porte, » Je crois devoir me rallier à l'opinion de Devoulx ; la forme 
3 est, en effet, l'une de celles que prenait autrefois le chiffre 3, ainsi 
que cet auteur l'a montré dans une intéressante étude (1). Mer^ 
cier (2) fixe au mois d'août 1605 l'arrivée à Alger de Koûsà Mus- 
tafâ. Or cette date se place dans Tannée 1014 de l'hégire qui a 
commencé le 19 mai 1605. En adoptant cette chronologie, on ne 
peut expliquer comment Keder pacha mourut en 1013 de l'hé- 
gire étranglé par ordre de Koûsà Mustafâ ; c'est sans doute cette 
considération qui a conduit Mercier à attribuer l'assassinat à 

i. Devoulx, Les chiffres arabes (Bévue africaine, aanée 1872, p. 155 et sq.). 
2. Mercier, Histoire de rAfrigue septentrionale (op. laud.), t. UI, p. 181. 

L 3 
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Mohammed Koûsâ, prédécesseur de Koùsâ Mustafa (1). Mais si 
l'oD observe que la date de 1013 est assignée à la mort de Keder 
pacha par cette épitaphe et, en même temps, par le texte pré- 
cité, et que, d'autre part, le meurtre de ce fonctionnaire est for- 
mellement imputé à Koûsâ Mustafa, on est porté à penser que 
les deux indications fournies par la chronique ont une égale 
exactitude. 11 est possible d'admettre que Mohammed Koûsâ, qui 
resta au pouvoir de mai à août 1605, fit périr Keder pacha dans 
la première partie du mois de mai (1013 de Thégire), conformé- 
ment à des instructions de la Sublime Porte que Koûsâ Mustafa 
lui aurait transmises de Tunis, où il se trouvait alors eu mission, 
faisant route sur Alger. 



19. 

Phare de C Amirauté j à Alger» 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près 
des fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes: 0°>,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0<°,47 de 
hauteur sur 0<°,22 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

afy ^J||<«» > f^ Cf.W^J^ <«» Il f ^ f J-^» Il ^ *-^ 

ll\o\^ <: 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse généreusement miséricorde, Mahmoud fils de Mâmy. 
Que Dieu leur pardonne à tous deux! Il est décédé en Tan 
1019. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indu 
gène du Musée archéologique dC Alger y op. laud,^ p. 130) qui lui 
attribue à tort deux lignes au lieu de cinq. 

i. Mercief) Histoire de VAfrique septentrionale , t. III, p. 180. 
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Le mot J^ est dépourvu de Tl, bien qu'il soit placé au commen- 
cement d'une ligne. D'autre part, le nom ;/U est privé de son 
^ final, comme dans l'inscription n"^ 6. 

Le zéro de la date affecte une forme circulaire, comme dans la 
série des chiffres robâry, au lieu d'être représenté par un sim- 
ple point. Mais aucune erreur n'est possible, puisque le xvi® siècle 
de Tislamisme n'est pas encore commencé. L'an 1019 de Thégire 
correspond aux années 1610-1611 de l'ère chrétienne. 

Cette épigraphe ornait un mechhed de pied. 



20. 

Cercle militaire d'Alger. 

Inscription arabe placée au-dessus de la porte s'ouvrant sur la 
partie déclive de la rue Médée. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettes montantes : 0>°,04. 

Table de marbre mesurant 0°*,52 de hauteur sur 0"*,45 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes scin- 
dées en deux parties dont chacune est entourée d'un cartouche 
du même relief que les lettres. En haut du cadre, à la partie mé- 
diale, est un petit écusson en forme de croissant contenant la 

formule i oj-l [Louange à Dieu). 
Inédite. 



V . ce^ bUI OL.J t^ Il ^1»/^ l*V>. 'Aj^ . i\jS\ y-- fû 



. jLSJLI »,>»«-* ^f^ *~f^J cT^ Aiu«>j • «a^ij JjuS^ Àc 

||/LJI U^ • JT>I c^b U I jUI u^ J^ 

Traduction. — La construction dune maison au nombre 
des plus belles a été achevée avec bonheur et prospérité pour 
les nobles soldats y à r époque de l'obtention des désirs, sous le 
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règne de notre maître Murdd, au temps du pacha Huseyn 
{puissent 'il avoir tou fours les deux mains ouvertes!) (1 ), par 
les soins de Moûsà 'l-Ya^ry 'l-Andalousy 'l-Himyary^ en 
ï année trente et mil et sept y pour que la détermination soit 
parfaite, à partir de V émigration de t Elu (2) [que les gens 
pieux prient pour lui ï). Tant qu'Alger durera ^ les soldats 
Vhabiteront. 

Le bâtiment au dessus duquel est placée cette inscription était, 
du temps des Turcs, affecté aux janissaires. On comptait, dans la 
rue Médée, deux casernes destinées à cette troupe : Tune dite 
tahtânîyà (inférieure) ou qadimà (vieille), l'autre appelée foûqâ" 
ntyà (supérieure) ou jedidà (neuve). C'est à la première des 
deux qu'appartient la présente épigraphe. L'un et l'autre de ces 
édifices étaient désignés sous le nom de l)âr yenttcheiyà mtd* 
elkaddârin ou « Caserne de janissaires des marchands de lé- 
gumes », à cause de la proximité du lieu affecté à ces débitants; 
ils ont servi de caserne du génie avant 1830, et le Cercle des offi- 
ciers de terre et de mer y est aujourd'hui installé. 

Dans une étude sur les casernes de janissaires d'Alger (3), Ber- 
brugger parle des bâtiments de la rue Médée sans assigner au- 
cune date à leur fondation. Devoulx, dans un article sur le même 
sujet (4), constate que les archives dont il a fait le dépouillement 
ne contiennent aucune mention de la vieille caserne avant 1071. 
On trouve ici une indication plus précise puisque la date, net- 
tement écrite en toutes lettres, fixe à l'an 1037 la construction de 
l'édifice. A cet égard, le présent texte uffre déjà un certain inté- 
rêt. Mais on doit lui attacher une bien autre importance si l'on 
remarque qu'il existe, dans la chronologie des pachas triennaux 
de cette époque, d'importants désaccords entre les historiens. 
Dans son Histoire de l'Afrique septentrionale. Mercier accuse une 
lacune de 1623 à 1633; cette période comprend Tan 1307 de l'hé- 
gire, qui s'étend du 12 septembre 1627 au 30 août 1628. Mais le 
tableau très complet des pachas d'Alger dressé par E. Plantet (5) 
indique que Huseyn exerça le pouvoir, pour la quatrième fois, de 

1. Pour faire le bien. 

2. 1. e. : le prophète Mof^ammed. 

3. Revue africaine, t. III (anaéed i85S«S9)« p. 132 et 8(|. 

4. Ibid.^ p. 138 et sq. 

5. Eugène Plantet, Correspondance des Deyè d'Alger avec la Coxir de Pràntê 
(Parie, F. Alcan, 1889). 
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1624 à 1629. C'est ce que confirme cette épigraphe. (Cf. rinscrip* 
tioan»21.) 

Il faut voir dans le personnage appelé « notre mattre Murâd » 
le sultan Âmurat IV qui régna sur la Turquie de 1623 à 1649. 

Le nom de Moûsâ désigne un architecte, réfugié andalous, au- 
quel sont dus plusieurs monuments d'Alger (1). Quant à Tadjectif 
ethnique El-Himyary joint à son nom , il fournit un détail intéressant 
sur Torigine de sa famille en nous montrant qu'elle avait autrefois 
émigré de l'Arabie heureuse. L'épithète Andalousy ne s'applique 
qu'aux musulmans (2). 

Ce texte est presque entièrement dépourvu de points diacri- 
tiques. 11 se compose de huit vers scandés sur le mètre rejez, 
dans lesquels la rime a lieu entre les hémistiches. 



21. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe provenant de l'ancienne porte de la Marine, 
dite Bàb-el-Jihâd. 

Très mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°*,05. 

Table de marbre mesurant 0'°,60 de hauteur sur 0^,50 de lar- 
geur, et ayant subi d'importantes mutilations. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes scindées 
en deux parties et séparées les unes des autres par des traits du 
même relief que les lettres. 









pj ^ . ^y.\ fJiT j^j^ J^ ^y^ ^ Il J^j- l,^ j\ù v^.^Jj 



i. Cf. riDscriptioD d» 22. 

2. Quelques dictionnaires attribuent à ce mot Ja signification de « Espagnol ». 

En réalité les Arabes disent shânioûl (j/7^-«») en parlant des chrétiens 

d'Espagne, et andalousy y^JSi) en parlant des descendants des familles 

musulmanes venues jadis de la péninsule ibérique. 
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^*î • -^^^ ^J-^)l\ ^y ^\ ^ ^^J J^j ^^ Ç^j 
♦Ai . bL oi-* tV^ cJj^ y. sia'ij II xijl j^lit ^ 4,j^ 



lOP^ 



W <ttl 



Traduction. — A Sa louange! Ceci est une porte nouvelle 
bienheureuse^ dont rétablissement nous procurera la plus 
grande joie par le Dieu digne déloges, sous le règne du 
sulta7i Murdd {que le Glorieux protège sa grandeur) ! J'ai 
dit : Sois la bienvenue, 6 porte ; que les bons augures ne se 
séparent jamais de toi une fois ouverte, car tu es une porte 
de générosité et de victoire nouvelle. En face de toi et dans 
ton voisinage sont des maisons contenant des troupes qui^ en 
un jour de fête joyeuse^ mettront F ennemi en fuite comme 
des lions; elles auront une assistance, une victoire prochaine , 
et la plus belle des existences. Le maître MoûsàH-Andalousy^ 
l unique, l'a achevée [que Dieule récompense doncenle réunis- 
sant aux groupes des justes!) et cela sous le gouvernement de 
notre maître Huseyn pacha [que Dieu l'assiste!) Fan 1039. 

9 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gêne du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 115 et sq.). Le 
texte établi par cet auteur a servi en partie à la reconstitution de 
celui qui est proposé ici : la pierre, déjà fortement endommagée 
au moment où elle fut Tobjet d'une première étude, a subi encore 
les morsures du temps au point que la première ligne est presque 
entièrement détruite et ne présente plus au lecteur que quelques 
caractères dans la partie centrale, et une fraction des deux der- 
niers mots. Les premières lettres de la 2' ligne et le •> du mot 
ùy^ ont également disparu. Il est deux points pourtant sur les- 
quels je n'ai pas cru pouvoir suivre la transcription de Devoulx : 
j'ai lu Osji^j *J\J^ (3* ligne) au lieu de lHo*- J: jJU^, et ^U ^ 

j^J\ (5« ligne) au lieu de J^^t m. UbL..«. Dans le premier 

membre de phrase, les mots clJ jlâ-J^ ne présentent aucun 
sens; dans le second, Uâ»L n'est certainement pas sur l'original, 
pas plus que j^^ qu'il serait étonnant, au surplus, de rencon- 
trer à la fîn de deux périodes consécutives. Quant à l'absence du 
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^ de dJi»-, il est presque inutile de la faire remarquer^ tant sont 
fréquentes les omissions de ce genre dans les épigraphes algé- 
riennes. 

L'inscription est rédigée en prose rimée; la quantité prosodique 
des périodes qui la composent dépasse généralement celle des 
mètres les plus longs. 

La porte que décorait cette épigraphe fut démolie en mai 1870; 
mais Devoulx avait eu la précaution de prendre un estampage de 
la pierre vers 1868, alors que la première ligne et le commence- 
ment de la deuxième, détruites accidentellement en 1870, exis- 
taient encore. Il résulte des recherches historiques faites par cet 
auteurque le monument, désignéySOusToccupation turque, parles 
noms de Bâb-el-Jihàd (Porte de la Guerre sainte) et Bâb-Dztra (1) 
(Porte de Tlle), fut appelé successivement par les Européens : 
Porte du Môle, Porte de la Douane, Porte de la Marine, et Porte 
de France. On détruisit la Porte de France pour agrandir la ca- 
serne Lemercier, démolie elle-même tout récemment, en 1898. 

Les maisons que la troisième ligne indique comme étant situées 
à proximité de la porte étaient la caserne d*Ostâ Moûsâ, devenue 
plus tard la caserne Lemercier, et la caserne appelée Dâr-ed-droûj, 
c^est-à-dire Caserne des escaliers, parce qu'on y accédait par 
quelques marches. 

Le personnage appelé « sultan Muràd » est le sultan Amu- 
rat IV, surnommé El-Ràzy, qui régna sur la Turquie de 1623 à 
1640, et se rendit célèbre autant par sa cruauté que par la féconde 
énergie qu'il déploya dans la réorganisation de l'armée ottomane 
et le rétablissement de la discipline militaire. Quant au pacha 
qui présidait alors aux destinées de la Régence, il n'est pas men- 
tionné par les historiens, et la chronologie établie par Mercier 
dans son Histoire de l'Afrique septentrionale signale une lacune 
qui s'étend de 1623 à 1633. Cette inscription éclaire donc en par- 
tie l'obscurité qui couvre cette période, car le nom de Huseyn pacha 
est écrit avec une parfaite netteté. L'épigraphe n^ 20 établit déjà 
que Huseyn régnait en 1627-1628; il conserva le pouvoir jusqu'en 
1634, avec une courte interruption en 1629. 

Le chiffre du millésime est tracé comme le serait aujourd'hui 
le chiffre 5, mais aucune confusion n'est possible, puisque l'ère 
musulmane en est encore au début de son xiv* siècle. L'an 1039 
de l'hégire correspond aux années 1629-1630 de l'ère chrétienne. 

i. Dzira est la prononciation barbaresque de • rv^; on dit de même Dzâir 
pour j\y^* 



40 



CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 



22. 

Musée d* Alger. 

InscriptioD arabe provenant de la porte principale de l'ancieD 
palais des pachas, dit palais de la Jenina. 

Très mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°*,03. 

Table de marbre mesurant 0",34 de hauteur sur 0™,96 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes enfer- 
mées dans deux cartouches de forme elliptique qui mesurent 
0°>,1^ de hauteur sur 0™,26 de largeur. Les deux cartouches sont 
placés Tun à côté de Tautre, celui de droite contenant les pre- 
miers hémistiches, et celui de gauche, les seconds. 

La date» inscrite sous les cartouches, à la partie médiale de la 
pierre, est entourée d*un encadrement trapézoîde. 



jf • IjJLf ^'Uc* Il j^\ jUJL w»L ^ • IjuI! J j,jJ II jcill 
^j • Il Jo^\ <Ul y^ Ji • Ijj. jjJ. a^^^jC II JuJ^l ^^ ^li. 

Traduction . — Hiiseyn pacha qui sert de modèle^ ministre 
du seigneur aux fermes desseins, avec le consentement des 
troupes de celui-ci^ a donné l'ordre à Moûsâ qui imite les 
exemples (du pacha), de restaurer le frein de toute incursion^ 
c'est-à-dire la porte du sultan de la ville. Son existence est 
renouvelée sous un horoscope qui chassera F envie. Sa date 
est : « La meilleure direction consiste dans [le verset) : Dis : 
C'est lui qui est le Dieu unique! (l). » — Et c'est 1042. 

Cette inscription a été publiée parDevoulx [Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 55 et sq.). La traduc- 
tion qu'il en a donnée diffère légèrement de celle que je propose. 



1. QordTiy cxii, 1. 
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La dernière ligne a été ainsi rendue par lui : Sa date^ bienfait 
de la direction droite^ est dans les mots : Dis : Il est le Dieu unique. 
En construisant la phrase de cette manière, on sépare du 

chronogramme les mots tju^ jS. et Ton obtient une date inac- 
ceptable. De plus, il est d'un usage constant de joindre le mot 
*Aji au chronogramme directement, sans le secours d'aucune 

préposition ; on ne peut donc lire jL^t 4j|l ^ JJ» Aîdji 

Mais il est juste d'ajouter que Devoulx a fait entrer dans le calcul 
les deux mots que sa traduction semblait en exclure, et qu'il est 
arrivé ainsi au nombre 1C42 qui est bien celui de la date en 
chiffres. 

Cette date chiffrée a reçu deux lectures différentes : Berbrug- 
ger (1) transcrit 1022, et Devoulx, 1042. Ce qui tendrait à rendre 
historiquement vraisemblable Tavis de Berbrugger, c'est qu'en 
1022 de l'hégire (1613-1614 del'è. c), régnait, à Alger, un pacha 
du nom de Huseyn Cheïkh. Trompé par l'analogie, Berbrugger 
a cru trouver dans le texte le nom de « Chah ou Chikh HossaYn » 
qui n'y figure en aucune façon, pas plus que le titre d'un « Émir 
Moussa » qu'il a pensé y découvrir. En définitive, c'est à l'opinion 
de Devoulx qu'il convient de se rallier : le chiffre des dizaines, 
sans être parfait dans ses formes, ne saurait être pris pour autre 

chose qu'un t; de plus, la concordance est rigoureuse entre la 
date 1042 et le chronogramme; enfin l'on sait qu'à cette époque 
régnait, à Alger, un pacha Huseyn dont le nom n'est suivi d'au- 
cun titre. C'est le même qui avait gouverné déjà en 1627 de l'ère 
chrétienne. (Cf. le n« 20.) 

Les vers qui composent l'inscription sont scandés sur le mètre 
tawil. L'orthographe jui^t pour (/juJdl est destinée à assurer la 
rime en j; ce participe doit être lu, comme le reste de l'inscrip- 
tion, sans flexions grammaticales. Les mots \xM^ la«il, Ijla sont 

mis pour (^jk:Ull, (^jl*1I, (^oa. La construction incorrecte ajuf? «^^t 

pour JujjÂi y/A est en complète harmonie avec la médiocrité de 
style du contexte. 

L'an 1042 de l'hégire correspond aux années 1632-1633 de l'ère 
chrétienne. 



1. Berbrugger, Livret explicatif des collections diverses de la Bibliothèque" 
Musée d'Alger y op. laud,y p. 129. 
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23. 

Cercle militaire S Alger, 

Inscnptioo arabe placée au-dessus de la porte s'ouvrant sur la 
partie haute de la rue Médée. 

Écriture médiocre du type neiky rarby. 

Hauteur des lettres moutantes : 0°*,06. 

Table de marbre mesurant 0>,48 de hauteur sur 0»,39 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en faible relief et disposés sur cinq lignes 
séparées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

Inédite. 



m jji^\ jsi j^ • jy^\ ,u-ji \jLi. j^ 



j^\ UL, ^ cA\ ^\ . j^\ J>11 ^Vj ^ 

• • • • 

jLil w.^L.* ^^y Jk-JI Cf} • J^ -V-" c'i-'VI JU J-t 

jivi ^ij jç-^ij ;-r fW . jjv» ^.j ^ j.\ji ^ 



Traductjon. — Cette construction florissante a été termi- 
née par autorisation de la milice victorieuse^ sous le gouver- 
nement du maître auguste^ fillustre pacha Aboû ^l-Hasan 
'Aly, représentant de notre maître le pâdichdh [que Dieu 
perpétue pour nous son règne dans la joie I), par les soins du 
fidèle sieur 'Aly^ fils du sieur Moûsà le constructeur^ dans 
les premiers jours (l) du mois de rebi' 'lawwel de r année 
parfaite sept et quarante et mil. 

Le bâtiment auquel appartient cette inscription servait, sous la 
domination turque, de caserne pour les janissaires ; on l'appe- 
lait foûqânîyà (supérieure), à cause de sa situation dans la partie 
haute de la rue Médée, ou jedidà (neuve) parce qu'elle avait été 
construite dix ans après sa voisine, dont il est question au n» 20. 

1 . L'expression employée ici s'applique à la première décade du mois . 
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Berbrugger (1), parlant des casernes de la rue Médée, a confondu 
les diverses dénominations qu'elles avaient reçues; c'est ainsi 
qu'il considère les épithètes de « neuve » et « inférieure » comme 
s'appliquant à la même caserne. Aucune erreur n'est possible à ce 
sujet ; les inscriptions fixent bien les dates respectives des deux 
monuments puisque, par bonheur, elles sont encore à la place où 
les Turcs les avaient installées. Devoulx (2) n'établit aucune cor- 
respondance entre les appellations servant à désigner ces ca- 
sernes; il dit même qu'on les nommait invariablement, Tune, 
« la caserne de janissaires ancienne », l'autre, « la caserne de 
janissaires neuve ». 

Le représentant de la Porte ottomane à Alger était, au moment 
de la fondation, le pacha Aboû '1-Hasan 'Aly, qui exerça ses fonc- 
tions de 1637 à 16^. A cette époque le souverain de Turquie était 
A murât IV que l'inscription ne nomme pas, mais qu'elle désigne 
sous le titre de pâdichâh. L'orthographe donnée à ce mot est 

incorrecte; le texte écrit ^U^jIt au lieu de «L^jI ou «U^jlf et, 
sans doute, ce changement de la dernière lettre est dû moins à 
la nécessité de donner une rime à ^j»^^ qu'à l'ignorance du ré- 
dacteur arabe à l'égard d'un mot étranger à sa langue. Quoiqu'il 
en soit, c'est le seul exemple, dans les inscriptions d'Alger, de 
l'emploi de ce titre persan appliqué à un souverain sounnite, tan- 
dis que l'arabe <( soultân » et le tartare « kàn » et a kâqàn » sont 
d'un usage fréquent. 

C'est le fils de Moûsâ l'Andalousqui dirigea les travaux de con- 
struction; la caserne inférieure, la plus ancienne, avait été bâtie 
dix ans plus tôt par son père. 

Cette épigraphe se compose de huit vers scandés sur le mètre 
rejezy dans lesquels la rime a lieu entre les hémistiches. L'an 
1047 de l'hégire s'étend du 26 mai 1637 au 14 mai 1638, et la pre- 
mière décade du mois de rebî' 'iawwel correspond à la période 
comprise entre le 25 juin et le 4 juillet 1637 inclusivement. 



24. 

Tombeau de Sîdî Mansoûrj à Alger. 

Inscription arabe placée au pied de la châsse qui recouvre le 
tombeau du saint. 

1. Revue africaine, t. III (années 1858-59), p. 132 et sq. 

2. Reime africaine, t. III (années 1858-59;, p. 138 et sq. 
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Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,04. 

Table de bois mesurant 0«>,34 de hauteur sur 0,70 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et recouverts de dorure, disposés 
sur cinq lignes séparées entre elles par des traits du méoie relief 
que les lettres. 

Inédite. 

Il jj f uvi i^\ jty ^ ^V > Il ^' >J J-- <« -*^i 

^y (^ fie ^ ;ijji »^j^ Il ijs:; il îUjii c^ir jUi ^ 

Il JUl\ y. ^ S--1I JU. ^ Jb 

Traduction. — Louange au Dieu très-haut! Que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed! Le cheikh^ 
rimâm, proche de noire Maitre^ le très puissant ^ le très 
célèbre docteur de la bonne direction (1), notre imâm Man- 
soûr [que la tranquillité et la joie s^ attachent à lui!) est 
décédé dans le mois de chabdn, La mort est survenue^ puisque 
tel est le rapport des traditionnistes y en Vannée cinquante 
avec le tracé d'un ddl après mil^ parole de vérité! 

La date de 1054 indiquée par cette épitaphe correspond exac- 
tement à celle que Devoulx a trouvée, sans pouvoir lui recon- 
naître une authenticité certaine, dans un manuscrit arabe dont il 
n'indique pas Tâge (2). Il est malaisé de dire si l'épitaphe est an- 
térieure au document que Devoulx a eu entre les mains, et il est 
à remarquer qu'on n'en trouve aucune mention dans son ouvrage 
sur Les édifices religieux de fancien AlgeVy paru en 1870. En faut- 
il conclure que Texistence de l'épigraphe est restée ignorée de 
cet auteur, ou que la tablette qui la porte est d'une exécution 
récente? La tradition seule pourrait fournir quelque renseigne- 
ment à cet égard, mais l'on sait que les témoignages locaux, en 



1. 1. e. : de la religion musulmane; le mot (/jla fait partie du sous-titre du 
Qordn, 

2. Devoulx. Les édifices religieux de C ancien Alger y op, laud,y p. 202. 
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pareille matière, teadent toujours, par suite d'ua entratnement 
involoalaire, à attribuer à de tels monuments la plus haute anti- 
quité. Pourtant la précision de la date qui comprend le nom du 
mois, passé sous silence par Devoulx, aussi bien que la forme 
inusitée de l'expression oCi Ton a combiné les systèmes numéri- 
que et littéral, semblent prouver que Tépitaphe n'a pas été éta- 
blie d'après le manuscrit. 

Il est incontestable que l'expression Jb ^ n*est pas heureuse, 
le verbe laJ» signifiant « munir un caractère de points diacri- 
tiques », alors qu'il reçoit manifestement ici le sens de « tracer 
une lettre ». Le j valant 4, la date complète est cha'bàn 1054, 
qui correspond à la période comprise entre le 3 et le 31 octobre 
1644 de Tère chrétienne. 

Un certain nombre de légendes plus ou moins merveilleuses 
s'attachent à la mémoire de Sidt Mansoûr ; elles sont rapportées 
par Devoulx. Le tombeau du saint était autrefois situé près de la 
porte Bàb *Azzoûn: en 1845, on démolit le mausolée qui l'entou- 
rait et Ton transporta en grande cérémonie les restes mortels dans 
un local préparé à cet effet, à côté de la mosquée de Sidi *Abder- 
rahmàn qui avait été le maître de Sidi Ahmed Zerroûq, lequel 
avait eu, à son tour, Sidi Mansoûr comme disciple. 

La fin de cette inscription est rédigée en prose rimée ; les rimes 

sont : jyaXm et jjyUl, «U^l et «l^jl!, Jl^ et JUu. 



25. 

Phare de l* Amirauté^ à Alger. 

Inscription arabe provenant de l'un des tombeaux situés jadis 
près des fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0<°,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°>,39 de 
hauteur sur 0°>,27 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sé- 
parées par des traits du même relief que les lettres. 
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Traduction. — Ceci est le tombeau de celui a qui Dieu 
fasse généreusement miséricorde, Mohammed hen Èamdàn; 
que Dieu lui fasse miséricorde! Il est mort dans le mou du 
dernier joumâdâ de tannée cinquante-neuf après mil. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indigène 
du Muîée d'Alger^ op. laud., p. 135 et sq.). Le texte donné par 
cet auteur ne reproduit pas exactement la disposition de Torigi- 
nal ; en outre, il porte im^ au lieu de 4ii«J, transformant ainsi en 
1067 la date qui est, en réalité, 1059. Le mois de joumâdâ Il« 
1050 s*étend du 12 juin au 10 juillet 1649 de Fère chrétienne. 
Devoulx écrit is^\^ correctement, tandis que Toriginal le prive 
du fs final et donne unjezmau j. 

Il ne semble pas que le personnage cité ici ait joué un rôle 
dans l'histoire d*Alger. La stèle qui porte cette épitaphe était uo 
mechhed de pied. 



26. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque et arabe provenant de la mosquée £1-Jàma* 
el-jedid. 

Ecriture médiocre du type nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,07 dans les trois premières 
lignes, et 0%05 dans la quatrième. 

Corniche de marbre mesurant 0'°,49 de hauteur sur 2°>,48 de 
largeur. 

Caractères gravés en creux et jadis remplis de plomb, dispo- 
sés sur quatre lignes qui présentent d'importantes lacunes dues 
aux mutilations subies par la pierre. 



;)UJ\ ol-j J Li'Vl ^U LiLl ji jl" 4f4.j 



J^l ju- . ^Uj ^U ^\ Mr^ ^ »j ^. j^ /> 
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j\jjM fb L. <i5^ \L • ^ J^l ^ Url 



Ail J^ Jt Oi-J^'j b-^ jUiVI Jt jjt ^U U II olj;i-l 



Traduction. — A l'époque brillante de t ombre du Nour- 
ricier {\)^ le kân , la mosquée a été ainsi construite. Que 

Dieu jette un regard sur Formée victorieuse! Mille compli- 
ments pour Jurmy^ puisqu'on a donné une date! La mos- 
quée des fervents a été édifiée au temps du sultan source 

de bienveillance et de générosité^ armé du glaive et de la lance. 
A celui qui observe les cinq moments de la prière soit toujours 
le bonheur. Car^ en travaillant et en s' efforçant soir et matin, 
ils (2) ont fait le sanctuaire de la race des gens pieux, le 
lieu de réunion du peuple de la pureté. Que [Dieu] perpé- 
tue sa succession tant que durera la révolution sidérale (3), 
tant qu'un oiseau chantera avec entrain sur les rameaux; 
qu'il perpétue à travers la durée f organisation des musul- 
mans en catégories^ la famille (4), les compagnons, les an- 
sâr (5), lions de générosité (6), et leurs sectateurs dans 

1. Les souverains musulmans reçoivent souvent le titre de « ombre de 
Dieu » parce qu'ils sont, sur la terre, comme un reflet de l'autorité et de la 

toute-puissance divines. Dieu est désigné ici par Tépithète persane jj^^j^j 

qui équivaut à Tarabe ^(jjH « Nourricier • employé dans le même sens. 

2. Ce pluriel désigne les soldats de la milice qui firent bâtir la mosquée. — 
Cf. le commentaire. 

3. ijljjjJI s'applique au mouvement de révolution des astres sur leur orbite. 

4. La famille du prophète Mohammed et ses compagnons. 

5. Les ançàr sont, comme on sait, les adeptes de l'islamisme qui accueil- 
lirent Mohammed à Médine lorsqu'il émigra de La MelLke. 

6. L e. : hommes courageux comme des lions et pleins de générosité. Les 

deux mots lyw» jul qui sont ainsi rendus ont été passés sous silence dans 
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toutes les nations! Et ensuite, louange à Dieu à la fin et au 
commencement^ en ce qu'il désire et en ce qu'il veut! 

Elle a été placée ici au temps de des bonnes 

œuvres {i). 

Cette iascription a été publiée par Devoulx [Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud.^ p. 25 et sq., et 
Edificet religieux de l'ancien Alger, op. laud,, p. 138 et sq.). La 
traduction qu'il en adonnée diffère de celle-ci sur plusieurs points. 
La troisième ligne, en particulier, a été considérée par Devoulx 
comme faisant suite à la deuxième; il y a plus d'un motif pour 
écarter cette opinion. D*abord une telle construction ne permet 
pas d'expliquer le cas direct ^^i^-^JLJLI de la quatrième ligne et 

laisse obscur le sens de juk A^ l» qui s'explique très bien, au 
contraire, quand on le lit immédiatement après Cj^j^jJ\ ^b U \ 
les mots ôM^lf ù^P^i 6^ d'autres qui sont aussi au cas direct 
sans avoir à en porter la marque, deviennent alors les com- 

pléments de [j^]U. Aux considérations grammaticales s'ajoute 
l'importance du dispositif : les deux premières lignes sont tracées 
sur le même plan de la corniche ; la troisième, séparée d'elles 
par une rangée d'astragales, est gravée sur une partie du marbre 
faisant saillie ; enfin la quatrième ligne, séparée, elle aussi, de ia 
troisième par un rang d'astragales, est inscrite en retrait de 
celle-ci ; cette disposition autorise à isoler la troisième ligne dans 
la lecture et à la considérer comme une enclave. Il faut encore 
remarquer qu'un souhait tendant à obtenir que Dieu perpétue le 
règne d'un souverain tant que les astres tourneront irait à ren- 
contre de la loi proclamée par le Qoràn : « Toute âme goûtera la 
mort. » On comprend qu'un vœu formé pour une si longue durée 
doit s'appliquer non à l'homme, mais au principe qu'il repré- 



/> # ^ f f ê 



ia tradactioQ de Devoulx. L^orthographe \j^ pour iSx^ (<1^ (/^^ ®t noo de 
\j^) est amenée, comme la suppressioa du taowtn, par la nécessité de la 



rime avec ljal««, l«/^J^ IJU^, Imj Uj. 



1. Le mot effacé qui précédait Oljjf-t était certainement «.^^U^ ; l'expression 
ililj^l x_srAr-- est d'usage courant dans les inscriptions d'Alger qui citent 
le nom d*un fondateur. Il faut donc lire C^jà^\ au cas indirect: Quant au 
féminin C^tU^ « elle a été placée •, il a pour sujet sous-entendu «^4*^1, dési- 
gnant la table de fondation. 
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sente. Aussi n'ai-je pas rendu aJLiX^ par « son kalifà » ou 
« son vicariat » comme a fait Devoulx ; mais par « sa succes- 
sion »(1). 11 est très naturel que le même souhait concerne tout 
ensemble plusieurs institutions d'une durée plus longue que la 
vie d'un homme, telles que l'organisation des musulmans, la con- 
tinuation de la lignée des principaux fondateurs de l'islamisme, 
et la transmission ininterrompue du pouvoir suprême. 

Les propositions inscrites sur chacune des deux premières 
lignes sont séparées par des rosaces ; celles de la deuxième ligne 
forment un distique dont les deux hémistiches riment entre eux 
et sont scandés sur le mètre basit, ainsi que la première partie 
de la quatrième ligne jusqu'à J^uy 

Le texte établi par Devoulx contient plusieurs inexactitudes 
qu'un sérieux examen de la pierre permet de rectifier. C'est ainsi 

qu'il écrit 4»L^ ,û.^l ^^*X3 ^l&U^ aju j*i^\ Ij-^U;^) siu lieu de 

Devoulx lit /, jl cL a^*^ qu'il traduit par « qu'il donne à cha- 
cun d'eux mille récompenses. » U ne paraît pas que cette in- 
terprétation puisse être admise. D'une part, le mot V>-^ ^^~ 
gnifîe <( qu'il ne raye pas^ qu'il n'efface pas », et non « qu'il 
donne » ; d'autre part ^^1 équivaut à « bravo, compliment » et 
non à <( récompense ». Cette lecture ne donne donc pas un sens 
acceptable. En observant la pierre, on remarque au-dessus de la 
lettre j un trou creusé dans le marbre; le plomb qui le garnissait 
pouvait figurer un ;ezm aussi bien qu'un point, et il est probable 

que l'on se trouve en présence d'un nom propre au datif \\»j^ 

pour 4» (/^) . C'est ce qu'autorise à passer l'examen de l'épigraphe 

qo 38 qui est eu très bon état et remonte à la même époque : on 
y rencontre le même nom qui est, sans doute, celui du rédacteur. 
(Cf. (Sj)^> ^^ 139.) L'époque à laquelle fut fondée la mosquée El- 
Jàma* el-Jedld appelée par les Européens mosquée de la Pêcherie 

1. 4s3U> est un masdar de la !'• forme de uÂU.; ce verbe qui signifie « suc- 
céder » se construit avec le complément direct de la personne à qui Ton 
succède, en sorte que ^3U- Tout dire à la fois c son action de succéder » 

et « Faction de lui succéder ». 

2. U semble certain que le dernier mot incomplet de oette période (••.•jlTj 

doit être lu î^.jU. 

1. 4 
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n'est pas exactement fixée. Devoulx afait àce sujet d'intéressantes 
recherches dont les résultats sont consignés dans son ouvrage inti- 
tulé : Le$ édifices religieux de Vancien Alger ^ op. laud.j p. 140 et sq. 
Il résulte d'actes domaniaux dont cet auteur invoque le témoi- 
gnage, que la construction du monument, consacré au rite hanifj, 
eut lieu par les ordres de la milice ; les descendants des familles 
turques, à Alger, ont encore conservé la mémoire de ce détail im- 
portant qui concorde avec les renseignements fournis par les pre- 
mières lignesderépigraphe.Devoulxétablitquelamosquéefutbâlie 
vers 1070, sur l'emplacement de l'école dite « El-Medresa 'l-'aoâ- 

niya » (â^UiJI A^jjiS) ou « Medreset moula Bou-'Anàn » (j^« 4««jju 

^LL,g y). En effet un acte cité par lui (1) et daté de 1070 
mentionne la fondation d'un hobous par Tagha El-Hàjj Hasan au 
profit de la mosquée « à la construction de laquelle on travaille 
actuellement ». Mais, il faut bien le dire, on est autorisé à en 
conclure seulement que les travaux étaient commencés à cette 
époque, sans rien préjuger sur la date de leur achèvement. Or 
un document de 1073, également cité par Devoulx (2), relate un 
différend qui survint à propos d'une fondation pieuse, et qui fut 
porté devant le « medjles siégeant dans la Grande Mosquée » ; 
c'est la preuve que la construction de la mosquée de la Pêcherie 
n'était pas terminée, puisque le monument, dans son entier, 
devait comprendre le prétoire hanîfy qui existe encore aujour- 
d'hui. Enfin, au mois de ramadan, c'est-à-dire vers la fin de l'an- 
née 1074, El-Hâjj Mohammed agha ben 'Aly « fonde un hobous 
au profit de celui qui lira le Qorân sublime sur l'estrade, dans la 
mosquée qui est bAtie dans la Medreset el-'Anâniya » (3). Comme 
il est peu vraisemblable que les fidèles n'aient pas songé à assurer, 
dès l'inauguration de la mosquée, la lecture du Qorân qui cons- 
titue une cérémonie rituelle obligatoire dans chaque « jàma' », 
on est en droit de penser que la dernière main fut mise à l'édi- 
fice seulement à la fin de 1074 ou au commencement de 1075. 
Malheureusement, la phrase qui suit le mot ^.jC, donnant comme 
total 1513, ne peut être un chronogramme (4). 

1. Les édifices religieux de Vancien Alger, p. 141, 1. 4 etsq. 

2. /6td., 1. 9 et sq. 

3. Ibid,, p. 142, 1. 8 et sq. 

4. Les dégradations subies par la pierre sont dues à la malvelUance ; un 
fanatique, nommé Jelloûi, ayant appris que la corniche allait être transpor- 
tée au Musée d'Alger, vint détruire à coups de piociie une partie de rinscrip- 
tion qui la recouvrait* 
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L'an 1075 de Thégire correspond aux années 1664-1665 de l'ère 
chrétienne. 



27. 

Mosquée dite El-Jdma'^ el-jeâid, rampe de la Pêcherie ^ à 
Alger. 

Inscription arabe ornant l'intérieur du mihràb. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O'OylS. 

Plinthe de plâtre faisant corps avec la paroi circulaire du 
mihrâb et mesurant 0™,23 de hauteur sur 3n»,90 de développe- 
ment. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 

Inédite. 

Traduction. — Je cherche un refuge auprès de Dieu 
conlre Satan le lapidé! — Au nom de Dieu, le Clé ment y le 
Miséricordieux! — Toute âme goûtera la mort! Et cest 
seulement au jour de la résurrection que vous recevrez inté- 
gralement vos récompenses : celui qui aura été tenu à l écart 
du feu et introduit au paradis aura remporté un succès, car 
la vie cT ici-bas n'est qu'un bien illusoire. 

Cette inscription se compose de deux formules d'invocation très 
usitées, après lesquelles est reproduit intégralement le verset 182 
du chapitre m du Qordn. Deux particularités orthographiques 

sont à noter : Tadjectif O^J' ^ conservé Talif qu'il perd généra- 
lement, tandis que le substantif â^^ÂJI a perdu celui qu'il garde^ 
d'habitude. 
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30. 

Mosquée dite El-Jdma' el-jedXdy rampe de la PécheiHe^ à Alger, 

Inscription arabe ornant, à l'intérieur, la partie de la muraille 
qui renferme le mihràb. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0%15. 

Plinthe de plâtre faisant corps avec la paroi, comprenant une 
portion ascendante, une portion horizontale et une portion descen- 
dante, et mesurant 0°>,21 de largeur sur 10°>,40 de développement. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 

Inédite. 

Traduction. — L'empire durable est à Dieu^ F Opulent^ 
le Stable; à Dieu C empire durable^ à Dieu^ F Opulent^ le 
Stable; à Dieu l'empire durable,, à Dieu, F Opulent ,^ le 
Stable; à Dieu F empire durable, à Dieu! L'empire durable 
est à DieUy C Opulent, le Stable; à Dieu Fempire durable, à 
Dieu, r Opulent, le Stable; à Dieu F empire! L'empire 
durable est à Dieu, FOpulent, le Stable; à Dieu Vempire 
durable, à Dieu^ FOpulent, le Stable; à Dieu Pempire du- 
rable, à Dieu! 

Cette inscription en prose rimée reproduit le texte d'une litanie. 



31. 

Mosquée dite El-Jàma el-jedtd, rampe de la Pêcherie, d Alger, 
Inscription arabe ornant le cadre de marbre qui forme l'entrée 
de l'escalier de la chaire. 
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Belle écriture du type nesky cfierqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0"*,04. 

Cartouche sculpté sur le marbre et mesurant 0,13 de hauteur 
sur 0",41 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur deux lignes. 
Inédite. 



j}y ^^ Il r^» ù^J^ ^^ r^ 



ilVi 



Tradoction. — Au nom de DieUy le Clément, le Miséri- 
cor dieux! Je n^ai d'assistance que de Dieu ! 

La première ligne contient la formule initiale des écrits; la 
seconde reproduit un passage du verset 90 du chapitre xi du Ço- 
ràn. 



32. 

Mosquée dite El-Jâma^ el-jedtd, rampe de la Pêcherie^ à Alger. 

Inscription arabe ornant, à l'intérieur, le linteau de la porte qui 
s'ouvre sur la rampe de la Pêcherie. 

Bonne écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",08. 

Table de marbre peinte en vert et mesurant, dans la partie gravée, 
0",10 de hauteur sur 1",90 de largeur. 

Caractères sculptés en relief, entrelacés et disposés sur une 
seule ligne. 

a|1 Jcj jJ- CV>.^ Uju- Je <JIH J^j ^J\ j9-J\ 4«1 ^, 
<l)l VI ;> Vj J^ Vj Ol-JI ^y^ Jl \j^ ULJ Uj Kf^ 

Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément y le Miséri- 
cordieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur et 
maître Mohammed, sur sa famille et sur ses compagnons, 
et qu'il leur accorde largement le salut jtisqu'au jour du 
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jugement! Il n'y a de puissance et de force qxjCen Dieu, 
t Élevée r Immense. — Af^med ben 'Aly l'a écrit. 

Celte inscriplioD a été publiée par Deyoulx {Les édifices reli- 
gieux de Fancien Alger^ op. laud.f p. 137). 



33. 

Mosquée dite El-Jàma' el'jedtd^ rampe de la Pêcherie, à Alger. 

Inscription arabe placée au-dessus de la porte qui s'ouvre sur 
la rampe de la Pêcherie. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : (>",15. 

Table de marbre mesurant 0b,20 de hauteur sur 2™990 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief, entrelacés, et disposés^ sur une 
seule ligne divisée en deux parties par une élégante rosace. 



Il ^V» f/ï llT J^JI çf\ CclU \u\^ ;»! 

Traduction. — C'est une bonne nouvelle pour nous, 
peuple de f islam : nous avons en sa {{) protection un pilier 
indestructible. Lorsque Dieu appela « le plus noble des 
prophètes » celui gui nous conviait à lui obéir ^ nous fûmes 
la plus noble des nations. 

Cette inscription a été publiée par De voulx [Les édifices religieux 
de Pancien Alger^ op. iaud.<, p. 136 et sq.). Elle se compose de 
deux vers empruntés à un célèbre poème écrit en Thonneur du 
Prophète par Cheref Ed-Dîn Mohammed ben Sa*id ben Hammàd 
ben Mohsin ben Sanhaj ben Hilâl Es-Sanhajy, habituellement 
désigné par son surnom d'El-Bousiry. Ce poème qui porte le titre 
de Bourdà est fort estimé des musulmans, qui rapprennent par 
cœur et lui attribuent des vertus magiques; il a été publié et Ira- 

1. 1. e. : en la proteclion du prophète Mohammed. 
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duit en différentes langues par les savants européens (1). La pré- 
sente inscription comprend les cent yingt-sixième et cent vingt- 
septième vers. 



34. 

Mosquée dite El-Jâma'^ el-jedîd^ rampe de la Pêcherie y à Alger, 

Inscription arabe ornant, à Tintérieur, la partie de la muraille 
qui renferme le mihràb. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O*»,!^* 

Plinthe de plâtre faisant corps avec la paroi et mesurant 0*",21 
de hauteur sur 8™,90de largeur, dont2™,40, à la partie moyenne, 
appartiennent aune autre inscription. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 

Inédite. 

V • J^l \jf4 ^|.i jJj» Jj ji^^ ^ JU-JI ;»i J^l -i» y^ Jî 

Il J^* f ii^ J'^-^Vi ii^or ^ 

Traduction. — Dis: Il est le Dieu unique^ Dieu leMaitre! 
Il n'a pas engendré et n'a pas été engendré et il n'a pas eu 
d'égal {2). — Il n'y a de divinité que Dieu; — Mohammed 
est renvoyé de Dieu. — Sois bienveillant pour ton serviteur 
dans les deux mondes : il a conçu un espoir qui prend la 
fuite quand les terreurs l'assaillent. — Fin. 

Cette inscription se compose d'un des chapitres les plus courts 

du Qoràn, dont on fait un fréquent usage dans la prière; puis 

vient la profession de foi musulmane, à laquelle fait suite le cent 

soixante-neuvième vers du poème de la Bourdà (3). Enfin la ligne 

• / • 

se termine par le mot J^Tqui indique que la citation est finie. 

1. M. René Basset, directe or de TÉcole supérieure des Lettres d'Alger, en 
a donné une traduction accompagnée d'un commentaire très complet (R. Bas- 
set, La Bordah du Cheikh El-Bousiri; Paris, Leroux, 1894). 

2. Qordn, ch. cxii. 

3. Cf. le commentaire de Tinscription n» 33. 
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35. 

Mosquée dite El-Jâma el-jedîd^ rampe de la PécheHe^ à Alger. 

Inscription arabe ornant, à Tintérieur, la partie de la muraille 
qui renferme le mihrâb. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,l'i- 

Plinthe de plâtre faisant corps avec la paroi et mesurant O'^jlS 
de hauteur sur 2^,40 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 

Inédite. 

V< ;> Vj J^ Vj i» ^r^^Vl i»l J>-j jV Xtl VI .VI V 

m 

Traduction. — // n'y a de divinité que Dieu; Moham- 
med est renvoyé de Dieu. Toute chose appartient à Dieti : 
Il n'y a de force et de puissance qu'en Dieu. 

Cette inscription se compose d^une formule religieuse qui n'est 
pas tirée du Qoràn, mais que les musulmans aiment à répéter. 

L'orthographe «^1 est fréquente dans les épigraphes de Tépoque 
turque. 



36. 

Mosquée dite El-Jàma* el-jedîd, rampe de la Pêcherie^ à Alger. 

Inscription arabe ornant la clef de voûte delà porte qui s*ouvre 
sur la rampe de la Pêcherie. 

Ecriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O^^^OS. 

Polyèdre de marbre dont la face libre affecte la forme d'un tra- 
pèze à bases horizontales, la plus petite étant la base inférieure 
qui sous-tend un segment de cercle dans lequel est enfermée la 
dernière ligne. La grande base mesure 0"»,20, la petite base, 0™,15, 
et la hauteur, O'^ySS. 
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Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa* 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

Il i-J II <J^ -i' J- cJi-VI II J^Ul -il Jj^j II j> -il VI 4\ V 

Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu. Mohammed 
est renvoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 
Que Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Les édifices reli' 
gieux de Vancien Alger y op. laud.y p. 137). Le mot L.»JLJ, ajouté 
par lui à la fin de la phrase, ne figure pas sur l'original. 

La mosquée que les musulmans nomment El-Jàma' el-jedtd 
est appelée par les Européens « mosquée de la Pêcherie », parce 
qu*elle prend entrée sur la rampe de ce nom, qui conduit à la 
Poissonnerie. (Cf. Tinscription n® 26) 



37. 

Mosquée dite El-Jdmà' el-jedtd, rampe de la Péckeiney à Alger. 

Inscription arabe ornant^ à Tintérieur, la partie de la muraille 
qui renferme le mihràb. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : Qp^fiQ. 

Plinthe de plâtre faisant corps avec la paroi et mesurant 0^,14 
de hauteur sur 2'°,40de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 

Inédite. 

Tradttction. — mon Maître! fais que mon espoir ne 
soit pas déçu auprès de toi, et que mon calcul ne soit pas 
anéanti. 

Cette inscription reproduit le cent soixante-huitième vers du 
poème de la Bourdà (1). 

1. Cf. le commentaire de rioscripUon n» 33. 
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38. 



Phare de VAmirauléj à Alger. 

Inscriptions turques provenant du fort dit Borj Es-Sardtn. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0^,06. 

Table de marbre couvrant toute la porte du bordj et contenant 
un cartouche sculpté en fort relief, qui mesure 0°>,79 de hauteur 
sur 0",98 de largeur et renferme deux inscriptions. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes dont 
chacune est enfermée dans un cartouche du même relief que les 
lettres. 



!'• Inscription. 



J^ Il /^\ cjw ùVj» ^^ij ot» viVi II Uâ^ 4;u^^> j^ 



i/j^ (S\^ ^^3^ fi« 4r^i^ Il J-^J f'-^* -^ iS^\ 
^\j\ >u» Jb ^ Il U3 ^i^> ç^j j\\ J^ c/j II ^jt i5T 



\ • vv • wiJlj ûir^i ^ f^ is^y ù. 



Traduction. — sultan Mohammed Kdn Razyy par ta 
haute justice y une batterie imposante a été ajoutée à la for- 
tification d Alger. Celui qui a continué sa construction est 
Ahmed pacha. U armée victorieuse l'a entreprise avec zèle et 
courage. Elle a été Heureusement achevée. Jurmy a prononcé 
pour elle une date (1). Frappe des coups qui atteignent leur 
but! Bravo, belle batterie! — Par les soins (2) de F humble 
Ibrahim ben Moûsà^ Fan mil soixante-dix-sept. 1077. 



1. 1. e.: a rédigé la table de fondatloQ (cf. les n»* 26 et 139). 
S. Sous-entendu : elle a été construite. 
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2« Inscription. 

Mi IM 

jXL'x. o, ^\ •*^ iS% O-*».* \-'é ^y^"} J-*^' -^ c>*^^ 

iS^ J" jX^\ JL jjLiljl .jkJ^i eVjAfi LSÛIj JLîVl ji 

• J 

Oj)i\ f U ikl J^. Il lai. ^jl 6^ ajr J J^y oAl-li ^1> Il t- 

CUj ju-J fie II Hlijt oTv^ ^^* ^K'jJbJ ll^jt ^Çfjj» 

Il > > ^ . ^xj4 ^ Il ^' J 

Traduction. — Celui qui a restauré cette batteiie pour 
dompter Fennemi est le victorieux Mof^ammed pacha ben 
' Osman ^ F homme heureux et brave. Elle sera devant Fen- 
nemi un bâtiment solide comme la barrière d Alexandre. 
Que le Dieu créateur lui donne une large récompense lors 
de la résurrection. Quand elle eut été achevée avec laide de 
DieUy on lui donna une date; son feu fait périr le mécréant 
comme les flammes ardentes. An mil cent quatre-vingt-dix. 
— Année de la restauration H 90. 

Ces deux inscriptions ont été publiées par Deyoulx {Revue afri'> 
caine, t. XXI, année 1877, p. 52 et sq.). Le texte qu'en adonné 
cet auteur diffère de celui-ci sur plusieurs points; heureusement, 
les passages mal transcrits sont généralement rendus avec exac- 
titude. Je ne m*attacherai pas à faire ressortir les divergences 
qui séparent les deux transcriptions; il est pourtant une lecture 
inexacte que je dois signaler parce que, fournissant un sens 
acceptable, elle pourrait passer pour conforme à l'original. Dans 

la deuxième inscription (2« ligne) Devoulx écrit JlXJI, alors que 
la pierre porte L-jOl (1). Quant au mot J\î^l qu'il place avant 

1. Il est impussible de lire autre chose que U^l; non seulement il n*y a 
pas, actnellemeot, de J, mais encore Tétat de la pierre montre que cette 
lettre n*a jamais existé. D*aiiieurs, la rime en a est une indication dont il faat 

tenir compte. Le mot »U^ appartient à la racine ^^«^qui donne le participe 



JL4O, il o'exisle pas eo arabe, le singulier J^ ne doiuiaDt nais 



X ' • 



f t 



€ y f^^ y CM 



actif J^ pi. iL^ et TadjecUr ^^ pi. «UnTI, tous deux avec le sens de 
■ brave •; •LjSÎ sigaiûe donc « la bravoure >. 






saoce qo'aox plorieb jy et J^L 

La barrière d'AU-randrii qae meatioane la deuxième înscriptioa 
eât celle qae, seloo la légeode mahométane, ce prince aTait fait 
élcTer sur les bords de la mer Caspieone. p>3ar arrêter les încor- 
sioDS des peoples barbares. H ea est parié asez looguement dans 
le Qoràn (ch. xvm, t. 82 à 97); où les natioos eoTahissaotes sont 
appelées Yàjoâj et Màjoùj. lacdîs qaWlexaodre reçoit le sorDom 
de Doù l-Qanieya soos lequel le ct^ooaisseQt les mosalmaDS. 

Le personnage désigné sons le nom de Mohammed Kàn le Viclo- 
rienx est le sultan Mahomet W ^1649-1687); les soaTerains turcs 
prennent le titre de « victorieux > jâzy lorsque lear règne a été 
illustré par quelqne conquête. 

Ahmed pacha, mentionné dans la première iascriptioa, exerça 
le pouvoir à deux reprises, de 1653 à lfô5y puis de 1656 à 1658. 
Il ne fit que continuer les travaux inaugurés par ses prédéces- 
seurs ; mais il ne les conduisit pas à leur terme et laissa cet hon- 
neur à la milice turque dont les chefs, constitués ea diwàn et 
présidés par un agha, formèrent, de 1659 à 1671, le gouvernement I 
de la Régence. C'est ainsi que la construction de la batterie fat 
achevée en Tan 1077 de Thégire, sous *Aly agha. Il est à remar- 
quer que Texpression j^^tim ^L^ figure toujours sur les tables 
de fondation des bâtiments institués par la milice ; on en trouve 
plus d'un exemple dans ce recueil et je me borne à citer l'épigra- 
phe n* 39, parce qu'elle contient également la mention de l'archi- 
tecte Ibrahim ben Moûsâ dont il est question ici. 

Dans la seconde inscription figure le nom de Mohammed ben 
'Osman qui fut pacha d'Alger de février 1766 à juillet 1791. 

Il ne faut pas voir ici, dans les phrases qui contiennent le mot 
'Ajij l'annonce d*un chronogramme ; le rédacteur a simplement 
voulu dire que la batterie avait été dotée d'une table de fondation 
lui assignant une date certaine. L'an 1077, porté sur la première 
inscription, correspond aux années 1666-1667 de l'ère chré- 
tienne, et Tan 1190, indiqué par la seconde, correspond aux 
années 1776-1777 de r ère chrétienne; le calcul, s'il s'agissait de 
chronogrammes, donnerait 1287 et 1209. 
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La pierre qui contient cette double inscription provient d'une 
batterie nommée Borj Es-Sardin (Fort des sardines), dont l'entrée 
se trouvait auprès de la voûte par laquelle on passe de la darse 
de l'Amirauté au môle que défendait une autre batterie appelée 
Borj Râs el-Moûl (Fort de la pointe du môle) (1). C'est une, large 
table de marbre dont la forte épaisseur a permis de sculpter, 
avec un relief très prononcé, de part et d'autre de l'épigraphe, 
une mosquée pourvue de minarets, de laquelle surgissent deux 
ifs ; chacun d'eux porte, à son sommet, un oiseau qui fait face à 
celui de l'arbre opposé (2). Cette représentation figure, sans 
aucun doute, l'oiseau que le mythe persan désigne sous le nom de 

chèb âviz (^jT 1-*:^) et qui, perché sur un arbre, est censé répé- 



ter continuellement ^ l* (3*- l» ( Yâ haqçy yâ haqq : ô Vérité, ô 
Vérité). On trouve encore là un exemple de la persistance des 
croyances mystiques des derviches au sein de l'odjàq d'Alger (3). 
Au-dessus, est une autre table de marbre sur laquelle sont sculptés 
deux poissons qui se font face, et deux navires à voiles. Enfin^ 
dominant l'ensemble, se dresse, à la partie centrale, un lion de- 
bout tenant une sphère entre ses pattes antérieures. La présence 
des poissons dans l'ornementation donna naissance au nom de 
Fort des sardines. 

Les vers qui composent ces inscriptions sont scandés sur le 
mètre hezej. 



39. 



Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant d'un magasin aux grains. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",05. 

Table de marbre mesurant 0",50 de hauteur sur 0°>,50 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et jadis remplis de plomb disposés 
sur sept lignes. L'angle inférieur droit de la pierre a été brisé. 

i. Cf. les inscriptions n»* 46, 47, 52, 53. 

2, Cf. un passage de l'inscription n» 26 : « Tant qu'un oiseau chantera avec 
entrain sur les rameaux... » 

3. Cf. l'inscription no 152. 
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OiL II UL J^l CV>. Uj)! jl ^V\ i Vj ^ Il j^^t JU 

" ç5^' J-' j^-?^. c5--^* û: (T^*-.-. Il \ ^ 

Traduction. — Louange à Dieu qui ouvre les fermetures 
et dispense avec largesse les subsistances! Béiii soit celui 
qui a pris pour monture El-Borâq (1), Mohammed, qui 
s'est élevé jusqu^aux sept étages célestes! La construction de 
ce magasin bien pourvu ^ pour la conservation des grains 
destinés à F armée victorieuse, a été entreprise sous le gou- 
vernement de l'émir fidèle à ses promesses, notre maître 
Isma^il pacha^ avec P autorisation de celui qui préside aux 
affaires du pays et des hommes^ El-Hdjj 'Aly a g ha [que le 
Roi généreux l'ait en sa garde!), par les soins d'Ibrahim 
ben Moûsàj à la date : « Le Vivant^ le Dispensateur des ri- 
chesses! » 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée d'Alger^ op. laud., p. 91 et sq.). 

Le texte est rédigé en prose rimée ; c'est sans doute au souci 
de l'assonance qu'il faut attribuer la construction insolite 



La formule finale en laquelle consiste le chronogramme s^appli- 

1. On sait qu'El-Borftq est le nom de ranimai fantastique qui servit de mon- 
ture au prophète Mohammed dans le voyage nocturne {Elmesra ~ c^,/^JLl) 

de Jérusalem au ciel qu*il accomplit, au dire de la tradition. La taille de cet 
animal tenait le milieu entre celle de Tàne et celle du mulet; il n'en est pas 
question dans le Qordrit contrairement à ce que pensait Devoulx. La nuit 

pendant laquelle ent lieu cette ascension est appelée Leylàl eUmi^ràj (JJ 
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^c^ 



que à Dieu; on pourrait être tenté d'y lire ^««Jlf mais les points 
diacritiques du «^ sont très nettement marqués et empêchent de 
le considérer comme alîf maqsoûrà. Devoulx a négligé de repro- 
duire ces points dans sa transcription ; pourtant la manière dont 

il a traduit le participe prouve qu'il a adopté la lecture ^J««JI à 

laquelle je me suis arrêté moi-même. 
Pour faire le calcul de la date, il est nécessaire d'attribuer aux 

lettres la valeur qu'elles ont dans Talphabet barbaresque, où le g^ 
équivaut à 900, et non à 1000 comme dans Talphabet oriental. 
On arrive ainsi au chiffre de 1080. L'an 1080 de l'hégire corres- 
pond aux années 1669-1670 de l'ère chrétienne. Â cette époque, 
l'autorité était, en effet, exercée à Alger par El-Hâjj 'Aly agha, 
désigné dans les inscriptions turques sous le nom de Hâji *Aly; 
celui-ci, porté au pouvoir par le Diwân des janissaires, en 1665, 
après l'assassinat de Cha'bàn agha, y demeura jusqu'en 1671 et 
eut lui-même une fin tragique. Quant au pacha Isma'il, qualifié 
ici dVmir fidèle à ses promessesy il n'exerçait aucun commande- 
ment effectif et, ayant peu à promettre, il ne devait pas être em- 
barrassé pour tenir parole. 



40. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant du « Fort des Anglais » ou Bor) 
Qâmàt-el-foûl. 

Écriture médiocre du type laUîq. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,03. 

Table de marbre mesurant 0">,50 de hauteur sur 0°*,47 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes enfer* 
mées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 



•-*•>. iS^} Il J-^» f.-^ o- y. tf •*'.^ Il j^jl' <rJ.y. rè ^^ 



^•nx:- ^^'^ ->•* J-* ^^ ^^ v**^** ^^-> '^-^. à-^ 



\^\t ^y » m M< 00 ) 



1. 
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Traduction. — Une voix miptérieu-^ a prammcé^ comme 
date de ce fort^ ce vers sans p^jreîl: « Hyi ^A/y^ en ses 
au ffusies desseins, a construit une fnrtere^se en cet endroits. 
Au tenq>s ^Ismailparha : ann^e 10>vO. 

Cette inscription a été publiée par DeToaIx {Épigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d^Alje^r^ op. laud.^ p. 49 et sq.) qui 
lai a attribué trois li&^nes. En réaltê, elle en contient cinq doot 
les quatre premières forment les hémistiches d'un distique scandé 

sur le mètre remel. L'orthographe Jjl—3 (pour JJuJ] est amenée 

par la nécessité de donner une rime à J^. 

Devoulx déclare n'aroir pu résoudre le chronogramme de celle 
inscription. Il sufGt, pour en faire le calcul, d*additionner les 
valeurs numériques attribuées aux lettres du second vers : 

I Je ^\^ ^\ ^\c cJ»^ Il ^j j-t- .Xy ^4,J 

on obtient ainsi exactement le nombre 1080. 

Au point de vue grammatical, Tinversion ^^j ^^ mérite 
d*étre signalée. 

La date en chiffres, intercalée parmi les mots de la dernière 
ligne, doit être lue en dernier lieu et ne compte pas dans le vers. 

L*an 1080 de Thégire correspond aux années 1669-1670 de Tère 
chrétienne ; c*est l'époque où Hàji 'Aly, qui fut agha de 1665 à 
1671, exerçait le pouvoir à Alger avec le Diwàn, sous Tautorité 
purement nominale du représentant de la Porte, Isma*il pacha. 

Le « Fort des Anglais », dont la porte était surmontée de celle 
épigraphe, est appelé par les indigènes Borj Qâmàt-el-foûl (fort 
de la haute taille des fèves) parce que, dit-on, les champs de fèves 
environnants contenaient des plants de dimensions remarqua- 
bles ; Devoulx écrit « Bordj Kalel el-foul ». Cet ouvrage militaire 
existe encore aujourd'hui ; il est situé sur le bord de la mer, au 
nord-ouest d^Alger. 



41. 

Mutée i Alger. 

Inscription arabe provenant de la mosquée de Bâb-Dzfrà 

Bonne écriture du type nenkg cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0«,05. 
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Table de marbre mesurant 0",50 de hauteur sur 0«,50 de lar- 
geur (l'angle supérieur gauche a été brisé et a disparu). 

Caractères sculptés en relief et disposés très irrégulièrement, 
sans intervalle entre les lignes que l'on peut cependant considé- 
rer comme étant au nombre de sept. 

j^u ;âi j^j j> Il ùh^i jXi viim ;»\ vMi V 



<^j >« >- ^ j II Ç^\ j^vi <J^ iii L^\ j\^\ 

I liil^^ \^\ ;^l ju willj ^ ;iJI 

I 

Traduction. — Il n'y a de divinité ç ne Dieu, le Roi^ la 

Vérité, l'Évident ; Mohammed est Renvoyé de Dieu, il 

est sincère dans ses promesses et digne de foi Celui qui se 

confie à [son Maître], le docte, le fervent dans la maison 
sacrée de Dieu, El-Hâji Chabân, Dey du pouvoir durable 
dans la ville bien gardée d'Alger^ la protégée de Dieu, [que 
les meilleurs souhaits de longue vie soient formés à son 

intention!) [a fait construire] cette mosquée pour 

contempler le visage du Dieu auguste ( 1 ) , dans l'excellent 
mois de sa far de tannée mil cinq après F émigration du Pro- 
phète. Année H05. 

Cette mscription a été publiée par Devoulx [Eplgraphie indi* 
gène du Musée archéologique d'Alger y op. laud.y p. 7 et sq.) qui en a 
donné une lecture et une traduction un peu différentes de celles 
qui sont proposées ici. Tout d'abord, il faut remarquer avec Ber- 
brugger (op. laud., p. 130) que la date en lettres est 1005, et la date 
en chiffres, la véritable, 1105. Devoulx conteste l'exactitude de 
cette observation et prétend que « le mot 4^U est parfaitement 
reconnaissable bien qu'un peu fruste ». Cet épigraphiste a été 
victime d'une erreur de déchiffrement ; le seul mot a fruste » de 

1. Dans la vie future; i. e. pour Tamour de Dieu. Cf. rinscriptlon n* 6. 
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loule rinscriplion est le mot iy^ré^ dans lequel le 2$ et une partie 
du jr ont été écrasés ; le nom de nombre i-^U n'existe en aucune 
façon. 

Plus bas, le sculpteur, soit à dessein, soit faute d'avoir pris les 
m<^;sures convenables, a enchevêtré des membres de phrase qui 
devaient rester séparés ; c'est ainsi qu'il a scindé la proposition 

4...*^ Jliai^l 4.^ dont la première partie JiiAi^l «uIp est acco- 
lée à la fin de la 5** ligne et placée sous les mots 4^.»^l yljJ-l 

4iLi, tandis que la seconde partie 2L>^i est rejetée au commen- 
cement de la dernière ligne, avant î^^jft^l J^.. Cette disposition 
a fait croire à Devoulx que le souhait ainsi exprimé s'adressait 
au Prophète, alors qu'il s'applique à El-Hâjl Cha'b^n ; c'est ce 
qu'indiquent surabondamment les termes mêmes qui composent 

la formule. D'une part, le mot 4^, signifiant « souhait de longue 
vie fty s'applique mieux aux personnes vivantes; de l'autre, il faut 
bien remarquer que la phrase précédente ne contient aucun mot 
qui désigne le Prophète et auquel on puisse rapporter le pronom 

afflxe de 4— .U. Quant à la constrnction k^^\ J^a^^l, elle est, 
comme on le voit, des plus incorrectes. Il n'est pas inutile d'ob- 
server que C^^j^^ est écrit avec un «li, et non avec un • comme 
l'indique Devoulx qui le fait précéder, également à tort, de la pré- 
position y ; l'orthographe de ce mot, non moins que la cons- 
truction de la phrase qui le renferme, semble révéler l'origine 
turque du rédacteur. 

Le mot 4i^UJI est écrit 4j^l. 

Les points de suspension introduits dans le texte correspon- 
dent aux parties de l'inscription détruites par la mutilation de la 
pierre, qui provient de la mosquée de Bàb-Dzîrà, fondée en 1105 
de l'hégire (1693-1694 de l'è. c.) par El-Hàjî Cha'bân, dey d'Alger 
de 1688 à 1695(1). J'ai rétabli, entre crochets, dans la seconde 

phrase, le verbe disparu qui ne pouvait être que ^^^ ou ,u— ». ; 
les renseignements complémentaires que Ton possède sur l'an- 
cienne mosquée de BâbDzlrà permettent de choisir le premier 
de ces deux termes. 



i. Cf. Devoulx, 1,65 édifices religieux de Vancien Alger (Alger, Bastide, 1870), 
p. 88 et sq. 
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42. 



Mosquée de Sidi 'Abderrakmân Et-Ta'dliby à Alger. 

Inscription arabe encastrée dans le mur, à l'extérieur, au-des- 
sus de la porte d'entrée de la mosquée. 

Bonne écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",05. 

Table de marbre mesurant 0"»,41 de hauteur sur 0"*,40 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes. 

Inédite. 



JL^ U 



\ 






[J^\ 



C 






l^U-l 




\ ^^.>jJ\ Ji al .a^jl 




i .. h : H ^jj JJL-aj 5UL. l OijU 



Jlj Uj ^* fW 



Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément^ le Miséri^ 
cordieux; que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
Mohammed l Avec Vaide de Dieu, notre prince au rang 
sublime a achevé cette construction par ses soins. Si El-Tfâjj 
Ahmed ben EUHâjj Mosly surpasse les hommes généreux 
et vertueux, que Dieu le dirige vers le succès [{) par la 
protection du a judicieux (2) » et du « sincère » (3) >> .' Sa 
date^ ô toi qui demandes la vérité^ je l'ai mise avec 
« amour » dans cette poésie. Année mil cent huit. 

1. Le mot employé dans le texte désigne littéralement Tassistance que 
Dieu accorde à l'homme et qoi Ini permet de réussir; on a pris ici, par mé- 
tonymie, la cause pour TefTet. 

2. Snrnom de *Omar, le deuxième des quatre l^alifes orthodoxes. 

3. Surnom d'Aboû-Bekr, le premier des quatre kallfes orthodoxes. 
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Devoulx a donné une traduction de cette épigraphe sans en 
citer le texte [Les édifices religieux de Vancien Alger ^ op. laud., 
p. iOetsq.). Il déclare inutile la recherche du chronogramme 
contenu dans ravant-dernière ligne, parce que la date est ensuite 
exprimée en toutes lettres. 11 y a pourtant quelque intérêt à 
constater que ce chronogramme, formé du seul mot jj ^ . doit 

être décompté suivant les valeurs numériques de l'alphabet occi- 
dental : V =z 2, ui = 1000, 3 = 6, j = 100. 

Si Ton excepte la première et la dernière lignes qui contien- 
nent Tune la formule initiale des écrits, Tautre la date en toutes 
lettres, cette inscription est rédigée en prose rimée et rythmée; 
la rime varie d'une ligne à l'autre et partage chacune en deux par- 
ties à peu près égales. A la deuxième Ugne, le nom propre L^ 
a été privé de son </ pour satisfaire à la rime avec J V'^J I. L'or- 
thographe incorrecte L^ et ^v-<>dans la dernière ligne, est aussi 
à remarquer. 

L'année 1108 de Thégire correspond aux années 1696-1697 de 
Tère chrétienne. El-llÀjj Ahmed fut dey d'Alger depuis le mois 
d'août 1695 jusqu*à la fin de 1698. 



43. 

Phare de t^Amirauléy d Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,07. 

Table de marbre mesurant 0»,53 de hauteur sur O^^^SS de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
d'un cartouche tracé comme les lettres. 






;U Ujl^ /^ LU . L-JLL» 



ù 
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Traduction. — A la gloire du Défenseur y du Fort^ a été 
achetée cette citadelle de la guerre sainte excellente et élevée y 
sous le règne du prince le plus fortuné^ orgueil des rois 
éminentSj Ahmed, au commencement (1) du mois de jou- 
mâdà 't-tdniyà de cent et après lui huit^ avant lesquels 
mille ans se sont écoulés depuis fémigratiçn du Prophète ^ 
le meilleur des envoyés. 

Celte inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine, 
t. XX, année 1876, p. 482). Dans le texte donné par cet auteur, 
le mot ^^ia^ (4* ligne) a été omis. 

11 n'est pas possible de savoir de quel édiûce provient cette 
épigraphe. La pierre qui la porte a été placée, postérieurement à 
Texplosion de 1845, au-dessus de l'entrée d'un bâtiment dépen- 
dant du service de l'artillerie et situé à l'ouest du phare. 

Le souverain dont il est fait mention est El-Hâjj Ahmed, qui fut 
dey d'Alger du mois d'août 1695 à la fin de 1698/L*an 1108 de 
l'hégire qui vit Tachèvement du fort correspond aux années 1696- 
1697 de l'ère chrétienne. 

Le texte de cette inscription forme quatre vers scandés sur le 
mètre rejez, dans lesquels on ne relève la rime qu'entre les deux 
hémistiches; la scansion du dernier vers est irrégulière. 



44. 

Mosquée de Sîdî 'Abderrahmdn Et-Ta^àlibyy à Alger. 

Inscription arabe encastrée dans le mur du vestibule qui pré- 
cède la salle du tombeau. 

Bonne écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0%04. 

Table de marbre mesurant 0™,50 de hauteur sur 0'",50 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposées sur sept lignes, divi- 
sées en deux parties dont chacune est entourée d'un cartouche 
tracé comme les lettres. 

inédite. 

1. Litt. : dans les troia premiers joars de la nouvelle lune. 
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J^l jjLiJi JL-ft Jk,^ ^ . J-JLi-1 







-»• _ "^ / / 



«M 



• ^ 



•L^^ ù* *^>4-l^' («"JIJ • ^l-"* J* ^Tj_ll J-J-ii 



Traduction. — Ceci est le séjour de notre docte Et-Ta- 
âliby^ très élevé par le parfait éloge {l) et les qualités; il a 
été achevé avec F aide de l Unique, du Glorieux^ par les soins 
de roukîl[i) 'Abdelqdder, après P écoulement (Tune décade 
du mois de rejeb [que celui qui le visite parvienne à obtenir ce 
quil sollicite!) en tannée mil^ et écoute sa suite (3), et cent 
après huit. Il est devenu parfait par la gloire de Dieu et 
Pexcellence de notre docteur au rang sublime. Que Dieu 
juge en faveur de ceux qui s'y sont employés avec une clé- 
mence et un pardon accordés (4) généreusement; qu'il ac- 
cueille le visiteur qui vient à lui, et qu'il fasse miséricorde à 
r affligé qui f invoque! 

La pierre qui porte celte inscription est en assez mauvais état; 
elle a été brisée par un choc qui Ta fendue de haut en bas, de 
telle sorte que les deux fragments chevauchent Tun sur Tautre. 
Par suite, la lecture est, en certains endroits^ assez malaisée. L*épi- 



1. Qu*il mérite. 

2. Administrateur de la mosquée. 

3. Cette apostrophe s'adresse au lecteur. 

4. Le verbe Li^5 est au duel et a pour sujets ^\j^ et y^; c^est pour la 

symétrie que le rédacteur a donné un I à l^^ dont la dernière syllabe est 
allongée par la rime. 






l. — DÉPARTEMENT D'ALGER 73 

graphe en prose rythmée présente des rimes qui varient d'une 
ligne à lautre et partagent chacune en deux parties égales. 

Primitivement, le tombeau de Sîdî *Abderrahmân était situé 
dans un cimetière à ciel ouvert; plus tard, quand la réputation 
du saint eut amené de nombreux pèlerins, on recouvrit ce cime- 
tière d'une construction dont le texte ci-dessus parait célébrer 
l'achèvement et qui forme la mosquée actuelle. C'est à une 
époque postérieure, sous *Abdy pacha, que furent terminés les 
derniers aménagements, comme l'indique l'inscription n° 63. 

Le mois de rejeb 1108 de l'hégire s'étend du 24 janvier au 
22 février 1697 de l'ère chrétienne; l'expiration de la première 
décade coïncide donc avec le 2 février 1697. 



45. 

Palais du Gouverneur Général^ à Alger, 

Inscription arabe encastrée dans le mur au-dessus de la porte 
d'une salle du rez-de-chaussée. 

Belle écriture du type nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%12. 

Table de marbre peinte en noir et mesurant 0"»,34 de hauteur 
sur 0™,72 de largeur. 

Caractères sculptés en relief, dorés et disposés sur deux lignes 
dont chacune est enfermée dans un cartouche également doré, du 
même relief que les lettres. La date est inscrite sous la partie 
finale de la première ligne. 

Inédite. 

As^ •LS ji ^yr3 ■^, ^^ Cr^ ^•^' û-^ J^ «^ jl-^ ^^ 

Traduction. — A merveille! C'esl un palais que Hasan 
pacha a bâli^ avec empressement et générosité^ comme un 
Eden déplaisir. Il Ta revêtu d'élégance et de beauté pour qui 
le regardera, et il en a terminé le seuil en toute joie et félicité. 
Année 1 Hl . 

Cette inscription est rédigée en -prose rimée. La salle qu'elle 
décore formait jadis le vestibule du palais et s'ouvrait sur la rue 
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du Soudan. Il est donc naturel de rencontrer une table de fonda- 
tion dans ce local, affecté aujourd'hui au service des cuisines du 
Gouverneur Général. 

Hasan pacha, connu sous le nom de Hasan Chaouch, eut uq 
règne éphémère : arrivé au pouvoir à la fin de 1698, il démis- 
sionna en avril 1700, au moment où Mourâd, bey de Tunis, venait 
de s'emparer de Constantine. Il eut pour successeur Hàji Musta^, 
qui Texlla à Tripoli. 

L'anlill de Thégîre correspond aux années 1699-1700 de l'ère 
chrétienne. 



46. 

Alger. 

Ancien fort turc désigné sous le nom de Borj EU-Hâjj 'Aly et plus 
généralement appelé Borj Ràs-El-moûl. 

Inscription arabe placée sur le mur extérieur. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,05. 

Table de marbre mesurant 0°>,50 de hauteur sur 0a>,40 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
sept lignes. 



^1 ^ Il JX\ ^» 0. Je II ^1 \X^ ,U ^ 



i ik jJt'\ 



A3 4i 



^Jf\\^ -^'^ ^y^ ^« > Il > ^1 cr. ^^» ù\ Il ^\^ 

Il \ \ \ • f W Jd» ^j 

Traduction. — Louange à Dieu! La construction de ce 
fort a été achevée par F entremise de l'illustre maître Moham- 
med 'Ardb fils de Mahammed fils du maître ' Aly {que Dieu 
pardonne ses péchés et voile son imperfection !)y dans le mois 
de rebV 't-tdny de tannée 1115. 

Devoulx a publié (Revue africaine^ année 1877, p. 60) le texte 
et la traduction de cette inscription. Il observe avec à-propos 
qa*il y a identité de personnes entre rarchilecle dont il est ici 
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question et celui que meationne rinscription n° 47. C'est donc à 

tort que le texte porte s^\^ LUI JU^; le mot L«JLI doit être sup- 
primé dans la lecture. 
11 y a lieu de remarquer Torthographe défectueuse des mots 

JJLl (ligne 3) pour Jjj.^1 ,ju^l (ligne 5) pour ju^ , >J (ligne 6) 
pour jIm». On doit, sans doute, voir dans ju^l le nom propre 



très répandu dans les pays barbaresques. 

La date de Tinscription montre que le Borj El-Hàjj *Aly fut 
construit sous le règne du dey Hâji Mustafâ. 

Le nom de Borj Ràs-El-moûl (fort de la pointe du môle), sous 
lequel il est généralement connu à Alger, lui vient de la situation 
qu'il occupe à l'extrémité de Tancienne jetée turque. 

L'an 1H5 de l'hégire correspond aux années 1703-1704 de l'ère 
chrétienne. 



47 

Ancien fort turc désigné sous le nom de Borj El-Hâjj *Aly et 
plus généralement appelé Borj Ràs-El-moûl. 

Inscription arabe placée sur le mur extérieur. 

Mauvaise écriture du type neskif rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,03. 

Table de marbre mesurant 0">,50 de hauteur sur 0'",35 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
six lignes. 

m «M «M «M 

||^^r• ç^ â^"^ (^.J j4^ ^. \<^. \yf 



Traduction. — Louange à Dieu! La construction de ce 
fort de surveillance a été achevée par les soins du respectable^ 
de r illustre maître Mohammed ^Arâbfils de Mafiammed^ fils 
du maître 'Aly {que Dieu pardonne ses péchés et voile ses 
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imperfections de sa grâce!) dans le mois de rebi 't-tany de 
Vannée 1120. 



Cette inscription a été publiée et traduite par Devoulx {Revu? 
africaine, année 1877, p. 61). Le mot (jum est rendu, chez lui, par 
« évident » ; je ne crois pas qu'il faille lui attribuer ce sens. On 
ne comprendrait une pareille épithète que s'il pouvait y avoir op- 
position entre les ouvrages de défense établis, suivant le système 
de Vauban, au niveau de la campagne, et les constructions mili- 
taires élevées au-dessus du sol; or, celles-ci sont les seules dont 
la domination turque ait laissé des traces en Algérie. Je pense 
donc que (ju^ n'est pas placé ici seulement pour arrondir la 
phrase, mais bien pour indiquer le rôle dévolu au Borj £1-Hâjj 
'Aly. Ce fort faisait suite, en effet, à un autre plus ancien qu'il 
venait renforcer et qui avait pour principale mission de surveiller 
l'entrée du port : ce dernier portait le nom de Borj El-goumen (1), 
c'est-à-dire «Fort des câbles», parce qu'il renfermait la corderie 
de la marine, et il était surmonté d'une inscription indiquant 
qu'on l'avait substitué à l'ancienne vigie décrite par le Père Dan 
en 1634. C'est pourquoi j'ai cru devoir traduire «^/m^I *. r<tJ- l par 

« fort de surveillance », donnant ainsi au participe (j^^^ son sens 
actif (2). 

A la quatrième ligne, il semble qu'il y ait lieu de lire Mahammei 
et non Mohammed, en raison de l'orthographe particulière que 
ce nom a reçue dans l'inscription n** 46, où il est fait mention du 
même personnage. 

L'origine de la dénomination de Borj Ms-El-moûl a été indi- 
quée à propos de l'inscription n* 46. 

Devoulx émet un doute sur le chiffre des unités de la date; il 
suppose, sans oser l'affirmer, que ce chiffre qu'il dit être « fruste» 



yCf 



i. Le mot goumeoà (ilû, coll. *jji^ est employé, à Alger, dans le sens de 

u cAble ». 11 n'est ni arabe ni turc; il se confond évidemment avec gùmina 
de ^espagnol et du portugais, et avec gômona, gômena, gùmina de Titalien 
Le français possède aussi gumëne, terme de blason, et gomène, terme de 
marine, désignant tous deux le cable qui retient Tancre d'une galère. Littré 

a f 

attribue comme étymologie commune à ces mots Tarabe gommai {A^?^ cor- 
dage de navire). 

2. Le premier sens donné par le Dictionnaire de Biancbi et KiefTer pour le 
mot jj(A«(qui examine, qui fait des investigations) convient merveilleusemeut 
à ce passage. 
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était un zéro. Eq l'espèce, la réserve de cet auteur me parait 
excessive : rinscriplion étant gravée en creux, il n'y a pas, à 
proprement parler, de caractères frustes. A vrai dire, le plomb 
qui remplissait la petite cavité représentant le zéro a disparu, 
mais son logement a conservé une forme très régulière et aucune 
hésitation n*est permise dans la lecture. 

La présente inscription est placée sur la muraille du Borj 
Râs-El-moûl, à côté de celle qui porte le n' 46 dans ce re- 
cueil, et qui fixe Tachèvement de la construction à Tannée 1115 
de rhégire. Devoulx fait observer judicieusement qu'il s'agit ici, 
sans doute, de modifications partielles apportées au monument. 
Ces travaux eurent lieu sous le règne du dey Mohammed Bakta- 
che. L'an 1120 de l'hégire correspond aux années 1708-1709 de 
Tère chrétienne. 



48. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant de l'ancien palais des pachas, dit 
palais de la Jenlnà. 

Écriture médiocre du type nesky chergy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,04. 

Table de marbre mesurant 0°»,62 de hauteur surO'^jSS de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur dix lignes. 



ûi ci:*' J^-^, ^y^j^ 4^jAt iS^^ Jr^ ^^ ^ ^^ 

m m 

Al\ âj.1 JLII c^. .jC j:,o jjj ^j\ ûÇ- I oL^ oj)l 
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^^ j-^j^ s^ iJ^\ ^'^\i iC2>lHj 4Jt i« i J 




.1 irr 



*-J'j ^>J CTy-^J <ï-'' 



Tradcctio.n. — mon Z)7>w, conserve-nou^ en ta gardel 
tm qui vois ces traits^ que Dieu^ en sa grandeur immemt, 
nous facilite à tous F accomplissement du bien ! Lorsque cer- 
tains d entre nous^ soldats d'Alger^ mourront à la guern 
sainte ou tomberont en captivité sans avoir d'héritier^ leun 
biens ^ restreints ou nombreux^ seront vendus par F intermé- 
diaire du Trésor public des musulmans; le produit en sern 
plarj sous scellés, après décompte, et remis en dépôt entre h 
mains du syndic du bedestân, Ben 'Omar Orloû. Si le pro- 
priétaire rei:ient après délivrance y il reprendra de sa propre 
main le prix de la vente^ qui lui sera attribué. Apres qua- 
rante ans, le Trésor en prendra définitivement possession. Si 
quelqu'un cause la tiolation de ces prescriptions , que la ma- 
lédiction de Dieu soit sur lui, que la malédiction de Dieu soit 
sur lui, que la malédiction de Dieu soit sur lui, ainsi que 
celle des anges et des hommes réunis! Écrit par autorisation 
de la totalité de l'armée assistée de Dieu [qu'il soit exalté!), 
et ce, dans les derniers jours du mois de rejeb le déclinant ^ de 
Fan mil cent vingt-deux. Année 1122. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Munée archéologique d'Alger, op, laud., p. 57 et sq.), qui lui 
attribue sept lignes au lieu de dix. Le texte et la traduction 
donnés par cet auteur difTèrent sur plusieurs points de ceux que 
je propose. C'est ainsi que la 4« ligne devient chez lui ^1 JlL^ 
è^3^j^ (au lieu de : ^^ 3I ^P ,> ^^1 ôU-.j.) qu'il rend par Ben Omar, 
le directeur du hadestan^ supprimant ainsi le mot Orlou. 

L'expression JUJI C^ désigne, chez les musulmans, le Trésor 
public ; il est naturel de le voir intervenir dans les formalités de 
procédure indiquées ici, car le fonctionnaire qui en avait la 
charge comptait parmi ses multiples attributions celles de cura- 
teur aux successions vacantes. 
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Le mot bedestân désigne un marché, en général, mais il prend, 
dans ce document, une signification plus particulière, et c'est 
pour cette raison que je Tai seulement transcrit dans la version 
française. Il s'applique à remplacement de Tancien Alger où 
les esclaves chrétiens étaient mis en vente et où Ton procé- 
dait au partage des prises faites par les corsaires. Ce lieu était 
situé à côté de la médresà du maître Boû 'Anân (jUp j» J^ ÎUjJl.) 
sur le terrain de laquelle a été bâtie la mosquée El-Jâma' El- 
Jedîd appelée parles Européens « mosquée de la Pêcherie ». 

L'orthographe présente quelques incorrections. Le j de v>Ji^ 
(5« ligne) ne porte qu'un seul point de forte dimension au lieu de 
deux points ordinaires. Le mot ^, (4* ligne), n'étant pas entre deux 

noms propres, devrait être pourvu d'un î. Plusieurs mots sont 

m M 

scindés à la fin des lignes ; ^ et <JZ»Xi\ (ô^^ etS^' lignes) sont mis 

pour «^ et 4^>ll ; enfin l'expression arabe CisJLJLt Jllt C^^ viole la 
règle fondamentale de Vidâfà. 

Le mois de rejeb, pendant lequel est intervenue la décision 
qui fait Tobjet de cette épigraphe, est qualifié de i^^l. Cet adjec- 
tif est peu usité ; en général, les dictionnaires arabes, turcs ou 
persans n'en font pas mention. Cependant Preytag (1) le cite et 
l'explique ainsi : « k^H\ 4}I ^i pro ^^^1 Mensis Redjeb ». Mais ce sa- 
vant orientaliste n'indique pas les raisons qui l'ont amené à con- 
sidérer «^1 comme une corruption de ^1. Toutefois il est facile de 
comprendre que le sens du mot s..^^\ considéré comme une forme 
pure lui ait échappé : Freytag, comme d'Herbelot (2), s'est mépris 
sur la véritable place que le mois de rejeb occupe dans Tannée 

musulmane et dit. à l'article de ce mois : « ^^^m^j Anni Arabici mensis 
tertius. » Kasimirski (3) reproduit la même erreur et s'exprime 
en ces termes : « Redjeb, troisième mois de l'année arabe lunaire. » 
Pourtant, il est notoire que le mois de rejeb est le septième de 
l'année musulmane (4). Mais Kasimirski ne cite pas i^l, que fieaus- 

sier (5) indique en adoptant l'interprétation de Freytag : « w^--»* 

1. Freytag, Lexicon arabico-latinum (Halis Saxonum, Schwetschke, 1830). 

2. D'Herbelot, Bibliothèque orientale (La Haye, Neaulme et Van Oaalen, 
1778). 

3. Kasimirski, Dictionnaire arabe-français (Paris, Maisonneuve, 1860). 

4. Cf. Claussio de Perceval, Essai sur Vhistoire des Arabes avant risla- 
Tnisme, 

5. Marcellin Beaussier, Dictionnaire pratique arabe-français (Alger, Jour- 
dan, 1887). 
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adj., corruption de ^— ^1, sourd; qualification qu*oa donne au 
mois de redjeb. » Quant à Jawhary, Tune des sources auxquelles 
a puisé Freylag, il ne parle en aucune façon du mot i^^l. Je crois 
qu'il faut voir dans ce terme une expression métaphorique dontla 

valeur est suffisamment indiquée par le sens de sa racine : «..^i est 

le nom de difformité dérivé du radical %.^^ qui signifie, à lai'* forme 
« descendre dans une vallée » et, à la 4' forme, « desceodre une 
pente ». Le verbe primitif équivaut donc au latin deciinare et 

Tadjeclif ww-»»! correspond à « déclinant » : c'est précisément le 
cas du mois de ^-«^j qui est le septième chez les musulmans et à 
partir duquel Tannée décline. C'est pour peindre la même image 

que Ton nomme en français « déclin » et en arabe Jljj le midi vrai, 
le point astronomique à partir duquel le soleil commence, pour 
un lieu déterminé du globe, la seconde partie de sa course diurne 
en descendant vers l'horizon. Je pense donc qu'il y a lieu de tra- 
duire «-^-•ïl par le « déclinant » et non par « le sourd ». 

I*es dix derniers jours du mois de rejeb 1122, indiqués par la 
date, correspondent à lapériode comprise entre le 14 et le 24 sep- 
tembre 1710. 



49. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant de l'ancien palais des pachas, dit 
palais de la Jenlnà. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0<",04. 

Table de marbre mesurant 0"»,30 de hauteur sur 0°»,85 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes ; la 
date, en chiffres, est inscrite au-dessous de la dernière ligne. 

j>â 4.J ^ j" o^ri II ^^ 4.» ^- j-T^ ù^'y-j^. j)j»-j 



y c y ^ > ^ c^ 



• * m 

• • • 
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Traduction. — Et quiconque d'entre nos beys (T Alger 
n'aura pas servi avec conscience et aura pris la fuite en em- 
portant fimpôt^ s'il vient à être arrêté aura la tête broyée 
dans un mortier. La malédiction sera prononcée contre ceux 
qui commettront des actes analogues et il ne leur sera plus 
octroyé de charge publique. Du consentement général^ fin- 
scription en a été faite à cet endroit. 1122. 

r 

Cette iascriptioQ a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi* 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op, laud,, p. 59 et sq.); c*est 
par erreur qu*il lui attribue seulement trois lignes. 

J'ai reproduit ici les quelques indications vocaliques, qui con- 
stituent une rareté dans les inscriptions turques de l'Algérie. 

On remarquera que le texte commence par la conjonction j, et 
parait ainsi se rattacher à une phrase précédente. Bien que cette 
tournure se rencontre dans des inscriptions manifestement 
isolées, il semble quMl faille y voir, cette fois, Tindice d'une rela- 
tion logique. Il existe, en effet, au Musée d'Alger, une autre table 
du même marbre et de la même provenance ; l'inscription qu'elle 
contient (voir le n^ 48), due sans aucun doute au même 
ciseau, porte aussi la date do 1122 et relate une décision du 
Dlwàn. On est donc fondé à croire que les deux pierres, d'égales lar- 
geurs, contiennent des textes de même nature, et que la seconde 
épigraphe (n^ 49) est un complément de la première (n» 48), ce 
qu indique la présence de la conjonction y Si l'on admet cette 
hypothèse, on comprend l'emploi du suffixe pluriel dans j^yjLXj 
[d'entre nos beys)^ contrairement à l'usage suivi à Alger : c'est que 
l'autorité venait, à cette époque, de se concentrer plus fortement 
que jamais entre les mains de la milice dont les officiers for- 
maient le conseil de gouvernement ou Dlwân (1). Le suffixe l^ se 
rapporte, sans doute, à cette collectivité. 

Cette observation présente aussi quelque intérêt au point de 
vue de la date. Deux deys ont régné pendant l'année musulmane 
1122 : Dâly Brâhlm, qui arriva au pouvoir le 21 de moharrem 
(22 mars 1710), et *Aly Chaouch qui lui succéda le 18 de joumâdâ 
'Utàniyà (14 août 1710). L'inscription n<* 48 portant la date du 
mois de rejeb appartient donc au règne d'*Aly Chaouch ; et si 



i. Uo missionnaire du xvu* siècle, le Père Dan, a fait connaître quels 
étaient, dès 4634, la composition et le foDctionoement de ce conseil. 

I. 6 
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on lui reconnait la priorité, on sera amené à attribuer celle-ci à 
la même période et à la considérer comme la trace des mesures 
énergiques que ce souverain prit, à Tinstigation des yoldach, 
pour assurer à ses troupes une solde régulière. 11 s'agissait, en 
effet, d'éviter le retour de regrettables incidents : le bey de TEst, 
Huseyn Ghaouch, venait, tout récemment, de prendre la fuite en 
emportant les fonds de l'impôt sur lesquels on comptait, à Alger» 

pour payer les janissaires. L'expression 4^\ jtjAjl montre quelle 
part active le Diwân militaire prenait à la direction des affaire^ 
publiques; il en avait profité pour se venger de la déconvenue 
que lui fit éprouver la fuite de Huseyn Ghaouch en mettant ^ 
mort le dey Mohammed Baktach qui régnait à cette époque (1)— 
L'an 1122 de l'hégire correspond aux années 1710-1711 de l'èr^ 
chrétienne. 



50. 

Musée d'Alger, 

Inscription turque de provenance inconnue. 
Assez bonne écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0",04. 

Table de marbre élégamment historiée, mesurant 0'»,50 de hau- 
teur sur 0™,50de largeur. 
Garactères sculptés en relief et disposés sur six lignes. 



Je. ^y. «JCX- ^^-«ft ji^l JJ j O"^ Il JSU- jU A^l jlLLJl 






> j II iS»^. t^-J^' 6^ -^.JÏ ^J' t^X JJL ^. Il 4^'-» 



;.iirr 



'tJ^. Il ^-VJ» cr»» ^jJ^ 



Traduction. — Les travaux de restauration de ce palais 
du Dîtvdn d'Alger la bien gardée, boulevard de la guerre 
sainte^ ont été achevés à V époque du sultan fils de sultan 
Ahmed^ le Kân impérial, et sous le commandement de celui 

1. Cf. Mercier, Histoire de f Afrique sepUtUriondle, op. laud., t. III, p. 337. 
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qui sert de guide à sa renommée, Soûkaly 'Aly dey, en Fan- 
née mil cent vingt-trois, dans la nouvelle lune du mois de la 
nativité du Prophète, le bon directeur. A la date de U23. 

Celte inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indigène 
du Musée archéologique dC Alger, op. laud., p. 62 et sq.). J*ai dû 
sur plusieurs points m'écarter du texte qu'il en a donné. 

L'épigraphe est rédigée en prose rimée. La première ligne se ter- 

nioe par les mots (^\yù ^U., et non par j,^y}^ L qui ne donnerait 
Lucuo sens; le & et les divers points diacritiques sont nettement 
marques, et il n*y a pas dM après le j. Cette remarque est de 
luelque importance ; car c'est pour avoir lu inexactement les 
leux derniers mots de la première ligne que Devoulx déclare 
l'avoir pu reconnaître de quel genre d'édifice provient Tinscrip- 
ion. Il s'agit sans aucun doute du palais du Dlwân que le dey avait 
ïû songer à faire restaurer pour se concilier les bonnes grâces des 
anissaires. Ceux-ci étaient devenus fort turbulents sous le règne 
le Mohammed Baktach qui périt sous leurs coups, faute d'avoir 
itôsuré le paiement de leur solde ; ils ne firent pas grâce non plus 
!i Dâly Brâhlm, le soudard qui lui succéda et qu'ils mirent à 
3iort parce qu'il avait tenté de faire violence à la femme d'un 
^oldach. En prenant le pouvoir après eux, *Aly Soûkaly, autrement 
appelé *Aly Chaouch, donna ses soins à la milice, comme en 
Lémoignent les inscriptions n"* 48 et n" 49, sans oublier les bâti- 
cnents qui lui étaient destinés. On sait, d'ailleurs, que cette solli- 
i^itude fut de courte durée ; car, ayant pu amener la Sublime- 
Porte à ne plus envoyer de pacha à Alger, 'Aly dey substitua son 
autorité à celle du Dîwàn militaire et s'appuya, pour lui faire 
échec, sur le parti des reïs en favorisant la course. 

On sait que le terme ««^ traduit par « nouvelle lune » s'applique 
particulièrement aux trois premiers jours de la lunaison. Le mois 
est ici désigné par le nom de la principale fête qu'il contient, celle 
de la nativité du prophète Mohammed, dont la célébration a 
lieu le douzième jour : c'est un synonyme de rebt* *l-awwel. 
Ainsi l'inscription date des trois premiers jours du mois de 
rebl' '1-awwel 1123, qui correspondent aux 19, 20 et 21 avril 1711. 

il est rare que les inscriptions algériennes fassent mention du 
sultan qui régnait en Turquie au moment où elles ont été rédi- 
gées. Celle-ci présente une exception d'autant plus piquante que 
Aly dey venait précisément de relâcher les liens qui le ratta- 
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chaient au gouvernement de Constantinople. 11 est juste d*ajouler 
que le sultan d'alors méritait bien d'être mentionné : Ahmed III, 
frère et successeur de Mustafa II et fils de Mahomet IV, occupa 
le trône de Turquie de 1703 à 1730. Son règne fut particulière- 
ment heureux pour Tempire ottoman dans lequel il eut la gloire 
d'introduire le premier l'imprimerie. 



51. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe de provenance inconnue. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°*,04. 

Table de marbre mesurant 0°,495 de hauteur sur O^.SO de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes enfer- 
mées deux à deux dans trois cartouches superposés. 

ij^\ yii\ jlj.j jii-vi II i> ^ ^>, 3jil^ ^tj liu ;» jJ-1 



J^ f^l aui II iLu. J.UI ^.1^1 J^Vl >. fU^I II ^Vi 

" ••••• • 

JÛI II ç^j ^jt dDij J j 4 il jK' Il JCy Cfl^ cri ^b 



£ 



Traduction. — Louange à Dieu! Ceci est une construc- 
tion bénie, merveilleuse y dune solidité extrême et dun art 
délicat y créée par le prince magnanime, gloire des émirs gé- 
néreux, fortifié par la protection du Roi, de t Omniscient, 
'Aly dey Ibn Huseyn Soùkaly; que Dieu soit propice à lui 
et à moi! Et ce^ à la date de rebi U-tâny de Pan mil cent 
vingt-trois. 1123. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud,, p. 6 et sq.). Elle 
est rédigée en prose rimée et présente une construction incorrecte 

((^3 4 i\ J^ pour 4I3 J 4)1 JS) évidemment amenée par Tasso- 
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naoce; les signes vocaliques sont d'une abondance peu commune 
et le rédacteur a pris soin d'inscrire le jezm sur la syllabe de la 
pause. 

Le Livret explicatif de Berbrugger [op. laud.)y mentionne ce mo- 
nument épigraphique sous le n« 40 sans en indiquer Torigine : il 
m'est impossible, aujourd'hui, de réparer cette omission. Le style 
permet de penser qu'il s'agit d'un palais ou tout au moins d*une 

maison d'habitation ; l'épithète ^IJl^ est souvent employée, il est 
▼rai, à propos des mosquées, mais le mot «uc^ ou «^L s'y joint, 
d'ordinaire, en pareil cas. Il ne saurait être question d'un bâtiment 
militaire, car les éloges décernés à la construction et au construc- 
teur seraient^ selon la coutume, accompagnés d'allusions me- 
naçantes à l'égard des ennemis de l'Islam. 

La vocalisation du texte a été scrupuleusement respectée : elle 

écarte toute espèce de doute sur la prononciation de ^y» (Soû- 
^iy)i mais il est possible qu'il n'y ait là qu*une transformation du 
turc Sevguili (le bien-aimé). Devoulx a traduit ce passage de telle 
Manière qu'il laisse subsister quelque incertitude dans l'esprit du 
'acteur; en écrivant « Aly Dey, fils deHossaîn Soukali, » il donne 
^ penser que Soûkaly est le surnom de Huseyn, tandis qu'il appar 
^^©otà 'Aly. C'est pourquoi j'ai adopté une formule aussi large que 
^elle du texte arabe. 

*Aly Soûkaly est rangé dans la catégorie des pachas-deys ; son 
**ontt est suivi tantôt de l'un, tantôt de l'autre de ces deux titres: 
^^ l'appelle souvent aussi 'Aly Chaouch. Mais il est également 
désigné par le surnom de Soûkaly qui lui est propre, ainsi qu'en 
^^moignent les termes de l'inscription n* 60 de ce recueil, où l'on 
attribue la construction d'un bâtiment, en cette même année de 
^122, à « Soûkaly 'Aly dey. » 

On remarquera l'orthographe du mot 4-i«L«; le maintien des 

points diacritiques sous le is supportant le hamza est une faute 

fréquente dans les inscriptions algériennes et compliquée ici d'une 

erreur de voyelle. Le ci de câJI est, au contraire, privé de points, et 

^^ ô ^^ Cj^ ^^ ^ ^^Ç" ^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ dimension. 
Le mois de rebi' *t-tânyH23 s'étend du 19 mai au 16 juin 1711. 
Le dey 'Aly Soûkaly régna de 1710 à 1718. 
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52. 

Alger. ^^ 

Ancien fort turc désigné sous le nom de Borj El-Hâjj 'Al^^ 
plus généralement appelé Borj Râs-El-moûl. 

Inscription arabe placée au-dessus de la voûte d'entrée. 

Ecriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,05. . 

Table de marbre recouverte de peinture et mesurant 0«,60 
hauteur sur 0™,60 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et peints en noir, disposés si 
huit lignes dont chacune est divisée en deux parties. La septièn^^^^^^ 

ligne contient le moij,j^tfi dont les syllabes se partagent entre l 
première et la seconde moitié de cette ligne ; le trait de liaiso] 
qui unit le ^ au j aété, pour ce motif, allongé sur le texte, et li 
transcription ci-après reproduit ce dispositif. Le mot ai - est écril 

au-dessous de la dernière ligne et dans la partie médiane de la.^ 
pierre ; il n'est accompagné d'aucune date en chiffres. 






o^j — tcj ^J^ fW j.\\^^^ jo V • ^ji\ ouii ^ 



Traduction. — Foj^i extraordinaire gui triomphera des 
ennemis de mon Maître, le Défenseur; dont les flancs jet feront 
les dommages dans les entrailles de quiconque est voué à la 
ruine! La construction en a été achevée par Sa grâce j et le 
bonheur de son étoile se manifeste^ sous le règne du maître 
dont les actions sont toujours louables^ le seigneur pacha 
'Alt/ ben Htiseyn^ le victorieux^ dans le mois de cha'bân 
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{dont les mérites soient ans cesse prodamés!) de r année 
tyingt-quatre et ajoute^ afin de voir^ mil et après lui cent. 
O mon Dieu^ fais triompher l'entreprise! Année .... 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Revue africaine)^ 
«iiinée 1877, p. 62 et 63). Le texte et la traduction qu'il en adonnés 
difTèrent sur plusieurs points de ceux qui sont proposés ici. 

L'orthographe incorrecte ^L^i (6« ligne) est fréquente en Al- 
S^i*i6 où les indigènes peu instruits emploient volontiers l'alif 
prosthétique hors de propos. 

L'expression « dans les entrailles de quiconque est voué à la 
x^uine » s'applique évidemment aux vaisseaux des flottes chré- 
t^lennes, dont la défaite est considérée d'avance comme certaine. 

Ce texte est en prose rythmée; même si Ton supprime les 
^voyelles finales, c'est seulement en suivant la prononciation vul- 

^aire que l'on peut faire rimer ^^Ul ,yw-L ,^U^ ,j5oj ,^U3I ^j^^^ 
_ • X • x • X 

Le pacha *Aly mentionné dans cette épigraphe est aussi connu 
ous le nom de 'Aly Chaouch; il fut dey d'Alger de 1710 à 1718. 

L'an 1124 de Thégire correspond aux années 1712-1713 de l'ère 
chrétienne. 



53. 

Algei\ 

Ancien fort turc désigné sous le nom de Borj Ei-Hàjj ^Aly et 
plus généralement appelé Borj Râs-El-moûl. 

Inscription arabe ornant les pieds-droits de la porte d'entrée 
au-dessus de laquelle est placée Tinscription n^ 52. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0^fi\, 

Caractères gravés en creux, remplis de plomb et recouverts de 
peinture, disposés sur quatre lignes enfermées deux à deux dans 
des cartouches superposés. 

Inédite. 

i^ Cartouche supérieur : JJ^I vUUll 1 <i|l VI aII V 
2* Cartouche inférieur : <4ll J^^j II Jl;^ J^ Ll. 
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Traduction. — 1 <> 7/ ri y a de divinité que Dieu, le Roi^ 
Vérité, 
i,"" L'Évident; Mohammed est le prophète de Dieu. 

La traduction de cette inscription a été publiée sans texte pj 
Devoulx {Revue africaine^ année 1877, p. 62). 
La même devise est répétée des deux côtés de l'entrée du fori^ 



54. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe provenant d*une école sise jadis place du ^ 
Soudan, à Alger. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'"«04. 

Table de marbre mesurant 0",65 de hauteur sur 0™,64 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb disposés sur 
deux lignes. Au milieu de la pierre, et tracé comme les lettres, 
figure un sceau de Salomon contenant en son centre un croissant 
et une rosace. Au-dessous de ce dessin est inscrite la date en 
chiffres. 

^1 .^ UL j^ JUwJl ^i\ jj-^VI ♦ s^j:^\ Iju^ »L^^ ^/^i i j^ 



Jl^ iU, oir^^ i-^ fW ciIL«. ^. ^^J^jy^ 



Traduction. — Louange à Dieu! Le prince illustre, le 
seigneur 'Aly pacha {que Dieu C assiste!), a ordonné la con- 
struction de cette école dans la première décade du mois de 
sa far de l'année mil cent vingt-cinq. Année 1 1 25. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 66 et sq.). 

L'école à laquelle elle appartenait était appelée Mstd jebbànet 
'Aly pacha (école du cimetière de 'Aly pacha). Son fondateur, 
connu aussi sous le nom de 'Aly Chaouch, fut dey d*A]ger de 
1710 à 1718. 
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La première décade du mois de safar 1125 correspond à la pé- 
riode comprise entre le 27 février et le 8 mars 1713. 



55. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe provenant de l'ancienne caserne d'El-Kerràtin, 

Très mauvaise écriture du type nesky eherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",03. 

Table de marbre mesurant 0'>>,23 de hauteur sur 0°>,83 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux, remplis de plomb et disposés sur 
trois lignes enfermées ensemble dans un cartouche ovalaire tracé 
comme les lettres. 

ji^» ^jLii J^^ jj uii jS s^\ o^r^ ,lLji lli Jj 









// 



Traduction. — Celte construction a été achevée avec i'aide 
du Créateur. Que Dieu pardonne à celui qui ta hâtie^ le 
pécheur noyé dam le mal^ qui est EUMohammed ben EU 
Hasen^ kaznajî de *Aly pacha. Que Dietiy le Nourricier^ 
étende sur lui ses bienfaits! La date de tannée est mil cent 
vingt-cinq ^ dans le mois de rejeb ; que Dieu la termine dans 
d* excellentes conditions! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx(i^p2^ra;}A/e indigène 
du Musée archéologique d'Alger^ op. taud.^ p. 94 et sq.). Le texte 
qu'il en a donné porte (Ji^5 j^m^ au lieu de J^UI ^^«^ qui est la 
véritable leçon. A la vérité, le plomb n'a pas été martelé comme 
il convenait; la plupart des caractères sont écrasés et présentent 
une image trouble qui rend très malaisé le déchiffrement à dis- 
lance. J'ai pu résoudre la difficulté en humectant le métal et en 
enlevant ainsi l'oxyde qui le recouvrait. Au surplus, la rime 



y 
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oblige à rejeter le mot OU) J'ai considéré Taffixe féminir^ ^^ 
IgJUTet de lé^jlT comme se rapportant à 4:^ sous-entendu. 
Cette inscription est en prose rimée; le style en est emt^^^' 

rassé et les fautes y abondent ' ^^^yJ^U^^K a-^5î M^» ^^^^^ 

mis pour irA>l-U Li,!?, ^-JLp ^5, UfJL-T. Quant à Pemplo ^ 

l'article avec le nom de jl^, quoique grammaticalement corn 
il est contraire à Tusage. 

El-Mohammedben El-Hasen, ministre des fmancesde 'Aly pat 
auquel il succéda en 1718, périt assassiné par les reïs en 1 
pour avoir voulu entraver Texercice [de la piraterie. On Tappe 
aussi Mohammed Efendi. 

La caserne d'EUKerrâtîn (caserne des Tourneurs) d'où provi^ 
cette inscription était située en bordure de la rue Bab-Azoun. 

Le mois de rejeb il25 correspond à la période comprise ent 
le 24 juillet et le 22 août 1713. 




56. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la grande mosquée de Médéa. 

Assez bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,05. 

Table de marbre mesurant de 0™,37 de hauteur sur 0",37 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
chevêtrées. 



f Id ^ Il jLut \z^\j\ ^jL:- alS j ^ i^\j^j^ c;} \\ JJ^ 

Traduction. — Louange à Dieu! L'honoré^ le ti'hs glo- 
rieux Aboû 'B-Bidà Kelil ben Mohammed {que Dieu lui soit 
propice!) a achevé la construction de cette mosquée bénie. 
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Ei ce^ à la date des jours médians de chabân de Vannée 
mil cent vingt-sept. 1127. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Algei\ op. laud.y p. 103 et sq.). 

L'expression ^J\ j\ est traduite chez lui par» lagréable ». Mais, 
sa.ns aucun doute, il s'agit ici d'un surnom, parfaitement à sa 
place puisque la kounyà commençant par j»l s*énonce toujours 
avant le nom personnel; au contraire, l'emploi d'un qualificatif 
analytique après des mots tels que J».^! fjOi serait d'autant 

naoins conforme à Tusage que ^Jl j>\ n'est suivi d'aucun terme 
semblable capable de lui faire équilibre. D'ailleurs, môme si Ton 
devait voir dans cette formule une simple épithète, il n'y aurait 

pas lieu de la traduire par « l'agréable », car le mot ^j désigne 
Iq- satisfaction que nous éprouvons nous-mêmes et non celle que 

w * f P ^ 

lions procurons à autrui ; jaj\ y\ synonyme de j^j Jj^j signifie 

^onc « homme facile à contenter, modéré dans ses désirs ». 

Le mot ^um\^\, traduit ici par « les jours médians », désigne la 
^©uxième décade, ou décade médiane du mois. Cette période de 
cha*bân 1127 correspond à l'époque comprise entre le 12 et le 
21 août 1715. 



67. 

Phare de t Amirauté y à Alger. 

Inscription turque provenant des tombeaux situés jadis près 
des fortifications de Babeloued. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0%61 de hau- 
teur sur 0°>,27 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 



TA A^'UI II UV 
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Tradoction. — Hélas y la mort! Pour celui qui priera sur 
cette tombe ^ que F agréable ( \ ) intercède au jugement dernier l 
Lafdti/ià{i)!28. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 20 et sq.), qui lui 
a attribué cinq lignes au lieu de quatre. 

Le texte donné par cet auteur contient quelques inexactitudes; 

on y lit S jj^ et Us^ au lieu de ^et \J^y^ ; en outre les mots 

AS^^j devant 4>sUL)l et à:^ devant le nombre TA n'existent pas 
dans Toriginal et ont été surajoutés. 

Dans le mot Ll^^, Tl est substitué au (^ à cause de la rime. Ce 
participe, à la voix active et à la voix passive, s'applique au 
kaltfe 'Aly; cependant il se pourrait que le rédacteur ait voulu, 
par là, désigner le Prophète lui-même qui a le privilège d'intercé- 
der auprès de Dieu en faveur des croyants. Sur les autres stèles 
turques de cette collection , Mohammed est seul imploré comme 
intercesseur. 

Les deux chiffres tracés à la fin du texte faisaient sans doute 
partie de la date. Quoique rien n'indique quel rang ils y occu- 
paient, on peut, avec Devoulx, les considérer comme étant les 
deux derniers. Ils n'étaient certainement pas les deux premiers, 
car une date musulmane de quatre chiffres actuellement échue 
ne peut commencer par un 2 ; ils ne formaient pas non plus la 
partie moyenne du nombre, car alors celui-ci serait au moins égal 
à 1280 et correspondrait aux années 1863-1864 de Tère chrétienne, 
c'est-à-dire à une époque postérieure à la période turque. On ne 
saurait songer à l'hypothèse d'un nombre de trois chiffres; la 
seule date possible ainsi serait 928^ qui correspondrait à 1521 de 
l'ère chrétienne; les Ottomans venaient alors à peine de s'établir 
à Alger et aucune inscription turque ne remonte à cette antiquité. 
Il s'agit donc vraisemblablement de Tan 1128 de l'hégire, corres- 
pondant aux années 1715-1716 de l'ère chrétienne. Mais une autre 
hypothèse est encore permise : le nombre 28 représentait peut- 
être le numéro de la chambrée du janissaire. On sait que ce 
chiffre avait une si grande importance que le jeune soldat, dès 
son entrée dans la milice, se le faisait tatouer sur la main gauche. 



1. Surnom du Calife *Aly. 

2. 1. e. : récitez la fAtihà pour l'àme du défunt. 
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deuxième et troisième lignes forment les hémistiches d*un 
scandé sur le mètre hezej. 
Omette épitaphe ornait un mechhed de tète. 



58. 

Jtiusée d'Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 
IBelle écriture du type neskycherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0°>,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0">,62 de hau- 
iir sur 0°>,27 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes. 

•^Jij II o^i :l.^^i jS Ijl3 II J& jLuT <ii cî^ L. y 

^Jd^\ JL^ Cf. Il ^\ ^\ f ^ Jl» C^. '<^J^ Il '<^y^\ ijyid\ 

Traduction. — Toute chose ^ sauf Dieu le Très-Haut, est 
joérissable! Ceci est le tombeau de celle à qui Dieu fasse mi- 
séricorde, de celle qui avait été gardée avec soin^ de la perle 
^ui recevra son pardon et qui était demeurée cachée , Er- Roqyà , 
fille du défunt EUHâjj Ahmed ben 'Abdellatif. Que Dieu 
lui fasse miséricorde ! Année H 28. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi" 
gène du Musée archéologique d" Alger j op. laud.j p. 13). L*orthographe 
parait révéler l'origine étrangère du rédacteur : le participe jfi 
a conservé la 3* radicale qu'il aurait dû perdre en présence du 
tanwîn, et c'est ainsi que les Turcs écrivent ce mot arabe. D*autre 



yC » 



part, le nom propre ÂJjl devrait être écrit 4Jjll ; ce mot, qui signifie 
« enchantement », a reçu ici une notation conforme à la pronon- 
ciation usuelle(l). Enfin, la position qu'occupe, au commencement 

de la 5* ligne, le substantif ^, exigeait remploi d'un I qui a été 
omis. 

1. Cf. Forthographe ^^»}^ pour ^^,J\ de rinscription n^G. 
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Tradoction. — Hél 
cette tombe j queTagrî 
Lafdtihà{î)m. 



Cette inscription 
gène du Musée arc/ 
a attribué cinql) 

Le texte doni 

devant 
dans Torigir 

Dans le * 
participe 



on 



, JTÎ l'ellipse de ùjJ« après !• 
^d ;X lorsqu'il est accompagné 
/il est employé absolument pour 
. ici, le sens est manifestemeol 
^. est périssable ». Comme la propo- 

^ le sujet ne contient pas d'attribot» 
'., exprimé. 

^^ite épitaphe est celle d'une vierge *^ 
, j^iificatifs iSj^l et i;>3il; l'hypothèse ^^ 
.^^mais cet épigraphiste a traduit à tort f^*^. 
^ticipe ljyùX\ dont la signiûcation est « cj^ 



I». 



kallfe 7 

• 

par là, 
der ai 
turqi 
inte 



>' 

,,j^'' 



' ' ,^ montre que la stèle qui le porte était 

e * 

* 

'^l'hégire correspond aux années 1715-1716 c^ 



I 






59. 

K ^ arahe d'origine incertaine. 
:^ "' lure du type neshj chergy. 
<' ' '^^des lettres montantes : 0",05. 

p^'''* 0iarbre mesurant, dans sa partie gravée, 0»,62 de 
>«^*^ \ur 0*»27 de largeur. 
^i^tères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes. 



/ 



il J^j J^ i»l VI 4\ V II JUI jrUI >l il! y^ 

; j,l (I •u^lJ» ^^^ '^ lî^r^» ^^ Il •^^^ ^-^J^^ •>lr-'» > 

i^\ii ^jJl OjÇ f jL Vr^ 

-INDUCTION, — C'est lui qui est Dieu, le Vivant^ le Du- 
hle '^ Permanent! Il n'y a de divinité que Dieu, Mo^am- 
' J est f envoyé de Dieu! Gloire à Celui qui a soumis les 
,^ffi,nes à la mort victorieuse! Nous te demandons ^ ô mon 
nieth ^^^ ^^^^ ^^ bonté est éclatante, de lui pardonner ses 
faut^^ awyowr où les péchés seront apparents. 
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Il a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
rchéologique d'Alger^ op. /auc{.^ p. 14); la traduction 
uiiée rend à tort le mot vjULj par uq singulier. 
icipes #jikU3l et «ji^lJI sont mis incorrectement au fémi- 

i écart s'explique sans doute par la nécessité où était le 
leur de les faire rimer avec s^^U». 
1^6 verbe jjSsj (5° ligne) est considéré comme le complément 
-innectif du mot|»j»; c'est pourquoi celui-ci n'est pas pourvu de 
^ * orthographique qui serait de rigueur s'il restait indéterminé. 
Cette construction qui n'est pas la plus fréquente se retrouve 
dans le Qorân ; c'est ainsi qu'on lit au chapitre XL, verset 49, 

^LJl ^yu ^y «r le jour ou se dressera l'heure ». 

^a stèle qui porte celte inscription est un mechhed de tète 
appartenant à la même tombe que le précédent. 



60. 



mre de V Amirauté^ à Alger. 
^^scription turque provenant des tombeaux situés jadis près 
fortifications de Babeloued. 
inne écriture du type nesky cherqy. 
^auteur des lettres montantes : 0™,05. 

^tèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0"»,66 de hau- 
^^i*sur une largeur de 0"»,22à la base etO^^SSau sommet. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes séparées 
^^t:re elles par des traits du même relief que les lettres. 






»?5?r;î^'35 



Traduction. — Hélas, la mort! Pour celui qui priera sur 
^etie tombe ^ que T élu (1) intercède au jugement dernier! La 
fâtihà pour son (2) âme! mm 13 



1. 1. e.: le prophète Mohammed. 
2. Pour rftme du défunt. 



i^^MH* 



96 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Cette iaseriptioQ a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d^Alger^ op. laud,, p. 134). Le texte 
présenté par cet auteur contieDi plusieurs inexactitudes; on y lit 

Sjk^ Uif , 4:»-5j, au lieu de X Lif , ôyfi^5J' De plus a^'uJI est 
porté sur la quatrième ligne alors qu'il appartient à là cinquième, 
et le mot 4;u est surajouté. 

De la date, il ne reste que deux chiffres, excessivement nBts 
d'ailleurs. Devoulx a commis une erreur en lisant 28 au lieu de 
13 (1); avant et après les deux chiffres, la pierre présente deux 
petites plates-formes correspondant à la place qu'ont pu occuper 
deux autres chiffres disparus. Comme le premier de ceux-ci ne 
saurait être qu'un 1, puisque Tan 2000 de l'hégire, n'est pas encore 
échu, la date se place entre 1130 et 1139 de Thégire, c'est-à-dire 
entre le 5 décembre 1717 et le 18 août 1727 de l'ère chrétienne. 
Dans sa transcription, Devoulx a remplacé les chiffres absents 
par des points; la disposition adoptée par lui montre qu'il a con- 
sidéré ceux qui subsistent comme les deux derniers. Il ne pouvait 
en être autrement puisqu'il lisait 28; la prise d'Alger ayant eu 
lieu en 1246 de l'hégire, un document antérieur à cette date ne 
pouvait comprendre un 8 comme chiffre des dizaines, et, en 
faisant de ce 8 le chiffre des centaines, on était obligé de voir 
dans le 2 celui des mille, ce qui était également impossible. Peut- 
être, au surplus, s'agit-il d'un numéro de chambrée. (Cf. l'insc. 
57). 

Les deuxième et troisième lignes forment les hémistiches d'un 
vers scandé sur le mètre heiej. 

Cette épitaphe ornait un mechhed de tête. 



61. 

Fort'de-VEau. 

Inscription arabe encastrée dans le mur, à l'extérieur et au- 
dessus de la porte du fortin turc. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0™,11. 



1. Il ne saurait y avoir de confusion entre les inscriptions étudiées par 
DeToulx : toutes les pierres du phare de l*Amirauté sont encastrées dans le 
mur de la poudrière depuis 1845 et occupent exactement la place à laquelle 
cet auteur les a déchiffrées. 
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Table de marbre mesurant 0'",64 de hauteur sur O^^dd de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
trois lignes dont chacune est enfermée dans un cartouche his- 
torié tracé comme les lettres. La date est inscrite dans un petit 
cartouche séparé, à la partie médiale^ au-dessous de la dernière 
ligne. 

Inédile. 



I X > 



*■'' • I • Il ! 



•nro 



y y ^ «M P^ <t «S Cî^ 






Traduction, — Louange à Dieu dans son unité! Qu'il 
répande ses grâces sur son prophète! Ce fort a été construit 
sons le règne de Mohammed pacha. Que Dieu facilite Faccom- 
plisseinent de ses desseins et lui fasse obtenir tout ce quil 
souhaite! A nnée 1135. 



Les deux dernières lignes du texte forment un distique scandé 
sur le mètre kâmit. 

L'ouvrage de fortification que décore cette épigraphe défendait 
jadis la plage de Fort-de-l'Eau, au fond de la baie d'Alger, à proxi- 
mité du cap Matifou ; un poste de douaniers Toccupe aujourd'hui. 
Le fondateur, Mohammed pacha, fut dey d'Alger de 1718 à 1724; 
les historiens le désignent aussi sous le nom de Mohammed 
Efendî. 

L'an 1135 de l'hégire correspond aux années 1722-1723 de 
Tère chrétienne. 



62. 

Musée d^ Alger, 

Inscription turque d'origine incertaine. 
Ecriture médiocre du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0<°,08. 

Stèle de marbre affectant la forme d'un prisme quadrangulaire 
terminé, à son extrémité supérieure, par un tronc de cône et 

1. 7 
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mesurant, dans sa partie gravée, 1°>,00 de hauteur sur 0™,15 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes tracées 
avec une obliquité de 45* de droite à gauche et de bas en haut. 



\Aà- ^j^^ j, 51- L^ I dVl^ jlj U>1\ o^T *JLli.l^ 



*• Il ^^ 



iiro 



Traduction. — mon Maître! Que Boû Moliammed^ 
fun des chefs des guerriers musulmans, soity au sortir du 
tombeau j plongé dans les rayons des bienfaits et dans les fa- 
veurs de Sa bonté! Il n'est pas douteux qu'il ait succombé 
martyr de la foi : dans la résidence glorieuse (1), qu'il soit 
tranquille en son palais, 6 Dieu! Allons ^ prions pour que 
Dieu accorde comme habitation à ce défunt le séjour où il 
réside lui-même (2). Date : « Qu'il soit j au paradis, dans le 
voisinage de fami (3) du Maître Clément! » Année 1 i 35. 

Devoulx a publié {Épigraphie indigène du Musée archéologique 
d'Alger, op. laud., p. 22) une copie très inexacte de cette ins- 
cription avec le concours d*El-Hâjj 'Osman, alors oukîl de la cha- 
pelle de Sidi Waly Dâdah. Ce lettré turc a donné du texte une 
transcription inintelligible et n'a pu proposer aucune traduction 
acceptable. Le déchiffrement est, en effet, très malaisé, à cause 
de l'enchevêtrement des groupes qui chevauchent souvent Tun 
sur l'autre. 



i. 1. e. : le paradis. 

2. C*e8t une allusion à la promesse faite» dans le Qorân, aux hommes les 
plus pieux; ils seront placés de manière à contempler éternellement la face 
du Maître des mondes. 

3. I. e. : le prophète Mohammed. 
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Les mots •LJj et ûllyu sont mis incorrectement pour •Ljj et 
ijCljU. Dans L^X^I, on trouve «XjI, écrit mal à propos avec un (/, 
et suivi de V\ aflQrmatif et exclamatif ; X^ L^-^ signifiant littéra- 
lement « allons, la prière pour que... » est une tournure vive pour 
dire « allons, prions pour que ». Il est à peine besoin d'indiquer 
qu'on doit voir dans AlSxfi le datif, avec affixe de la 3^ personne, 

du participe iJjCSl appartenant à la forme réfléchie du verbe cU5l ; 
le primitif ayant le sens de « plier, courber^ incliner », le dérivé 
« s'incliner » s'applique fort bien au guerrier mortellement atteint 
qui tombe en se penchant vers la terre. 

On ne saurait s'étonner de rencontrer, dans c^U»^!, Taffixe 
de la 3® personne pour désigner Dieu, à qui s'applique déjà le 

vocatif iyj l» de la même phrase : cette tournure est employée 
fréquemment aussi en arabe, et il suffit de citer comme exemple 

la formule vj l 401 jJkJmJiJ (Je demande pardon à Dieu, ô mon 

Mattre I}. 

Le chronogramme donne exactement la date de 1135 indiquée 
en chiffres et correspondant aux années 17224723 de Tère chré« 
tienne. 



63. 



Mosquée de SidVAbderrahmân Et-Tadliby, à Alger. 

Inscription arabe encastrée dans le mur de la salle du Loinbeau^ 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0>^05. 

Table de marbre mesurant 0%46 de hauteur sur 0'",38 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes scin- 
dées en deux parties et séparées entre elles par des traits du 
même relief que les lettres. 

Inédite. 



;») jj — j j-^ <»5L-^ij i^ 




«&-«I»lj iT^ 4-»** w) ^ 0^jJ>^Z m 9cJLjI v^J 
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Il A^ y al .Si i^JL^ . Li.vi ju*vi L--.VI ;!. j 

Il c^»^> ù}» J^\ JiWl . -^ J-/j\ ^ ^^ JuDj 



• 4^ 



Traduction. — Louange à Dieu! Que la grdce divine et 
le salut soient sur le prophète de Dieu! La construction a été 
achevée à la gloire dun Maître conquérant (1) dans [le mois 
de] moharrem qui se distingue par une beauté manifeste^ de 
r année quarante-deux suivant cent et mil avec la vitesse d'un 
cheval emporté^ à l'époque du très habile^ du prince agréable 
à Dieu, 'Abdy [que Dieu le préserve de toute déchéance!). 
Léminent oulâl Mohammed, connu sous le nom d'Ibn WddiA. 
s'g est employé activement. Que Dieu accorde à lui et à nous 
son approbation et qu'il nous préserve de tout péché dégra- 
dant, par égard pour la personne du pôle (2) : il a été mon- 
tré comme un soutien pour l'opprimé et pour les desseins de 
qui cherche le succès. 

Cette inscription est composée d'une formule religieuse initiale 
occupant la première ligne, et de six vers scandés sur le mètre 
kdmÛ (3). Elle célèbre Tachèvement de Tédifice élevé au-dessus 

1. 1. e. : Dieu. La religion musulmaDe est essentieilemeiit conquérante : c'est 
ainsi que le prophète Mohammed est appelé « l*enToyé du glaive » ( Jj...«»j 

2. 1. e. : la personne de Stdt *Abderrahmân Et-Ta*àliby, inhumé dans ce 
lieu. Le nom de « pôle » est réservé aux plus illustres docteurs de lls- 
lamisme. 

3. A cause du relief mal équarri des traits, le déchiffrement de cette épi- 
graphe est très dirSciie . En particulier, le dernier vers, dont les lettres sont 
frustes à leur partie inférieure, est extrêmement embarrassant ; avec la 
lecture proposée, le mètre n'est pas tout à fait régulier dans le premier 
hémistiche. La scansion donne, en effet, — — «— | •— — ** ^ \ « ^ — , alors que 

l'un des modes du kâtnil admet seulement w — | ^— I ^ ^ — • Mais 

le texte contient déjà une irrégularité prosodique du môme g<mre, puisque le 
premier hémistiche du deuxième vers ^^â.«J Oi-^J3 ùs-*--*' ^ ^® scande 



I. — DÉPARTEMENT D'ALGER <01 

du tombeau de Sidi *Abderrahmàn. On sait qu'un premier amé- 
oagement avait eu lieu en 1108 de Thégire comme en témoigne 
l*inscription n<» 44. ' Abdy pacha, connu aussi sous le nom de Kourd 
'Abdy, régna de 1724 à 1732. 

L'an 1142 de l'hégire correspond aux années 1729-1730 de l'ère 
chrétienne; le mois de moharrem s'étend du 27 juillet au 25 
août 1729. 



64. 

Musée d'Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 
Écriture médiocre du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : O^fitë. 
Stèle de marbre affectant une forme ogivale dans sa partie 
supérieure et mesurant 0'°,47 de hauteur sur 0">,29 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes. 

çU i\ Il ô-j U ^^ f^l II J.\ ^j: ^^^\ ji II \j^ 



> M II <^fj ^^. <'l^ Il ^^ J^ <^b II <^JJ i' o"-^ 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vi- 
vant, le Stable j fasse généreusement miséricorde ,' Abdy pacha! 
Que Dieu ait pitié de lui, sanctifie son âme, et lui donne pour 
séjour le plus spacieux de ses paradis^ par un effet de sa 
bienveillance et de sa magnanimité! 11 45. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 18). 
Le personnage dont il est question dans cette épitaphe est 



oo — o — I ww — w — I w— w— tandis qu*on deTrait trouver wvj — « — | 

«w— w— I u— . Ici la lecture n*eat pas douteuse; et Ton voit que la 

substitution anormale d*une syllabe brève à une syllabe longue n*est pas un 
fait absolument isolé et ne sanrait constituer une objection sérieuse. Dans 

le vers final, le dernier mot du premier hémistiche doit être vocalisé tSji' 
Le mot jj^ est presque entièrement effacé. 



102 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

connu aussi sous le nom de Kourd 'Abdy, c'est-à-dire 'Abdy ^^ 
Kurde; il fut pacha-dey de 1724 à 1732. 

L'année 1145 de Thégire correspond aux années 1732-1733 
l'ère chrétienne. 



65. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de l'ancien pont de l'Harrach. 

Bonne écriture du type nesky che^qy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,10. 

Table de marbre mesurant 0"™,62 de hauteur sur 0",93 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres- 
Chaque ligne est divisée en deux parties qui riment entre elles. 
La date en chiffres est inscrite dans un losange au milieu de la 
troisième ligne. 







3jJ^^^J^\Aj*lj>^ô^ • i^lj ïîUj JUi jlj 



Traduction. — Notre construction admirable^ brillante^ 
a été achevée avec la permission de celui qui, en Fédifianty a 
eu en vue la face de Dieu. C'est Ibrahim pacha ben Ramaddn 
qui Ca ordonnée^ et elle est devenue un pont pour nous^ comme 
tu vois. Dieu veuille que ses efforts fassent l'objet des louanges 
et qu'il soit largement récompensé! Année mil cent quarante- 
neuf de rémigration de celui qui a la puissance et la no- 
blesse [\). 1149. 

1. I. e. : le prophète Mohammed. 
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Celte inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
éne du Musée archéologique d'Algei\ op. laud.y p. 105 et sq.). 
Berbrugger en a aussi donné une traduction dans VAlgérie 
ùtorique^ pittoresque et monumentale (1) ; il y a joint un fac- 
similé du texte, et une transcription sur laquelle certaines erreurs 
^^ographiques jettent quelque obscurité. Cet auteur a lu L^ 
(S« ligne), au lieu de jL^ tout en expliquant qu'il est nécessaire 
^e restituer le j final. Mais, comme le remarque Devoulx, le j est 

't^Tacé avec une grande netteté. 

Berbrugger a rapporté (loc. laud,) d*intéressants détails sur la 
c^onstruction du pont de THarrach que les Turcs firent élever par 
ciorvées, et il lui a consacré une courte notice dans la Revue afri" 
€Tmne (2). Une quarantaine d'années auparavant (1697), le pacha 
El-Hàjj Ahmed ben El-Hâjj Mosly avait fait édifier sur la même 
^•ivière un pont qui fut bientôt emporté par le courant. 

La présente inscription est rédigée en prose rimée. 

Le pacha Ibrahim ben Ramadan régna de 1732 à 1745, et ne 
<]oit pas être confondu avec son successeur Ibrahim Kutchuk (3) 
<]ui ne conserva le pouvoir que durant trois années. 

L'an 1149 de Thégire correspond aux années 1736-1737 de Tère 
<^hrétienne. 



66. 



Phare de V Amirauté, à Alger. 

Inscription arabe provenant de Tun des tombeaux situés jadis 
près des fortifications de Babeloued. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0^,06. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,48 de hau- 
teur sur 0™,22 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

La date est inscrite sur le socle, dans un petit cartouche ova- 
laire. 



1. Berbrugger, Algérie historique^ pittoresque et monumentale (Paris, Delà- 
grave, 1843), t. !•', p. 54 et sq. 

2. Revue africaine, t. XII, p. 230 et sq. 

3. En turc : Ibrahim le petit. 
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snr «>. ci^' Il ^ L^^' «>. (^'^.' *«' Il f X f ^^» ^ 1^ 

Traduction. — C^cf e^i le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse généreusement miséricorde^ Ibrahim ben El-Hâjj Mo- 
hammed El' Arby ben Tchebtchi Ibrdhtm. Année 1155. 

Cette iQScriptioQ a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi^ 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 136). Le texte 
qu'en a doané cet auteur ne reproduit pas la disposition de l'ori- 
ginal : la date ne doit pas être comprise dans les trois lignes qui 
forment l'épitaphe. 

Le personnage dont il s'agit ici n'a laissé aucune trace dans 
l'histoire d'Alger. 

L'an 1155 de l'hégire correspond aux années 1742-1743 de l'ère 
chrétienne. 

Cette épitaphe ornait un mechhed de pied. 



67. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0*",05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée^ 0°>,64 de hau- 
teur sur 0",36 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. La 
date est inscrite dans un petit cartouche séparé, sous la partie 
centrale de la dernière ligne. La face postérieure de la pierre est 
ornée d'arabesques sculptées en relief. 

u\ii ilVu oirui II ^i^.i f^i >i II fXf^>« j? '-^ 

-.noA 
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Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vi- 
vant^ le Stabh^ fasse généreusement miséricorde, Ibrahim 
pacha, qui fut chef et gouverneur pendant treize ans et demi. 
Que Dieu lui fasse miséricorde et fasse miséricorde aux mu- 
sulmans dans leur ensemble! A nnée 1 1 58. 

Cette iascriptîoQ a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 30 et sq.). 

Le numératif masculin ^/^ip iJdJ employé par le rédacteur 
devant jù^ n*est pas d'une langue châtiée : le singulier â:L» étant 
du féminin, il était plus correct de joindre à son pluriel le nom 
de nombre du même genre ij^J;^ ^^'(1)* Le cas direct du pluriel 
(fù^f au lieu du cas direct du singulier, est d'un emploi rare dans 
les textes de ce genre, bien qu'il ne soit pas absolument irrégu- 
lier (2). 

C'est surtout avec le sens de « chef, commandant », qu'il prend 

dans l'usage oral, que le mot UTL apparaît dans cette épitaphe, 
et non avec Tacception de « juge » plus directement en rapport 
avec celle de la racine verbale. 

Ibrahim pacha est un des deys les plus célèbres dans Thistoire 
d*Alger. Son règne s'étend de septembre 1732 à octobre 1745 ; 
c'est à cette époque que, miné par la maladie, il abdiqua en fa- 
veur de son neveu Ibrâhtm Kutchuk(3), qui occupait déjà les 
hautes fonctions de kaznaji ou ministre des finances de la Ré- 
gence. Il succomba peu de temps après. 

L'an 1158 de l'hégire correspond aux années 1745-1746 de l'ère 
chrétienne. 



68. 



Musée (T Alger. 

Inscription arabe de provenance incertaine. 
Belle écriture du type nesffy cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0™,09. 



1. Cf.Caspari, Grammaire arabe [traduction Uricoechea] (Paris, Maisonneave, 
1881), p. 380, §471. 

2. Cf. Caspari, ihid,, p. 377, § 464. 

3. En turc : Ibrahim le petit. 
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Table de marbre mesurant 0",50 de hanteur sur O»,50 de I^^' 
geur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes. 

Ji-^VI Ju-VI <^^ j ^\jj JjUI ,U\ IJu. ^Z. f» Jt^^ 

• • • v^ • 

Traduction. — Louange à Dieu! Le très fortuné, le très 
estimé seigneur El-Hâjj Ahmed ben Awâly^ directeur du 
Trésor public à Alf/er la bien gardée, a restauré et embelli 
cette co7istruction bénie à cette date, Rebi ^t-tàny de /'an- 
née^i^t. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.y p. 27 et sq.). Ber- 
brugger en fait mention dans son Livret explicatif {op. taud,, p. 135) 
et ajoute qu*elle fut remise au Musée par le Service des Fontaines, 
le 2 juin 1847. Devoulx exprime le regret qu'on ne se soit pas 
informé dès cette époque de la provenance de ce monument épi- 
graphique; il ajoute que ses recherches personnelles lui per- 
mettent de croire qu*on doit l'attribuer à une fontaine établie 
autrefois dans la rue au Beurre, près de la zâwiyà des Andalous. 
Mais le style de Vinscriplion rend Thypothèse de Devoulx peu 
vraisemblable : Texpression de ce construction bénie » n'est jamais 
appliquée aux fontaines et Test presque toujours aux mosquées. 
En outre, les « embellissements » que Ton peut apporter à un 
édifice de ce genre sont de trop peu d'importance pour justiûer 

remploi des termes aij^. v^ Jjj. 

Devoulx écrit ^^iixïi au lieu de ^^i^^l que porte le texte et qui est 
l'orthographe correcte. Toutefois, l'original donne mal à propos 

des points diacritiques b.U(S aussi bien dans ce mot que dans ^l;^V ; 
c'est là une irrégularité fréquente dans les inscriptions algé- 
riennes. 

Le nom du personnage fort peu connu dont il est fait ici men- 
tion a été lu diversement par Berbrugger et par Devoulx : le 
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premier transcrit « ben el-Ouani », le second, w fils d'Ouali ». En 
réalité, la pierre porte El-Hâjj Ahmed ben Awàly. 

Le mois de rebi' 't-tàny de Tannée 1162 a commencé le 21 mars 
et fini le 18 avril 1749. 



69. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la caserne d'El-Kerràtin, sur 
l'emplacement de laquelle fut bâti plus tard l'Hôtel du Trésor et 
des Postes. 

Très mauvaise écriture du type neskij cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,07. 

Table d*ardoise affectant une forme semi-circulaire et mesurant 
O^jSS de hauteur sur 0™,47 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans un cartouche unique, grossièrement dessiné et tracé 
comme les lettres. 



inr 



il JLc au WO.U iil J^j jjf- ittl VI a!» V» 



Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu ; Mohammed 
est renvoyé de Dieu! Maître Mdlik 'Abdallah. Année 1162. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op, laud.^ p. 81 et sq.). Cet 
auteur a renoncé à traduire la troisième ligne, sur laquelle il a 
fait plusieurs observations. En premier lieu, il remarque que les 
mots «^«^L» et cUU peuvent être des noms propres ou des noms 
communs. Mais on ne saurait donner ici le sens d'un nom com- 
mun à itUU qui signifie « possesseur » ; il lui faudrait un complé- 
ment. C'est donc un nom propre qu'il faut y voir, et Devoulx se 
déclare embarrassé parce que ce nom, étant celui de Timàm Mâlik, 
n'est jamais porté par les Turcs, qui sont hantfites. Cette remar- 
que amènerait seulement à penser qu'il s'agit d'un musulman 
algérien et non d'un Turc. En ce qui concerne la nature même de 
l'inscription, je ne puis que me ranger à l'avis de Devoulx : il 
y voit non pas une épitaphe, mais une légende commémorative 
de travaux. La pierre, en effet, provient d'une caserne ; elle n'a 
pas la forme d'une stèle funéraire et on n'enterrait pas dans les 
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casernes. L'hypothèse de Devoulx semble bien faite pour éclai: 
la signification du mot u^i^-U ; c'est là \ine dénomination qa'' "^ 



donnait jadis et qu'on donne encore parfois aux msdtres-ouvrie 

«M 

comme synonyme de JU«; nous employons le mot « mattre » da 
le même sens. 11 n*y a probablement rien de plus mystérie 
dans ce texte qui a éveillé chez Devoulx de si sérieux scrupules 
le personnage cité était, sans doute, celui qui avait dirigé le:^ 
travaux; on trouve des exemples analogues dans les inscription 
no 46 et n"* 47 qui sont plus soignées. 

Le premier mot est écrit avec un t initial (^t au lieu de "i); cette 
incorrection, fort rare et remarquable surtout dans une formule 
si fréquente, n'est pas signalée par Devoulx. 

L'an 1162 de l'hégire correspond aux années 1748-1749 de Tère 
chrétienne. 



70. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe provenant d'un ancien magasin aux grains. 

Belle écriture du type nesky chergy. 

Hauteur des lettres montantes : 0<°,08. 

Table de marbre mesurant 0°»,615 de hauteur sur 0",72 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes scindées 
en deux parties et enfermées dans des cartouches du même relief 
que les lettres. La date en chiffres est inscrite dans un petit car- 
touche spécial, à la partie moyenne de la pierre, entre les troisième 
et quatrième lignes. 



• y y y 

^ y iéé ^ »- -^ 



,v>. .aJ jç 0: i^^ ^ • *ii^ ->^>' o>i' <J* 6^1 ^' 



inr 



f^t:^ Je. lS'ji\ J\j\, . \jV- ^''■> *-*j^. *^^ '*-^' 



^ w 



Jj-dl j jJI 4 j* ij:^ j» . wDl j o'L.j jCiMj a*JLî <^ 
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Traduction. — Dieu soit loué de ce que nous avons suivi 
la bonne voie (1)/ Nous lui rendons grâces d avoir ré- 
pandu sur nous ses faveurs apparentes et cachées et de nous 
avoir réparti nos biens issus des trésors de sa miséricorde. 
Mohammed pacha ben Bikr [que son Maître l'assiste!) a or- 
donné la construction de ce magasin bien garni par Dieu. 
Puisse DieUj dans sa munificence^ le maintenir toujours 
rempli en faisant descendre abondammeiit sa bénédiction sur 
notre subsistance! Année mil cent soixante-trois à partir de 
t émigration de celui qui a la puissance et la noblesse ( 2) . H 63 . 

r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indu 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 50 et sq.). La 
Iranscription de cet auteur donne J^ au lieu de éj^ : le pronom 
affîxe est très nettement tracé sur le marbre. 

Devoulx a traduit le commencement de la première ligne par 
« Uieu soit loué de nous faire suivre la voie droite ». Je n'ai pas 

cru devoir Timiter. Le verbe c^o» est ici intransitif et La» est la 
première personne du pluriel; si le suffixe U devait être considéré 
comme un pronom afflxe, le texte porterait UIju^. 

Cette épigraphe est rédigée en prose rimée; Tassonance existe 
entre les deux moitiés de chaque ligne ; mais il ne faut pas tenir 
compte des voyelles de la pause même lorsqu'elles sont tracées, 

car, alors^ 4SV ne pourrait rimer avec Hj» ni JJl avec ^jj^\* 

Le nom du pacha mentionné ici a été transcrit d'une autre 
façon par Berbrugger(3) et par Mercier (4); tous deux écrivent 
« ben Beker », conformément à la prononciation usuelle. La 
voyelle du V étant nettement tracée, je l'ai maintenue dans la tra- 
duction. C'est à tort que Devoulx a attribué au ^ le kesrà du v^; 
il a été ainsi amené à écrire « Bakir », mot qui n'existe pas dans 
la langue arabe. 

Mohammed pacha ben Bikr fut dey de 1748 à 1754. Le magasin 
que surmontait cette inscription était situé sur remplacement 



1. I. e. : la religion musulmane. 

2. I. e. : le prophète Mohammed. 

3. Berbrugger, Livret explicatif des collections diverses de la Bibliothèque^ 
Musée d^ Alger y op. laud., p. 132. 

4. Mercier, Hùitoire de V Afrique septentrionale y op. laud., t. 111, p. 374. 
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_ • 

actuel du square Bresson; il ne doit pas être confondu avec cel^ 
dont il est fait mention dans les n°* 39 et 171 . 

L*an 1163 de l'hégire correspond aux années 1749-1750 de l'è? 
chrétienne. 



71. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0"»,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,58 de 
hauteur sur 0™,27 de largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes enfermées dans des cartouches sculptés. La date est 
inscrite au-dessous de la partie centrale de la dernière ligne. 



J\ ù^<-> Il cn^ ^^\ f^l >» Il fX fW» ^ \^ 

"^» \\C\cj^^jl^\\j\^Si, 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vï- 
vanty le Stable^ fasse généreusement miséricorde^ El-Hdjj 
Hasan Koja. Il fut bâch-defterdâr pendant vingt-sept ans. 
Année 1165. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphte indi^ 
gène du Musée archéologique d^ Alger, op. laud., p. 35). 

Le titre de « bâch-defterdàr » que l'on pourrait traduire par 
« archiviste en chef », était l'un des plus élevés de la Régence. 
Celui qui en était investi occupait le premier rang parmi les 
quatre secrétaires qui formaient le cabinet du pacha et étaient 
chargés de tenir les écritures officielles sous la direction du 
kaznaji. Quatre deys se succédèrent tandis qu'El-Hàjj Hasan 
Koja remplissait les fonctions de cette charge ; ce furent Kourd 
*Abdy, Ibràhtm, Ibrahim Kutchuk, et Mohammed ben Bikr. 

L'emploi du nominatif Û3y^^ ^st évidemment incorrect : il ne 
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s'a^S^t. pas d'une date mais d'un nombre d'années, qui devrait être 
au c£Ls direct comme terme circonstanciel de temps. 

X-«*€Ln 1165 de Thégire correspond aux années 1751-1752 de l'ère 
chrétienne. 



72. 



-lAsée d'Alger. 

1 Inscription arabe d'origine incertaine. 

SfeUe écriture du type nesky cherqy. 

M auteur des lettres montantes : 0™,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,64 de 
^^►viteur sur O^jSS de largeur. 

Csiractëres sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. La date est inscrite dans un petit cartouche séparé, au- 
^^ssous de la partie centrale de la dernière ligne. 

^\j\ ij^j >r c;. 4 -^ Il f ^» >» f >; Il f ^^1 ^ 1^ 

v'»^A . Il :^ ^ (^^ j,^ ^Tr^ ^^^ Il ^ 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vï- 
^'«n/, le Stable, fasse généreusement miséricorde^ Mohammed 
p(ic/ia ben Jiikr. Que la miséricorde de Dieu soit sur lui! Il 
fut gouverneur d^ Alger pendant sept ans. Année 1168. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
2^edu Musf'^e archéologique d' Alger j op, laud.^ p. 63). 

Le personnage dont il s'agit avait exercé précédemment les 
fonctions de kojèt-el^keyl qui constituaient une des charges les 
plus importantes de la Régence. Parvenu à la dignité de pacha, 
il régna glorieusement à Alger de février 1748 à décembre 1754, 
et périt assassiné par un janissaire albanais du nom de Ouzoun 
'AIy(l)y au moment où il présidait à la distribution de la solde 
de la milice. Ce drame politique a fait l'objet d'une intéressante 
étude de Devoulx, insérée dans la Revue africaine (t. XVI, p. 321- 

I. En turc : *Aly le long. 
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326). Mohammed pacha, désigné aussi sous le nom de Mohamfï* 



Koja, était né dans les environs de Smyrne, le 10 juillet 1 

il était donc âgé de 66 ans lorsqu'il fut tué, le 11 décembre '^^^^^ 

Dès 1750, il avait fait bâtir son tombeau en dehors des portes 




% 



^ 



Bâb-*Azzoûn; mais pour éviter de faire parcourir à son cada"^^^^^ 
ce long trajet, on l'enterra dans un petit cimetière, à côté d'i^ 
fontaine dite « des Piskery (1) ». Est-ce en ce lieu que la pie 
qui porte cette inscription a été découverte? Ornait-elle, au c(k 
traire, son cénotaphe? Cesl un détail que le Livret explica 
de Berbrugger a malheureusement omis de noter. Quoiqu'il 
soit, cette stèle formait un mechhed de pied. 

L'an 1168 de Thégire correspond aux années 1754-1755 del'è 
chrétienne. 




73. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant d'une chambre de la vieille caserne 
de janissaires de la rue Médée (2j. 

Ecriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O'°,03. 

Table de marbre mesurant 0n»,30 de hauteur sur 0",30 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes dont 
les deux premières sont séparées de la troisième, comme celle-ci 
Test de la quatrième, par un trait du même relief que les lettres. 
La date est inscrite sous la partie finale de la dernière ligne. 

Inédite. 



C/^Jji cf Jjl <^^^li^^ Ù^ Ji> viU^^ y j-^ cf jL-^ iSJy- 



Cjy cf jl::-! ù1--#jjI J^^ ^tU o-jIa.^1 hIjI c^j jC 



1. J'emprunte cette orthographe à uoe relation da temps citée par Devoulx. 
11 suffit d'examiner la manière dont les noms indigènes se modifiaient dans 
les transcriptions européennes pour acquérir la certitude qu'il s'agit d'une 
fontaine « des Biskrys ». On sait que presque tous les porteurs d'eau d'Alger 
étaient autrefois et sont encore aujourd'hui originaires de Biskra. 

2. Cf. l'inscription n» 23. 
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Traduction. — SivrUHisâry{\) Hasan a employé ses res- 
rces d faire graver la date de la fondation de celte salle; 
^^^i^ encorde soit faite à ses ancêtres ! Pèlerin du Prophète (2); 
^^ €M, fait embellir sa chambre; il a provoqué de nombreuses 
^^c^ions de grâce. Que cette date attache la vie à son nom (3)/ 
née mi. 



ette inscripiioQ est rédigée en prose rimée. L*aa 1171 de Thé- 
correspond aux années 1757-1758 de Tère ehrélienne ; c'est 
c sous le règne de Bàbâ 'Aiy Neksis que furent exécutés les 
^nagements dont il s*agit. 



74. 

J^lusée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Selle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0">45 de 

iiteur sur 0™,28 de largeur. 

Oaractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes se- 
¥^ ocrées par des traits du même relief que les lettres. 



;;ILJL ;jlJI II ljt'J\j ul i>. Il ;^^^i jJ \x^ 



1^ 



1. Cet adjectif ethnique signifie a originaire de Sivri (li?âr». Le IHclionnaire 
^e géographie universelle de Vivien Saint-Martin (Paris, Hachette, 1892, t. V, 
p. 973) écrit « Sivrihisasar ou Sevri-Hissar » le nom de cette ville de la Tur- 
quie d'Asie située à 145 kilomètres sud-ouest d'Angora, « & la base méri- 
dionale d'un rocher difficile à gravir qui porte, à mi-hauteur, les débris d'un 
cbàteau ». Ce détail justifie la dénomination turque de Sivri-Hisàr qui cor- 
respond exactement au grec 'Axp6icoXic. 

2. I. e. : qui a fiait le pèlerinage de Médine, où est enterré le Prophète. Le 
titre de Hàjj ou, suivant la prononciation turque, Hftjt est porté par tout mu- 
sulman qui a visité La Mekke ou Médine; pour distinguer, les Turcs appellent 
le premier Hâji beyt Allah (pèlerin de la maison de Dieu, c'est-à-dire de la 
Ka*bà) et le second, Hàjl rasoâl (pèlerin du Prophète). 

3. L e. : immortalise son nom. 

1. 8 
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Traduction. — Ceci est le tombeau de celle à qui la pro- 
tection et la clémence de Dieu faussent miséricorde^ la dame 
Soultânày fille de 'Abdy pacha. Année 1171. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger ^ op. laiul.y p. 64). La per- 
sonne à qui elle s'applique n'a joué aucun rôle historique. Quant 
à 'Abdy pacha, son épitaphe figure sous le n*" 64 dans la présente 
collection. Aucune indication ne permet de deviner à quel cime- 
tière a été empruntée celte stèle qui formait un mechhed de pied. 

L'an 1471 de Thégire correspond aux années 1757-1758 de Tère 
chrétienne. 



75. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la mosquée de 'Aly pacha, jadis 
sise rue Médée, à Alger. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^^yGO. 

Table de fnarbre mesurant 0"»,59 de hauteur sur 0°»,59 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 



C 



mtt 



Traduction. — '4/y pacha a restauré cette mosquée au- 
guste. Que Dieu, quoi qu'il désire^ facilite P accomplissement 
de ses desseins! Année mil cent soixante-douze. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Les édifices religieux 
de rancien Alger, p. 224 et sq.) (1). La mosquée à laquelle elle 
s'applique existait encore à Tépoque où écrivait cet auteur, et 
les recherches faites par lui établissent qu*elle avait été construite 

1. Devoulx, Les édificea religieux de Vanden Alger (Alger, Rastide, 1870). 
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str 'Aly pacha sur remplacement d'une autre plus ancienne 
ite Zàwiyàt Sidî *1-Akhal. L'édifice, qui avait reçu le n* 85 
^ la rue Médée, a disparu aujourd'hui. Quant à l'épigraphe elle- 
éme, après être restée déposée au Cercle militaire d'Alger pen- 
t plusieurs années, elle fut offerte au Musée archéologique 
l^^rs de son installation à Mustapha. Elle présente une particula- 
:M-^i té fort curieuse, qu'on chercherait en vain dans les autres mo- 
laments épigraphiques du Musée d'Alger : la même inscription 
st reproduite sur les deux faces de la table de fondation, mais 
elle qui est tracée au dos est formée de caractères gravés en 
reux et remplis de plomb, disposés sur deux lignes seulement. 
date, de ce côté, est indiquée en chiffres et non en toutes 
lettres; l'écriture est mauvaise, et le plomb, martelé par une 
KKiain inhabile, forme des bavures disgracieuses. C'est sans doute 
cause de sa mauvaise exécution que cette première épreuve 
été remplacée par une sculpture en relief pour laquelle on a 
tîlisé le même marbre, par mesure d'économie. On comprend 
ue Devoulx, qui a vu la pierre encore en place, n'ait pu signaler 
e détail. 



Le verbe jjl». est rendu, chez Devoulx, par « a recons- 
truit ». Mais les renseignements historiques produits par cet au- 
t.eur lui-même m'ont amené k traduire par « a restauré ». Le 
dhapitre où cette inscription est relatée contient, en effet, un pa- 
x-^graphe ainsi conçu : « Ali pacha fonde un habous au profit de 
la mosquée qu'il a fait construire sur remplacement de la mos- 
C]uée connue sous le nom de Zaouiet Sidi el-Akehal, au dessus de 
la vieille caserne de janissaires (titre du commencement de 
ïlebi 2* 1164, soit du 27 février au 8 mars 1751) ». Il est évident 
C]ue si 'Aly pacha a, dès 1164, fondé un habous au profit de la 
uosquée qu'il avait fait construire, on ne saurait considérer une 
inscription datée de 1172 comme relatant la construction de l'édi- 
Qce. il est, au contraire, certain qu'elle concerne une simple res- 
tauration. 

Les deux premières lignes de cette épigraphe sont rédigées en 
prose rimée. 

'Aly pacha fut dey d'Alger de décembre 1754 à février 1766; 
il portait le surnom de Boù-Seba'. 

L'an 1172 de l'hégire correspond aux années 1758-1759 de l'ère 
chrétienne. 
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76. 

Palais (Tété du Gouverneur Général^ à Mustapha, 

Inscription arabe provenant de la caserne de janissaires sise 
jadis dans la rue Bab-Azoun, à Alger. 

Belle écriture du type nesky cherqy^ 

Hauteur des lettres montantes : 0i°,05. 

Cadre de marbre sculpté sur la plate-bande d'une porte et me- 
surant O",!^ de hauteur sur 0",94 de largeur. 

Caractères gravés en creux et disposés sur deux lignes scindées 
en trois parties dont chacune est entourée d'un cartouche en re- 
lief. Le nombre des cartouches est de six ; les lettres sont dorées 
dans ceux du centre, peintes en rouge dans ceux de droite et en 
vert dans ceux de gauche. Il y a lieu de faire la lecture par co- 
lonnes verticales et non par lignes horizontales (1). 

Inédite. 

j^j jj^ • iii VMi V II yUi jji- u ^\ • ^\yy\ ^ L 

•"''- J»> j\^<-.jh • ù^ cj\j^\ w^u II i^\ 

Traduction. — Toi qui ouvres les parles^ ouvre-nous la 
meilleure porte (2) / Il ri y a de divinité que Dieu ; Moham-- 
med est le prophète de Dieu ! Uami des bonnes œuvres , Huseyn , 
kazinadâr d'Alger. Année 1172. 

Cette inscription rappelait les embellissements que Huseyn avait 
fait apporter à la chambrée où il avait été janissaire ; elle est, 
comme le cadre qui l'entoure, sculptée en plein marbre sur la 
plate-bande fort joliment historiée ainsi que les montants qui 
la supportent. 

Une excellente copie datée de 1847, que j*ai trouvée dans la 
collection de M. Boucris, m'a permis d'établir l'origine de cette 
épigraphe : elle provient de la caserne de janissaires sise jadis rue 
Bab-Azoun et transformée en lycée après la conquête. Elle dé- 
core aujourd'hui un pavillon dépendant du palais du Gouverneur 

1. Dans le présent texte les traits séparent les colonnes de Toriginal. 

2. Cette invocation s'adresse à Dieu ; la meilleure porte est celle du paradis. 
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GéDéral. Quelle que soit Fépoque à laquelle elle a été installée à 
sa place actuelle, il est probable qu'elle a été transportée à Mus- 
tapha en 1874, car, à cette date, sous le gouvernement du géné- 
ral Chanzy, un kiosque fut construit dans le jardin avec les 
colonnes provenant de l'ancien lycée. 

Le kaztnadàr (1) Huseyn n'a pas laissé de traces importantes dans 
rbistoire d*Alger ; Tan 1172 de Thégire correspond aux années 
1758-1759 de Tère chrétienne. 



77. 

Mustapha, 

Inscription turque décorant la fontaine publique sise àBelcourt, 
en face du « Jardin d'essai ». 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des caractères montants : 0^,05. 

Table de marbre mesurant O°,30 de hauteur sur 0<°,45 de 
Margeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
cinq lignes dont chacune est enfermée dans un cartouche tracé 
comme les lettres. 

Inédite. 

j^ JjlC <r^3B j. ^1 ^\ ^ ôf. ^.V cK ^:>^ à^ 
j'y I ^*^J >* ^ ^f^x.\ ^j^ Il y. j.^ j. cf-^J 



Traduction. — Dieu ! il n'est donc aucune limite à la 
perfection de ta puissance, puisqu' à force de creuser la terre j 
les sources apparurent à la place de Peau trouble, coulant, 
grâce à ta magnanimité, comme une onde saine pour le 
peuple de la foi {^)> Abreuve de F eau du Kaivter le zéléser- 

1. Le ministre des finances de la Réf^ence recevait soit le litre turc de kazoajt 
Boit le titre persan de l^aztnadflr ou kaznadftr. 

2. 1. e. : pour les musulmans. 
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viieur de ta bonté; sa prière est celle-ci : « Favorise Pami 
des bonnes œuvres; que la conséquence d'une action remar- 
quable soit le bonheur! » — Année 1 173. 

Cette épigraphe se compose de cinq vers dont les quatre 
premiers sont scandés sur le mètre hezej, et le dernier, sur le 
mètre moutadânk ; celui-ci contient le texte d'une prière et rime 
avec le troisième. L'orthographe phonétique ^jî pour Jy mérite 
d'être signalée. Dans le deuxième vers, il y a lieu de lire 

ya jjf j et, dans le dernier, cU«Jul, sans scander le mot 4:^. 

Bien que le fondateur de la fontaine ne soit pas nommé, la date 
très nettement tracée montre que le monument appartient au règne 
du pacha Bâbâ 'Aly Neksls, dit Boû-Seba'. L'an 1173 de l'hégire 
correspond aux années 1759-1760 de l'ère chrétienne. 



78. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant d'une fontaine de Tancien Alger. 
Belle écriture du type nesky chergy. 
Hauteur des lettres montantes ; 0",07. 

Table de marbre mesurant 0™,38 de hauteur sur 0™,52 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief, et disposés sur trois lignes. 



«M 

cjillj XUj ù^«^j ^ji <:- c^ J-f- c^^ 



Traduction. — 'A /y pacha a pris soin de construire cette 
fontaine. Grâces à Dieu ! Sa date est : « Lieu de délices, 
charmant comme le paradis. » Année mil cent soixante- 
quatorze. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud,^ p. 9). D'après cet auteur, 
elle ornait une fontaine située, à Alger, dans la rue Médée, à la 
hauteur de la rue de la Lyre. Le texte donné par Devoulx contient 
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niques inexactitudes : on y lit ^ ,lJU* fijU^L. ,4.»^&^, au lieu 



• U A • 



ib ,.«.M^^ ^^m,» ^ . 



' . . ' 



S deux premières lignes forment un distique régulièrement 
^^ndé sur le mètre hezej ; les quatre mots arabes qui composent 
dernier hémistiche du second vers et renferment le chrono- 
mme doivent être lus sans leurs flexions grammaticales : mahall 
^ met jemil jennèL La date en lettres qui occupe la 3« ligne ne 
xislitue pas un vers. 

X'année 1174 de Thégire correspond aux années 1760-1761 de 
re chrétienne. 



79. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la fontaine d'une caserne turque 

dis située dans la rue Médée. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0*",07. 

Table de marbre taillée en forme d*ogive et évidée à sa partie 
^nli-ale, affectant l'apparence d'un fer à cheval et mesurant 
™,53 de hauteur sur 0",93 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes 
orizontales séparées entre elles par des traits du même relief 
ue les lettres. 

-^ 4 J-^l Uj II Ul J* j^ Ùi-J» J-^ U l xNvt 



1^ tu .,^. Il '^M \Jh lr> cr- -'r^lj • -'^ 



Il t^lj ïîUj O^J '*^.J^ <^ • jj— 11» 

Traduction. — 1174. L'abondance de cette fontaine est 
due à ' Aly pacha. notre Maître^ fais que ses efforts soient 
t objet des éloges! Bois de son eau et lis la date : « Une 
boisson pure rend la vie agréable. » Année mil cent 
soixante-quatorze . 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud, p. 66). 
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La phrase j^ v^y^ 1^ <^«Um consUtue un chronogramme dont 
l'existence a échappé à Devoulx (1), bien qu*il soit annoncé par les 
mots kj'JI Ijil; le total donne le nombre 4174. 

L'orthographe incorrecte, j^^Xu (pour \j^S^) est due, sans 
doute, au désir de donner une assonance à j>^, et il y a lieu de 
lire ces deux mots sans leurs flexions grammaticales ; quant à celle 

de eu* (pour «L».) et de l|^U (pour l/U), elle ne peut être imputée 
qu'à l'ignorance du rédacteur. Ce texte est en prose rimée. 

Le pacha 'Aly mentionné par cette inscription est Bàbâ 'Aly 
Neksts surnommé Boû-Seba', qui fut dey de 1754 à 1766. 

L'an 1174 de l'hégire correspond aux années 1760-1761 de l'ère 
chrétienne. 



80. 

Alger {Collection Boucris), 

Inscription arabe décorant une fontaine publique sise jadis rue 
Desaix. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères disposés sur trois lignes enfermées dans des car- 
touches. 

Inédite. 



A'^ '• 



Olj" cr^. fl^J» J^. Il Ùi^» ^^ ô- 4 > •t. 

Traduction. — 'Aly pacha Fa bâtie : par cette fontaine, 
le marbre est gravé des traits de la beauté. Année mil cent 
soixante-seize. 



Le fondateur de cette fontaine est Bàbâ 'Aly Neksts. Il est fait 
allusion ici à l'action de l'eau creusant dans le marbre des sillons 
que l'œil aime à contempler parce qu'ils attestent l'abondance de 

1. L*expre88ion jy^ V^y^ ^^t empruntée aa Qordn, ch. vxxyi, vers. 21. 
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la source. Les deux premières lignes forment les hémistiches 
d'un vers scandés sur le mètre hezej (1). 

L'an 1176 de l'hégire correspond aux années 1762-1763 de Tère 
chrétienne. 



81. 

Alger (Collection Boucris), 

Inscription turque décorant une fontaine sise jadis au carrefour 
Jentnà. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères disposés sur trois lignes enfermées dans des car- 
touches. La date est inscrite au-dessus du mot u^j^J^. 

Inédite. 

orli. 4j\ Il cl^ <L-t. dlU y yjJ^J II Cj\J-\ .^U bl Je 

Il NNV1 iiJf- cr^^J 

Traduction. — 'Aly pacha, F ami des bonnes œuvres, a 
appliqué ses soins à la constniclion de celte fontaine. Que le 
jardin du paradis soit son séjour! 1176. 

Le dey qui créa cette fontaine est Bâbà *Âly Neksis dit Boû-Seba'. 
Les deux dernières lignes sont scandées sur le mètre rejez. 

L'an 1176 de l'hégire correspond aux années 1762-1763 de 
l'ère chrétienne. 



82. 

MtAsée d'Alger. 

Inscription turque provenant d'une ancienne fontaine d'Alger 
dite 'Aïn El-Qisarîyà. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

1. Au ?a]et des masculins tji» et • de «L, cf. rinscription 130. 



^^ 
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Hauteur des lettres montantes : 0™,05. 

Table de marbre mesurant 0™,27 de hauteur sur 0'»,27 
largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés ^^^^ 
trois lignes dont chacune est entourée d'un cartouche tracé com^ ^^^ 
les lettres. 



<L- 










Traduction. — *A/y pacha^ pour distinguer cette fo 
taine^ a augmenté fortement son eau courante. Année m 
cent soixante-seize. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi 
gène du Musée archéologique d'Alger y op. laud.^ p. 24), qui en 
donné un texte et une traduction différents de ceux-ci. 
deuxième ligne, en particulier, a subi chez cet auteur de grave 
altérations. Les deux premières lignes forment les hémistiche 
d'un vers scandé sur le mètre hezej. 

Berbrugger {op, laud.y p. 133) fait connaître que cette inscription^ 
offerte au Musée par M. Sabatault, provient d'une propriété quftr 
le donateur possédait à Hussein-dey. Mais Devoulx a établi qu'elle 
y avait été transportée lors de la démolition du quartier d'El- 
Qîsarlyà, peu après 1830 (1). 

Le pacha dont il s'agit ici est généralement désigné par son 
surnom de Bâbà *Aly, ou par le sobriquet de Boû-Seba' (l'homme 
au doigt) qu'on lui avait attribué parce qu'il lui manquait un 
doigt, n fut dey d'Alger de 1754 à 1766. 

L'année 1176 de l'hégire correspond aux années 1762-1763 de 
l'ère chrétienne. 



83. 

Musée d* Alger. 

Inscription turque provenant de l'ancienne fontaine de la 
Zâwiyàt El-Qechâch, autrefois située rue des Consuls. 

i. Cf. Devoulx, Epigraphie indigène du Musée archéologique d* Alger, op. 
laud,, p. 123. 
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Belle écriture du type nesky cherqrj. 
Hauteur des lettres montantes : 0"™,05. 

Table de marbre mesurant 0"»,29 de hauteur sur 0"»,45 de 
largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes. 






jl ifi::y A^jj^iT j^JLs^l Lij ^\JLc ajJ^jI" jJ^^^^jj 



Tradoction. — 0^^ c^l^i Ç^h ^^'^c l'aide de la Vérité^ a 
fait couler cette eau, reçoive pour chacune de ses gouttes 
cent mille récompenses. Sa date correspond à : « Gage de 
satisfaction. » Que la porte du paradis lui soit ouverte! 



r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique dAlger, op. laud,, p. 53 et sq.). Le 
texte et la traduction qu'il en a donnés sont un peu différents de 
ceux-ci. 

Les deux vers dont se compose cette épigraphe sont scandés 
sur le mètre remet. 

Le chronogramme ne comprend que les deux mots U«j Jlâp que 

j*ai traduits aussi brièvement que possible par « gage de satisfac- 
tion ». La phrase signifie que la construction de cette fontaine 
est une œuvre méritoire par laquelle le fondateur désire satis- 
faire la Divinité et se la rendre favorable. 

C*est par erreur que Devoulx a ajouté à l'inscription la date 
de 1176. En réalité, celle-ci n'est pas écrite en chiffres ; elle est 
seulement indiquée par le chronogramme dont le calcul fournit 
bien ce total. 

L'an 1176 de l'hégire correspond aux années 1762-1763 de Tère 
chrétienne. C'est donc à l'époque de 'Aly Neksfs, surnommé Boû- 
Seba', qu'il faut placer la construction de la fontaine dont il 
s'agit ; on sait que ce pacha, dont le règne s'étend de 1754 à 
1766, a laissé son nom à plusieurs fondations de ce genre (1). 

1. Cf. les inscripUoDS d<» 77, 78, 79, 80, 81, 82, 84, 85, 86, 87, 88. 
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84. 

Alger {Colleclion Boucris). 

Inscription turque décorant une fontaine publique sise jadis rue 
du Vinaigre, à Alger. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères disposés sur trois lignes enfermées dans des 
cartouches. 

Inédite. 



Traduction. — Que celui qui^ avec F aide de la Vérité^ a 
fait couler cette eau^ reçoive pour chacune de ses gouttes 
cent mille récompenses. Année mil cent soixante-seize. 

Les deux premières lignes de cette inscription forment un vers 
scandé snr le mètre reme2 (1). Bien que le fondateur de cette 
fontaine ne soit pas nommé, il est facile de voir qu'elle est due, 
comme plusieurs autres, à Bâbà *Aly Neksis qui régna à Alger de 
1754 à 4766. 

L'an 1176 de Tbégire correspond aux années 1762-1763 de l'ère 
chrétienne. 



85. 

Palais d'été du Gouverneur Général^ à Mustapha. 
Inscription turque d^origine incertaine. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0™,07. 

Table de marbre mesurant O^jSS de hauteur sur 0™,37 de lar- 
geur. 

1. Cf. l'iDscription n» 83, qui débute par le même vers. 
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Caractères sculptés en relief et disposés sur deux lignes dont 
chacune est entouréed*un cartouche du même relief que les lettres. 
Inédite. 



Ltl Ji. ^j J^ ,\j ^j\i bi» ^Jûi v^ ^Xj\ 



Traduction. — La fondation a été inscrite en sculpture 
sur la fontaine. La date est : « Que la fontaine augmente 
la miséricorde (1) « f égard de 'Alt/ pacha. » 

Celte inscription, scandée sur le mètre rejez, contient un chro- 
nogramme dont le calcul donne le nombre 1176. L'an de l'hégire 
qui porte ce millésime correspond aux années 1762-1763 de l'ère 
chrétienne. Il est donc constant que le fondateur est Bâbà 'Aly 
Neksîs, dit Boû-Seba', qui régna de 1754 à 1766. 



86. 

Alger. 

lascription turque ornant la fontaine de l'Amirauté. 

Belle écriture du type nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,06. 

Table de marbre mesurant 0",57 de hauteur sur 0™,58 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes; la date 
est inscrite en interligne au-dessus de la partie médiane de la 
troisième ligne. 

^ ^-l^ •JJU yjJbJ jCi II jU y^ ^iTbL Je yjJiiJ Jk^ 

IIVA 

^^3J^ J^} V- J jl^ (^ âyf OJJ •yr y. VJ-^' I c>^ 
Il ^>' cf^^^ ôy^^^ -^ <^ û>-Jj* (5^b 1-vi^ Il jt: 4^ji. 

Traduction. — 'Aly pacha, ayant examiné parfaite- 
ment ce monde périssable^ a songé à gagner son salut par 

1. De Dieu. 
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F emploi de ses richesses, tout en élevant une construction. Il ! 
a fait couler ces fontaines qui donnent la vie et en même 
temps, la pureté. Il espère en son cœur des éloges sincères. 
Que Dieu soit satisfait de lui! Puisse- t-il être admis sans 
jugement au plus haut du paradis! Année 1 1 78. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine, 
année 1876, p. 479 et sq.) qui en a donné une transcription très 
diflérente de celle-ci; il a omis plusieurs termes, et a, par contre, 
ajouté à la date 4l«« qui n'existe pas dans le texte. 

Les derniers mots de chaque ligne sont j^A ,^L ^j\k^ ^jf^ tJj^^ 

avec deux (^, et non (^Ui ,c^L ,(/U-» ,1^1:-* ttS^^^ comme Tindiqû® 
Devoulx ; Torthographe est donc absolument correcte. 

Les vers qui composent cette épigraphe sont scandés sur t^ 
mètre hezej. 

Le dey 'Aly pacha ne doit pas être confondu avec El-Hàjj ''A*ï 
pacha qui fit bâtir les magasins de la Porte de la Guerre sai^^^ 
en 1813 (1). Le fondateur de la fontaine est 'Aly Neksis, coim^^ 
également sous le surnom de Bâbâ 'Aly, et sous le sobriquet ^' 
Boù-Seba'. Il fut dey d'Alger de décembre 1754 à février 1766. 

L'an 1178 de Thégire correspond aux années 1764-1765 de V^^ 
chrétienne. 



87. 

Mtisée d'Alger. 

Inscription turque d'origine inconnue. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,04. 

Table de marbre mesurant 0%29 de hauteur sur 0™,29 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et jadis remplis de plomb, mais 
aujourd'hui dépourvus de métal pour la plus grande partie, et 
disposés sur quatre lignes. La date est inscrite en interligne au- 
dessus de la partie médiane de la troisième ligne. 

^ ^'[^ ajJL. ^jJbl J^ Il ^li y^ 4J15"UL Je ^jj,\ JH 

1. Cf. riuscriptioQ n^ 136. 
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IIVA 



Traduction. — 'Aly pacha ^ ayant examiné parfaite- 
ment ce monde périssable ^ a pensé à gagner son salut par 
remploi de ses richesses tout en produisant une œuvre du- 
rable. Il espèrCy du fond de son cœur^ des éloges sincères. 
Que Dieu soit satisfait [de lui] ! Puisse-t-il obtenir le para- 
dis le plus élevé ! 

r 

Cette inscription a été publiée parDevoulx (Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d* Alger ^ op. laud,, p. 93 et sq.). Le dernier 

vers a été transcrit inexactement par lui : (S^^ \r^J^ 4j.U ja\j \j^ 
iQaisla traduction qu'il a donnée en rend bien Tidée générale. 

il existe une remarquable analogie entre ce quatrain, scandé 
sur le mètre hezejy et le petit poème de cinq vers portant la 
même date, qui surmonte la fontaine de l'Amirauté (n° 86). 
^evoulx a pensé que cette ressemblance dans la forme des deux 
épigraphes devait correspondre à une similitude dans leur affec- 
latioa : il en a conclu que cette inscription provenait probable- 
o^cnt d*une fontaine. Cette hypothèse est, en effet, des plus 
vraisemblables; elle est confirmée par l'indication portée sur une 
<^pie faite en 1846 et appartenant à la collection Boucris, d'après 
^^elle l'épigraphe proviendrait d'une fontaine sise rue de la 
Marine. 

La date de 1178 est, comme dans l'inscription n^ 86, placée 
entre les lignes de manière à occuper le milieu de la pierre ; elle 
correspond aux années 1764-1765 de l'ère chrétienne. 'Aly pacha, 
dont il est fait ici mention, est *AlyNeksis, surnommé Boû-Seba', 
qui resta dey d'Alger de décembre 1754 à février 1766. 



88. 

Mustapha. 

Inscription turque surmontant une ancienne fontaine publique 
dite (( Fontaine bleue ». 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
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Hauteur des lettres montantes : O",06. 

Table de marbre mesurant 0»,50 de hauteur sur 0",49 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
cinq lignes dont chacune est entourée d'un cartouche tracé comme 
les lettres. 

Inédite. 



C^ ^^fcM^ ^i-^) '-^^ jV X ^ > ^"^ V^ 



•xJL,.! ^'1^ oi-j i&ijj çj^ sJi-ié} Il .xJL.^* <*Llift 



j^. ^. <^ c^>' -'^11 -^L.» ^ JP^' ^^^ ^•> ^h 






Traduction. — 'Aly pacha a laissé des traces de cette 
existence dans le séjour affecté à celle-ci ; ému de compas^ 
sion^ il a étendu une aile illustre sur ceux qui i* habitent. 
Dans sa bienfaisance^ il a libéralement porté ses désirs 
vers les bonnes œuvres. Puisse-t-il rencontrer la grandeur 
sans cesse ^ et rester sous la garde de la protection divine! 
Sa date se place en tannée mil cent soixantc-dix-neuf. 



Cette inscription est composée de cinq vers scandés sur le 
mètre hezej. 

Le fondateur de cette fontaine est Bàbà 'Aly Neksts surnommé 
Boû-Sebà'; son nom est resté attaché à un certain nombre de 
monuments de ce genre. Il régna de décembre 1754 à février 1766 ; 
Tan 1179 de Thégire correspondant aux années 1765-1766 de l'ère 
chrétienne, on voit que la « Fontaine bleue » fut construite dans 
les derniers jours de son gouvernement. Elle est assez élégam- 
ment bâtie et pourvue d'un abreuvoir; mais son cours est, 
aujourd'hui, complètement tari. 

Dans le premier vers, « le séjour affecté à cette existence » est 
ce bas raonde^ par opposition au paradis, séjour réservé à la vie 
future; (»Uu est ici synonyme de jb. 
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89. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la mosquée dite Jâma' Seyyidà (?). 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,l'i- 

Xable de marbre ayant été rognée sur ses bords et mesurant 
Lcttiellement0°^,34 de hauteur sur 1",43 de largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb^ disposés sur 
[eux lignes divisées en plusieurs parties (1) dont chacune est en- 
er^cnée dans un cartouche tracé comme les lettres. 



m '^ ^^ • • «Y • • • • 



^ M, 



'•^?— JI-" ^^.ô-^^^^ ^. ^» 



Traduction. — A merveille! C'est un monument impo- 

^cint et élevé ^ et un chef-d'œuvre qui a été bâti pour Fêter- 

'^ité. Notre éminent prince Mohammed pacha Va disposé 

dans la bonne direction en orientant exactement sa qiblà (2), 

« cause d'une tradition (3) disant qu'il est au paradis une 

^^meure qu'obtiendra celui qui aura bâti une mosquée à 

OieUf le très-haut. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie indigène 
*^ Musée archéologique d'Alger, op. laud.j p. 95 et sq., et Les édi- 
fices religieux de Vancien Alger, op. laud., p. 166 et sq.). Le texte 
^u'ilen a donné diffère de celui-ci sur un point très important : 
il contient à la première ligne le nom de Hasan pacha, au lieu de 
^h\ de Mohammed pacha. C'est cette erreur inexplicable qui a 

1. 11 ne reste plus actuellement que trois cartouches sur chaque ligne ; 
ni&is il y en avait primitivement un plus grand nombre, car Textrémité droite 
des cartouches suivants de chaque ligne est encore visible sur le bord gauche 
de la pierre. 

2. Direction de La Mekke, vers laquelle les croyants doivent se tourner 
pendant la prière. 

3. Il 8*agit d*une parole traditionnelle attribuée au prophète Mohammed. 

L 9 
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amené Devoulx à penser que l'épigraphe avait appartenu à la 
mosquée dite Jâma' Ketchawà, et non à celle dite Jfima' Seyyidà 
ainsi que l'indique le Livret explicatif de Berbrugger (p. 130, 
n* 81). Comme il est établi que Hasan pacha n'a fait restaurer 
qu'une seule mosquée, Devoulx eût été autorisé à attribuer cette 
inscription à Jàma* Ketchawà si le nom de Hasan y avait été men- 
tionné. Mais il n'en est rien : les lettres o^i^ sont très nettes et 

le f seul a disparu lorsqu'on a scié le bord supérieur de la pierre. 
On ne peut même pas avoir la tentation de lire Ahmed pacha, car 
ce nom comprend un 1 dont la partie inférieure au moins serait 
restée apparente. 

Il faut avouer, toutefois, que l'origine de l'inscription n'est pas 
très certaine ; la pierre avait été rognée, puis placée dans une 
cheminée du palais du Gouvernement. Berbrugger put, à force 
d'instances, la faire remettre au Musée, et, sur la foi des rensei- 
gnements qui lui furent alors fournis, il l'inscrivit au catalogue 
comme paraissant provenir de Jàma' Seyyidà; mais il s'abstint 
de toute afOrmation catégorique. 

Il est à remarquer que le texte de cette inscription est reproduit 
avec une variante par Devoulx lui-même, dans son ouvrage inti- 

tulé Les édifices religieux de Cancien Alger (p. 166) : il écrit IjT^ 

m 

au lieu de U^. Cette altération pourrait bien provenir de la 
réminiscence d'une autre épigraphe citée dans le même ouvrage 
(p. 235) et empruntée à Tune des mosquées intérieures de la 
Qasbà (1); il y a entre les deux documents une similitude de ré- 

daction tout à fait frappante, et le second porte précisément \Sy 

au lieu de U>». 

A la seconde ligne, le mot ^,j^y masdar de la 2' forme, pré' 
sente un sens dénominatif et se rattache à la signification du sub- 

stantif ^y» « point, côté vers lequel on se dirige » ; il serait 
impossible de le prendre ici dans son acception ordinaire de 
« approbation ». 

Le nom de Mohammed a été porté par plusieurs pachas, mais 
Devoulx a établi, par des actes de qâdî qu'il a eus entre les mains, 
que la mosquée Jâma* Seyyidà fut reconstruite par Mohammed 
ben *Osmân pacha, qui régna de février 1766 à juillet 1791. 

Cette épigraphe est rédigée en prose rimée. 

1, Cf. rinscription n* 147. 
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90. 

Musée d'Alger, 

Inscription turque passant pour provenir d*une fontaine de 
i*ancien Alger. 

Ecriture médiocre du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes 0°,06. 

Table de marbre mesurant 0'»,48 de hauteur sur 0'n,49 de lar- 
ge tir. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes. 



3jJ t5^l 1 ùP» flAl-- 4^b JiJi b Jy. ^> 

jrlj ^U. i^U bl jjf- jdA II j^l ib (^jj jl (^3^^ 

Traduction. — Puisse le fondateur de cette construction 

9<^ie et agréable obtenir des délais ! mon Dieu, qu^aii jour 

^^ jugement dernier son visage soit blanc (1), et son dme^ 

Joyeuse! mon Dieu, que Mohammed pacha, possesseur de 

^^tte maison, soit toujours heureux! Quil entre dans le 

V^ais du paradis et soit éloigné de r en fer! Année mil cent 

9^Qtre'Vingts {H80). 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Épigi^aphie indigène 
i^ Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 14 et sq.) qui en a 
donné une copie assez correcte et une traduction sensiblement 
<lifférente de celle-ci : le mot ili (2* ligne) est remplacé, chez lui, 
P^r gl& qui ne donne aucun sens acceptable et qui a, en effet, 
faussé son interprétation; de plus, le gérondif \^^jf ^ été trans- 
crit sans {S (vij^) contrairement à Torthographe du texte. 

Devoulx a pensé que le souhait exprimé dans la 1" ligne con- 
cernait le bâtiment sur lequel Tinscription était placée; mais cette 

1. Cf. Qorén, ch. m, t. 102 et 103. 
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hypothèse doit être écartée. Eq effet, les souhaits de la seconde 
ligne ne désignant l'objet auquel ils s'appliquent que par des pro- 
noms (iSjji — i^3j)y ^^ ^st nécessaire que cet objet ait été indiqué 
précédemment par un nom; et, comme ils ne sauraient, en raison 
de leur nature même, s'adresser qu'à une personne dont la pre- 
mière ligne doit contenir la mention, il y a lieu de les rapporter 

à ^L que Devoulx a lu à tort ^L. Le techdîd, à la vérité, n'est 
pas tracé sur la pierre, mais son absence ne peut constituer une 
objection; car les inscriptions turques omettent ce signe dans 

plus de la moitié des cas et, ici en particulier, le mot «SJ^ (4« li- 
gne) dont la lecture n'est pas douteuse est aussi dépourvu de 
techdid. 

L'orthographe ô>«JI (pour ijy^5^) constitue une anomalie à la 
date de cette inscription, rédigée en prose rimée. 

Berbrugger [Livret explicatifs p. 133) mentionne cette épigraphe 
comme provenant d'une fontaine; cependant il est de toute évi- 
dence qu'elle concerne un palais. 

L'année 1180 de l'hégire correspond aux années 1766-1767 de 
l'ère chrétienne. 



91. 

Musée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 
Belle écriture du type nesky cherqy . 
Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Stèle de marbre dont la partie gravée mesure 0«»,50 de hauteur 
sur 0'°,28 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes. 



\ ^ AT o Cff^\ ^ Il 4»! Isf-j bl ^-L^ 

Traduction. — Ced est le tombeau de celle à qui Dieu 
fasse miséricorde^ qui parviendra à la miséricorde divine^ 
Fatmà, fille d'kminà, fille de 'Abdy pacha. Que Dieu leur 
fasse à tous miséricorde! Année 1 182. 
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Celte inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie rnrfi- 
gène du Musée archéologique d' Alger ^ op. laud,^ p. 11); la stèle qui 
la porte était un mechhed de pied. 

Le membre de phrase qui occupe la 2" ligne est en apposition 
à répithète '^y^J\\ les règles de construction de la prose exige- 
raient que le participe 4JUI3 fût accompagné de l'article et précé- 
dât les mots iA a^j Jl. Mais le rédacteur a cherché une assonance, 
et il n*a pu Tobtenir que par une inversion qui s'allie mal au 
contexte. 

L'année 1182 de Thégire correspond aux années 1768-1769 de 
l'ère chrétienne. 



92. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0in,06. 

Stèle de marbre dont la partie gravée mesure O^yiS de hauteur 
sur 0",28 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes. 

||ùi-V» J^jJI J^L. Il iil J^j J> Il jd\ jJ^l dUIl I -il VI 4)1 V 

Traduction. — // n'y a de divinité que Dieu^ le Roi, la 
Vérité j r Évident! Mohammed est F envoyé de Dieu; il est 
sincère dans ses promesses et digne de confiance! 

Cette incription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d* Alger, op. laud.y p. 12); d'après une 
observation judicieuse de cet auteur^ la stèle qui la porte doit être 
considérée comme un mechhed de tête appartenant à la même 
tombe que le précédent, en raison delà similitude des dimensions, 
de l'écriture et de l'ornementation. 

Devoulx a traduit Cj^\ ^^i-l par la «Vérité évidente »; cette inter- 
prétation ne me semble pas rigoureuse. Le participe ^^jX\ n'est 

pas employé ici comme qualificatif de ^1 ; il constitue une ap- 

position à 4)1, car il est, comme le substantif ^i, l'un des titres 
donnés à Dieu dans le chapelet musulman. 
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93. 

Musée d'Alger, 

lascription arabe provenant d*une caserne de janissaires sise 
jadis près de la porte Bâb-'Azzoûn. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",07. 

Table de marbre mesurant 0",55 de hauteur sur 0™,56 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 

->'•* ^.> Il c)-Jf i ^» ^\ o>« Il ô^\ C^i \^ *^ ^V 

Ï5C O II J»jX\ ^y^ J l>. 4l il çs^ Il J-.^! CX. ^U' 

i^\j 4ÎUj lj>Uj 

Traduction. — Le kazînadâr Ibrahim ben Ismaily avec 
Faide de Dieu, le Roi glorieux^ a restauré la construction 
de cette jolie chambre. Puisse Dieu^ le grand jour venu (1), 
lui donner le bonheur comme récompense! Année mil cent 
quatre-vingt-trois. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigj'aphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud,y p. 115 et sq.). Elle 
n'est pas signalée dans le Livret explicatif de Berbrugger, parce 
qu'elle n'appartient que depuis 1870 à la collection du Musée. 

La restauration architecturale à laquelle il est fait ici allusion 
concernait la chambre où le kazinadàr Ibrahim ben Isma'îl avait 
demeuré en débutant dans la carrière des armes. On sait que les 
janissaires parvenus aux plus hautes dignités de TEtat, aimaient 
à donner à leurs anciens camarades une preuve de solidarité en 
augmentant ainsi leur bien-être; il y a là un trait de mœurs qui 
ne manque pas d'intérêt. Le local dont il s'agit faisait partie de 
la caserne Bâb-'Azzoûn qui devint plus tard le Lycée d'Alger, puis 
disparut déQnitîvement. Devoulx a pu le visiter et a fait l'éloge 
de l'élégante disposition qu'il présentait. 

1. I. e. : le joar du jugement dernier. 
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^ texte de cette épigraphe rédigée en prose rimée contient 
<ieux incorrections grammaticales. La première, J-;^! ^ jj au lieu 
^ J»>!-l ^^1, est très fréquente dans le langage : c'est ainsi 

qu on dit Sii\ fj^, jSJ\ ^^, pour J> ^^1, jS}\ ^J,\. La 

^^conde ài^is iL. pour ùX* 4:l» semble devoir rester à la charge 
^« rédacteur. 

La date de 1183 correspond aux années 1769-1770 de Tère chré- 
^leane et se place sous le règne de Mohammed ben *Osmân. 



94. 

JMusée d^ Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine, 
lelle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0",09. 

Table de marbre mesurant 0"»,21 de hauteur sur 1"»,65 de lar- 
ur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
y^^e seule ligne divisée en quatre fractions qu'entourent des car- 
uches historiés et tracés comme les lettres. 



^ c^ jJ' ^ i-> -^^ '-J^S • JiVl J^J-I 0<1I \^ ^V 






Traduction. — Le 'achjî 'Aly fils du défunt Mmtafà^ 
désirant satisfaire un Maître à qui appartient la puissance 
et qui suffit à tout (i), a restauré cet endroit charmant et 
parfait^ en l'an mil cent quatre-vingt-quatre de P émigration 
de celui qui possède la sincérité (2). 

Cette inscription a été publiée parDevoulx [Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op, taud.y p. 37 et sq.). En Tabsence 

i. I. e.: Dieu. 

2. I. e. : le prophète Mohammed. 
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de tout renseignement concernant l'origine de l'épigraphe, 
auteur émet l'opinion qu'elle pourrait provenir d'une chambr 
janissaires à laquelle le *achjl 'Aly aurait appartenu. Cette hy — 
thèse est des plus vraisemblables. 

Les points diacritiques que le rédacteur a placés à tort so 
c^ de ^^jji\ et de ^JlT, et que Devoulx a supprimés dans 
transcription, ont été reproduits ici. En ce qui concerne parti 
lièrement le mot j5^ je me suis écarté de l'interprétation de 
voulx qui l'a considéré comme formant à lui seul une proposil 
entière et Ta traduit par « cela suffît ». Je crois plutôt que ce ve 

a pour sujet le pronom relatif (^JJ t, sous-entendu parce que s 

antécédent v-fj est indéterminé. 

Le personnage mentionné dans cette épigraphe en prose rim 
ne paraît pas avoir joué un rôle important dans l'histoire d'Alg 

L'an 1184 de l'hégire correspond aux années 1770-1771 de Tè:^ 
chrétienne. 



95. 



Phare de VAmirauté^ à Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Très belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0^,07. 

Table de marbre mesurant 0«,43 de hauteur sur 0",42 de lar-^ 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes don^^ 
chacune est enfermée dans un cartouche du même relief que le^ 
lettres. 

Il tj^j J-IN ^ .Lij IJU.B II jjVI J-J-l J<i\ là* ^I^ 



Il Jj)l r-l- h- 



Traduction. — Le 'achji 'Aly, fils du défunt Mu^fà, 
désirant satisfaire Celui à qui appartient la puissance et qui 
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suffit à tout (1), û restauré cet endroit charmant et parfait^ 
en Fan mil cent quatre-vingt-quatre de V émigration de celui 
qui possède la sincérité (2). 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud,y p. 136). Ainsi que 
le fait remarquer cet auteur, elle est la reproduction d*une épi- 
graphe appartenant au Musée d*Alger et insérée dans le présent 
recueil sous le n^ 94. Une variante distingue, toutefois, les deux 
textes : celui du Musée porte 4l oj »Uj lju»tt, et celui-ci lju»S 

Il est impossible de savoir de quel monument provient cette 
pierre; en l'absence de tout renseignement, on est réduit à Thypo- 
thèse déjà émise k propos du n® 94. 

L'an 1184 de Thégire correspond aux années 1770-1771 de Tère 
chrétienne. 



96. 

Arsenal d*artillerie, à Mustapha. 

Inscription turque provenant du fort dit « Borj Jedid ». 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 6°,07. 

Table de marbre mesurant On>,77 de hauteur sur 0",85 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes scindées 
en deux parties dont chacune est entourée d'un cartouche du 
même relief que les lettres. 






• ■^ ... ^ 

JJJ^•J t;*-*-^ l5-^ t/^^* i^jJj' (/-^* • ^'^ 






\.V e. Dieu. 

2. 1. e. : le prophète Mohammed. 
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«M 

Aiil^^^ Il j^\ ^\ ^jL" iiiU iil ji . >^^ j 

Traduction. — A /a louange de Celui dans F empire d^ - 
qui rien ne survient qu'il n'ait voulu et prédestiné . La cons — " 
truction du fort a été achevée selon les ordres et disposition, 
de Mohammed pacha; que sa pieuse mémoire dure tant qw 
le soleil et la lune tourneront devant leur zodiaque. Les'^^^ 
fondations en ont été bien cime?îtées et le bâtiment bien 
crépi, rendu agréable à Dieu et solide. bonheur! en rai- 
son de son utilité générale, il la institué comme un monu- 
ment. Que la miséricorde de la Vérité mette en évidence un 
zèle digne déloges et une œuvre méritoire; que le seigneur 
de la bon?îe nouvelle (1) intercède en sa faveur au Jour du 
jugement dernier! Que sa boisson soit du vin scellé^ et son 
eaUy ronde du Kawter (2)/ Son défenseur^ son protecteur, 
dis : C'est le Dieu très grand! Que ses ennemis irréligieux, 
semblables à la poussière de la terre^ soient vaincus et 
anéantis, puisque^ grâce à sa libéralité, ont été installés des 
canons qui ne mangent pas du miel (3) / Dis : Dieu garde 
la date du « fort illustre » / Année 1 187. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Revue africaine, 
t. XXI, année 1877, p. 47 et sq.). La lecture qu'il en a donnée con- 

1 . I. e. : le prophète Mohammed. 

2. Le Qoi'ân proscrit l'asage des boissons fermentées, mais cette interdic- 
tion ne s'applique qu'à la vie d'ici-bas ; le souhait ainsi formaté concerne la 
Yie future, dans laquelle les élus ne seront sujets à aucune défaillance et 
n'auront rien à redouter de ce breuvage capiteux qui leur sera donné à 
profusion (Qorân, ch. xltii, ▼. 16). Quant au Kawter, c'est un des fleuves du 
paradis . 

3. I. e. : qui mangent des hommes. C'est un euphémisme fréquemment 
employé en turc pour désigner les pièces de gros calibre. 
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tient des inexactitudes assez nombreuses, mais la traduction de 
son collaborateur, si Mohammed ben 'Osman Kojà, diffère peu 
de celle-ci. Le texte est rédigé en prose rimée. 

Devoulx n'a pu résoudre le chronogramme que contient cette 
épigraphe ; il en a conclu, à tort, qu'il était faux. Son erreur vient 

de ce qu'il a fait porter le calcul sur les mots iUL 4Û! Ji : il faut 
faire la somme des lettres contenues dans les mots ^^1 rj^\, 
qui fournissent un total de 1187 correspondant à la date en 
chiffres, tandis que le premier groupe donne seulement 1185. 
D'ailleurs, en remarquant que les chronogrammes del'épigraphie 

musulmane d'Algérie suivent toujours le mot kjC, on évite 
de soumettre au calcul des formules étrangères à la date. 

De part et d'autre de la table de marbre qui porte l'inscription 
s'en trouvaient deux autres sur chacune desquelles était sculptée 
en fort relief une urne remplie de roses d'un fort joli dessin et 
d'une exécution très délicate. 

Le fort dit Borj Jedld était l'un de ceux qui formaient la défense 
du port turc d'Alger aujourd'hui connu sous le nom de « darse de 
l'Amirauté ». Son constructeur Mohammed ben 'Osman pacha 
régna de février 1766 à juillet 1791. L'an 1187 de l'hégire corres- 
pond aux années 17731774 de l'ère chrétienne. 



97. 

Mmée d* Alger. 

Inscription turque d'origine inconnue. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%06. 

Table de marbre de 0°>,45de hauteur ayant subi une mutilation 
qui a fait disparaître la partie droite; la plus grande largeur de 
la portion restante mesure 0'°,49. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes. 



^ iS^y C)y^} J^^ Jj ^^ I u> jjj cJ^^f- 



cffxt jj Il çSJ:\ kl ^^u- .^.^ jIju* j^\ Il ai'Iju. Jjbi 
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Traduction. — donne la vie à toute créature J^^' 

maine! Il a établi à titre gracieux, comme un h^^" 

fait pour les gens de Varène. Il a déployé un zèle extr^^^ 

pour de r arène merveilleuse. Sa date correspond ^^ ' 

a Sa bouche est le bouton de fleur du muscadier, n 



Cette inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie in^^^ 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 121 et sq.). 
texte qu'il en a donné diffère sur plusieurs points de celui qu 
propose. Les mutilations subies par la pierre ont fait disparai 
la première partie de chaque ligne et les lacunes ainsi créées o 
curcissent le sens de la phrase. Elles empêchent même de fix^ 
le mètre suivant lequel les deux vers doivent être scandés ^ 
l'incertitude du lecteur à cet égard laisse peu d'autorité aux h 
pothèses qu'il pourrait faire sur le nombre et la nature des mo 
disparus. Néanmoins, en me gardant de toute affirmation tro 
précise, je crois qu'il est permis de supposer que la premiè 
ligne commençait par quelque formule désignant Teau ou un 
fontaine ; les termes jj,^ Cj\^ semblent l'indiquer. 

La deuxième ligne débute par une fin de mot composée d'un j^ 
de la moitié inférieure d'un J, et d'un second j; mais il n'y a,, 
autour de ces caractères, aucun des points diacritiques que De- 
voulx leur a attribués. 11 n'est pas impossible que ce groupe 
représente la dernière moitié du mot jljSL (grâces [à Dieu] I) dont 
l'inscription n<* 78 présente un emploi analogue. 

Au commencement de la troisième ligne, on rencontre le 
groupe jm\ qui comprend un I initial, et non un l médial, comme 
l'a cru Devoulx. 

La quatrième ligne contient un mot dont la partie médiane a 
été détériorée, par un coup de pioche, sans doute, et que Devoulx 
a transcrit JijJ^.). Mais cette lecture ne saurait être admise. 
Pour s'en convaincre, il suffit de remarquer que l'I ayant la 
forme médiate, et non la forme initiale comme dans la transcrip- 
tion de Devoulx, ne pouvait être précédé du j qui ne se joint pas 
à la lettre suivante. Un examen attentif de la pierre montre en 
outre qu'il n'y avait pas place pour un caractère sur l'éclat de 

marbre disparu. 11 faut donc joindre directement le i^ à l'I et lire 



Le mot AÀ^ porte un izâfèt que Devoulx a omis et qu'il importe 
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de rétablir parce qu*il fournit une unité de plus dans le calcul du 
chronogramme, déjà considérablement modifié par lasubstitution 

de ^Uj à (ji^J. La phrase 4ll A-à^ JL^j donne un total de 

"^^87; ce millésime, dans l'ère de Thégire, correspond aux an- 

^^^es 1773-1774 de Tère chrétienne. C'est donc à l'époque du dey 

^oljammed ben 'Osman (1766 à 1791) que remonte la fondation 

^orxt il s'agit ici. Mais il est difficile d'indiquer d'une manière 

^^l'taine quelle en était la nature. S'appuyant sur les souvenirs 

^^ quelques vieux indigènes, Devoulx (1) pense qu'il est question 

^*vi.n « local » destiné aux lutteurs et sis à la porte dite Bàb-el- 

^^^d. Les jeux athlétiques étaient, en effet, fort en honneur chez 

*^^ Algériens et la tradition s'en est conservée jusqu'à nos jours : 

^t^5ique année, à l'époque de la fête du célèbre marabout Sldl 

^^^hammed Boû-Qabreyn, un grand nombre de jeunes hommes 

"^Ont s'exercer à la lutte sur un terrain voisin du tombeau, dans 

^ ïïe localité proche d'Alger, appelée Belcourt par les Européens 

^t. El-Hammà par les Arabes. L'hypothèse de Devoulx est donc 

"^t^aisemblable en ce qui concerne le sens du mot jlju* : je l'ai 

^ï*aduit, comme lui, par « arène » qui s'applique, aussi bien que 

1^^ mot du texte, à la fois à un hippodrome et à un terrain de lutte. 

^ais j'estime que l'édifîce auquel l'inscription appartenait était 

Vi ne fontaine et non un bâtiment. En effet, le texte du premier 

Vers« donne la vie à toute créature humaine » ne saurait 

Convenir qu'à l'eau. C'est en ces termes qu'on ^ coutume de s'ex- 
primer en parlant du liquide indispensable à l'existence; une 

formule analogue (j-*- ô^ ,^UI ^3 c'est par l'eau que tout vit) 
est placée sur la fontaine de la jetée Keyr Ed-Dîn (n** 151) (2) 
Ainsi s'explique le sens du chronogramme dans lequel le mot 
JUj convient bien à la bouche d'une fontaine, bouche dont la 
fraîcheur est comparée à celle de la fleur du muscadier, suivant 
une métaphore que l'on applique notamment aux lèvres des 
jeunes beautés. Le mot arabe ^\» bân désigne à la fois le saule 
d'Egypte et le muscadier ; il est probable qu'il s'agit ici de ce 
dernier arbre dont l'arille, appelée « fleur de muscade », est d'une 
belle couleur rouge comparable au pourpre des lèvres. La traduc- 



1. Devoulx, Une moitié d'inscription turque {Revue africaine^ année 1872, 
p. 143 et sq.). 



2. Cf. j^ ftj^ JS^&L»JI ^ UJLn,».^... Et, au moyen de VeaUftious 



avons donné la trie à toute chose. (Qordrr, cb. xxi, v. 31.) 



} 
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tion de Devoulx « Le gouverneur de son époque est un bo»^^^^ 
de rose » ne peut être admise, car les mots gouverneur et ép^^9^ 
ne se trouvent pas dans le texte. Au surplus, les éloges qu^^ _ 
Orientaux adressent aux grands personnages ne font guère 
tion de qualités si peu viriles. 



^0 



98. 

Fhare de V Amirauté ^ à Alger. 

Inscription turque d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^jOS. 

Table de marbre mesurant 0",31 de hauteur sur 0°*,31 dela^ 
geur, fortement détériorée par le temps et l'humidité. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes 
fermées dans des cartouches du même relief que les lettres. 



jy^ JW .j^\ c^ > .jj jy^ ^.y ^j:\ e\ ^\j\ 
jj^^ .x^ ^\^ Aj^ j^\ J^ ^ Il ^3^j c^. J^.jL" ^». 

Traduction. — Ibrahim bey a embelli cette chambre. 
Que la Vérité lui donne une clause élevée (I) dans le paradis l 
L hémistiche d'un Bhodien a été écrit en guise de date : 

« 0^^ ^^^^^' 9^^ ^ f^^^ ^^^ ^^^^^ sculpture soit toujours un 
homme joyeux! » 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi* 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 127). Le texte 
et la traduction qu'il en a donnés différent de ceux-ci sur plu- 
sieurs points. C'est ainsi qu'il écrit êX^\ , ^««j^j yj^j^ UJ^ au lieu 
de •jtc\ y^^ùj ijix^ •^ Jj que porte l'original. De ces erreurs 
de lecture, la dernière est la plus importante^ car elle fausse le 

1. Devoulx traduit par « le plus élevé des palais », sans doute par suite d'une 
coDfusion entre jyak» et jy^^ D'ailleurs, le masculin jy^Su est évidem- 
ment amené par les exigences de la rime avec j^jutJ^^ car on s'attendrait 

plutôt à trouver le féminin IjymSu qui désigne la partie la plus retirée 
d*uDe demeure. 
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c^hronogramme que Devoulx D*a pu résoudre. Son insuccès tient 
d'abord à ce qu'il a cherché la date dans les mots J^>»j C^ ; il 
s'est mépris sur le sens de C^ qui signifie à la fois « chambre » 
et « hémistiche » et auquel il a attribué, à tort, la première accep- 
tion. Comme il le déclare lui-même, le calcul de ces deux mots 
fournit, suivant la méthode orientale, le nombre 722, et, suivant 
la méthode occidentale, celui de 962. L'invraisemblance de ces 
deux dates évidemment trop anciennes aurait pu suffire pour 
montrer à Devoulx qu'il faisait fausse route; il a préféré incrimi- 
ner la méthode des rédacteurs turcs qui, d'après l'opinion qu'il 
exprime en maints endroits, surveillaient peu l'exactitude de leurs 
chronogrammes. Mais Devoulx, eût-il eu l'idée de rechercher la 
date à sa véritable place^ c'est-à-dire dans l'hémistiche suivant, 
ne l'aurait pas encore trouvée, à cause des déformations qu'il a 
fait subir au véritable texte. 

En additionnant les lettres qui composent le dernier hémi- 
stiche, on obtient le total de 1188 ; l'an de l'hégire qui porte ce 
millésime correspond aux années 1774-1775 de l'ère chrétienne. 
A cette époque, Ibràhtm était bey de l'Ouest ; il avait succédé à 
Hasan bey en 1760. Au moment où les Espagnols, sous le com- 
mandement du général O'Reilly, attaquèrent Alger, en juin 1775, 
il dut rester à Mostaganem ; mais il envoya au dey un contingent 
de 4000 cavaliers sous les ordres de son kaltfà Mohammed ben 
'Osman. Ibràhtm bey mourut vers 1777. 

La présente épigraphe consacrait le souvenir d'embellissements 
qu'Ibrahim bey avait fait apporter à une chambre de janissaires 
d'où il était sans doute issu; bien qu'il soit impossible de savoir 
d'une façon certaine de quelle caserne elle provient, on est en 
droit de supposer qu'elle appartenait, comme l'inscription n<> 140 
à la caserne d'Ed-Droûj (1). Les vers qui la composent forment 
un distique scandé sur le mètre %ar\\ 



99. 

Phare de V Amirauté y à Alger, 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 
Mauvaise écriture du type nesky rarby. 
Hauteur des lettres montantes : O^fiAt^ 

1 . Cf. rinscription n» 102. 
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Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0i°,38 de hau- 
teur sur 0",24 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

,\^ C J> ù, Sj^\ Il f j:-» >i ^\ fX II f ^-A» J? ^^ 



m 



^- ^ Jj» J.^ Ùf^ Il IJ' ^J [ ^\ 



<^J 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu, le 
Vivant^ le Stable, fasse généreusement miséricorde, Maham- 
med ben Mohammed ben 'A mar; que Dieu lui fasse miséri- 
corde, ô Maître des mondes! Il est décédé le premier du 
mois de sa far de l'année 1 1 9wê. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.y p. 133), qui lui attri- 
bue trois lignes au lieu de cinq. Cet auteur a lu la date 1155 alors 
que l'original porte 119, le dernier chiffre ayant disparu par suite 
d'une détérioration subie par la pierre. Le troisième chiffre est, 
à n^enpasdouter^ un 9 ; de sorte que cette inscription prend place 
entre les années 1190 et 1199 de Thégire, correspondant. respec- 
tivement à 1776 et 1785 de Tère chrétienne. 



«I X 



L'orthographe des noms jl^I et jl^ pour jl^ et ^ est propre 
aux indigènes de l'Afrique septentrionale et est surtout usitée par- 
mi les Berbères. L'incorrection consistant dans la coupure du mot 
^\jJI mérite aussi d'être signalée, ainsi que la notation du cas 

indirect oj li alors qu'il faudrait le cas direct ^U)l vj k. 
La stèle qui portait cette épitaphe était un mechhed de pied. 



100. 

Musée d* Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 
Très mauvaise écriture du type nesky rarby. 
Hauteur des lettres montantes : 0™,03. 

Table de marbre mesurant 0°>,50 de hauteur sur 0™,50 de lar- 
geur. 
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Caractères sculptés en relief et disposés sur neuf lignes divisées 
ciiacune en deux parties. 

•>^ C5Î ^'-^-^ • •'-^. ù- ^ ^* ù- J^ll J^--^ V^^ 



^-' Il Ç5LP jî» çT^» <5-Vi J^UI • ^1 ojil ^*ij« dUlU 

<«^ ^- Il o^vi jipi ,^vi jju^vi • -wvi ùuJ^i f jisa» 



V^3^^ • ^tj 4 U^U j<, J^j <J UJC; jlTj • ^ jz 






Traduction. — A?/ nom de Dieu le Clément^ le 3Iiséri' 

^^^dieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur et 

^^^^itre Mohammed^ sur sa famille et sur ses compagnons y et 

9^^^ il leur accorde le salut! Puisse Dieu rendre parfaite fau- 

^or^ié de celui qui /*«(!) construit et a augmenté sa hauteur^ 

^^ gui fa créé de ses deniers : c'est le prince des croyants, le 

fléau des mécréants sectateurs de la croix^ le roi qui met sa 

^^'nf.ance dans le Maître auguste^ le justCy F élevée l'heureux 

^àoû ^Aly, r homme aux actions généreuses^ El-Houseyn le 

^^ès fortuné, le très juste, le sublime, au trône très élevé. 

Que Dieu agrée son œuvre; qu'il accueille généreusement 

^elui qui Pa cœcomplie! Qu'il le garde et lui soit en aide y et 

^u' il lui accorde largement sa récompense dans F autre monde! 

Année sept après quatre-vingt dix et cent après mil 

{^(J'Cj (J'Cjj années) à partir de l'émigration de l'élu, 

1. Le monument. 

I. 10 
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Ahmed l*imâm (1), à çui Dieu donne la meilleure des béné- 
dictions et le salut ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie indigt^ 
du Musée archéologique d* Alger ^ op. laud.^ p. 28 et sq.). Le \A%^ . 



% 



établi par cet auteur diffère fort peu de celui qui est proposé i 
Le dernier mot de la première ligne ne saurait être «Uj, q^^^ « 
Devoulx transcrit en donnant sa lecture comme incertaine. 1^^^ 
pierre ne porte à cet endroit que trois points, placés tous a 
même niveau, et deux crochets avant Tl : le premier point appar 
tient au mot ^, qui précède ; le deuxième affecte le premier cro-^^ 
chet un peu arrondi qui apparaît ainsi comme un (^, les boucles ^ 
des lettres n'étant pas évidées; le troisième surmonte le deuxième ' 
crochet et lui donne la valeur d*un :. On lit, de la sorte, «Us, qui 
peut signifier « il Ta acquis » ou « il Ta créé » ; c'est ce dernier 
sens que Devoulx a attribué à «Liî alors qu'il n'appartient qu'à la 
4® forme du même verbe. 

Le dernier mot de la sixième ligne a été transcrit A'j par De- 
voulx qui déclare cette lecture incertaine ; son hésitation me 
parait excessive, car l'aspect de la pierre ne permet pas de lire 
autrement. Mais il est certain qu'il s'est mépris sur la significa- 
tion de cet hémistiche qu'il a traduit ainsi : « Que son offrande 
soit considérée comme un hommage rendu à son Seigneur ». A 
la vérité, il ajoute dans une note que ce sens est incertain. Évi- 
demment, le mot «-JJ a été la cause de Terreur de Devoulx ; ce terme 
s'emploie, soit en parlant de Dieu, soit en parlant des hommes, 
avec la valeur de <( maître » ; on dit et on écrit »^ «^j aussi bien 
que %j^ J^ ou »^ «^U qui ont le même sens. Ici le mot ç^j 
s'applique au fondateur et le pronom affixe, qui désigne la con- 
struction elle-même, se rapporte grammaticalement à J^, Il n'est 
pas besoin d'insister sur l'expression 4)^ t.jC; on sait que 4iy ^f\ 
signifie « offrir une généreuse hospitalité ». Le rédacteur a em- 
ployé cette formule pour demander à Dieu de recevoir Aboû 'Aly 
dans le séjour des bienheureux. 

Dans la septième ligne, le mot y^^U dépourvu de tanwin à cause 
de la rime devient êjJi chez Devoulx ; le • n'existe pas dans 
l'original qui, d'autre part, donne mal à propos des points dia- 
critiques au • de «^^1, bien qu'il soit placé à la pause» 

i. L e. : le prophète Mohammed. 
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Les deux mots qui précèdent 41^, à la fin de la huitième ligne, 
Q*ont pas été interprétés par Devoulx; une note indique seulement 
que « ce passage est illisible, l'ouvrier ayant omis de graver un 
certain nombre de lettres ». Sans doute le premier de ces deux 
mots est d'une lecture difficile, mais le second parait bien être 
JjJ ainsi que Ta transcrit Devoulx; et comme ce terme ne pré- 
sente aucun sens, comme, d'autre part, le mot 4jL est répété après 
lui, j'ai été amené à penser qu'il s'agissait ici d'un chronogramme. 
Ma première tentative pour le résoudre n'a fait que me confirmer 
dans cette opinion, car l'ensemble des lettres réparties en deux 
groupes de trois, sans doute pour présenter l'aspect des racines 
trilitères, donne bien le total déjà exprimé par les noms de 
nombre. Il faut avouer toutefois que l'empâtement des caractères 
du premier mot ne permet d'accepter cette explication que comme 
une hypothèse. Quanta la formation du chronogramme au moyen 
de lettres sans signification, on en trouve un autre exemple dans 
l'inscription n* 154. 

Ce texte renferme de nombreuses irrégularité» d'orthographe 

et de style : ûi.r-5^* >^^* ^(^AjJ< vJ* ^-^j^^ >i/^^^ Pour 
ir^ISUl jcUU ,^l ijjb uiîl^l , JU;. Il se compose de huit vers 
scandés sur le mètre sarî'\ la rime n'existe qu'entre les deux 
hémistiches de chacun d'eux. La première ligne ne constitue pas 
un vers. 

Il est impossible d'établir aujourd'hui l'origine de ce document 
historique; en 1847, époque à laquelle il fut acheté pour le Musée, 
on crut qu'il était relatif à la construction d'un fort, et c'est ce 
qu'indique le Livret explicatif de Berbrugger (1). Devoulx s'est 
abstenu de formuler une opinion à cet égard ; il s'est borné à 
constater qu'on ne trouve ni à Alger, ni à Tunis, ni au Maroc, de 
souverain nommé Aboû 'Aly 'L-Houseyn, en H97 de l'hégire. Je 
ne puis qu'imiter sa réserve, en observant, toutefois, que le style 
employé ici est bien différent de celui que Ton rencontre dans 
les tables de fondation des forts; celles-ci contiennent toujours 
les noms des souverains, et les fondateurs n'avaient pas coutume 
de payer de leurs deniers les travaux de fortification. Ce sont 
autant d'indices qui laisseraient penser qu'il ne s'agit pas d'un 
ouvrage militaire. 

L'an 1197 de l'hégire correspond aux années 17824783 de l'ère 
chrétienne. 

1. Berbrugger^ op, lattd.^ p. i33« 
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101. 

Mairie cT Alger. 

Inscription turque provenant de l'ancienne caserne Lemerci^ ' 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%06. 

Table de marbre mesurant 0°*,22 de hauteur sur 2",13 de lai 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés si 
une seule ligne divisée eu quatre parties dont chacune est eofei 
mée dans un cartouche tracé comme les lettres. Au-dessus de cetU 
ligne est inscrite la date ; au-dessous est tracé un sceau de Salo^'^^ 

mon (1) contenant la légende ^1 #1:; U. 
Inédite. 

V Inscription : 



jL»,^.L* j; ^J^ ^C ijbJiS' ùX\JLl^ j\ù j^\ «.^i>-L9 



..m^ 
<*__*' 



Ml 

^j-i- ojj* o^%^j oL-.^^ isJJj\ J'j» ùVji •i»*ji 4».' 

2® Sceau de Salomon : 

1"* Inscription. 

Traduction. — Année 1199. — V homme de bien 'Aly 
ben Soulej/mân, le Cypriote, second 'achji ati palais du 

1. C'est, comme on le sait, uoe figure géométrique formée de deux 
triangles équilatéraux égaux et disposés de façon que les sommets de chacun 
d'eux se trouvent, avec les sommets de rautre, aux extrémités opposées 
d'un même diamètre du cercle circonscrit ; on oriente généralement le dessin 
de manière à rendre vertical l'un des trois diamètres. 
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sultan, ayant affecté à sa chambre^ comme bien de main- 
morte^ la boutique de cordonnier située dans le voisinage de 
la Porte du pac/ia^ à la condition que le loyer en servait 
affecté à la réparation et à rétamage des grands chaudrons 
de la chambrée^ il en a été fait mention en cet endroit. 

m 

2^ Sceau de Salomon : 
Quelle belle chose Dieu à voulue! 

Cette inscription est intéressante à un double titre. D'abord 
c'est le seul monument où il soit question d'un bien de mainmorte 
attribué à une chambre de janissaires par un de ceux qui l'avaient 
habitée; les libéralités de ce genre consistaient, d'ordinaire, en 
simples embellissements. En outre, raffectalion toute spéciale du 
revenu ainsi assuré se rencontre fort rarement dans les fondations 
pieuses. Pourtant, on trouve une clause du même genre dans 
un acte cité par Devoulx (1) et ainsi conçu : « La dame Douma 
bent Mohammed déclare constituer en habous ses chaudrons en 
cuivre au profit du tombeau du saint et vertueux Sidi Abder- 
rahman et-TsaUbi, afin qu'il en soit fait usage, soit pour la cuisson 
des aliments, soit autrement. Ces chaudrons seront entretenus, 
étamés et réparés sur les revenus d'une boutique dont elle est 
propriétaire. » (Acte de 1241, soit 1825-26.) 

L'auteur de cette fondation n'a pas laissé d'autre trace dans 
l'histoire d'Alger. Le pacha auprès duquel il exerçait les fonctions 
de second officier des cuisines était Mohammed ben 'Osman, 
qui régna de 1766 àl791. Quant à la caserne Lemercier à laquelle 
cette inscription a été empruntée, elle portait, sous la domi- 
nation turque, le nom de caserne d'Osta Moûsâ; elle a été démolie 
en 1898 et l'épigraphe qui l'ornait a été déposée à la Mairie 
d'Alger. 

L'an 1199 de l'hégire correspond aux années 1784-1785 de l'ère 
chrétienne. 



102. 

Phare de V Amirauté, à Alger. 
Inscription turque d'origine incertaine. 

1* Devoulx, Les édifices religieux de Vancien Alger, op, laud,, p. 41. 
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Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : On»,07. 

Table de marbre mesurant 0",41 de hauteur sur 0°>,47 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes enfermées dans des cartouches tracés comme les 
lettres. La date est inscrite au-dessus de la partie finale de la 
dernière ligne. 

Il ** *" 

^ Il ^. ^(^ -^ J^' •JCkijf j^\ dJL I ^4,\ xjJ- 

Traduction. — En prodiguant sa sollicitude ^ il a étendu 
ses bienfaits; se proposant d'être agréable à la Véiité^ il a 
restauré sa chambre. A la date de mil deux cents ^ Mohammed, 
bey de l Ouest, a joint cela à la somme de tous ses bienfaits. 
An 1200. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud,, p. 132). Le texte 
qu'il en a donné diffère très peu de celui-ci. On y lit : jL^I j^c, 
•Lj^j ,C^, ,v*^, a, au lieu de V a'L^I ,t^L;^j ,j-. ,o> ,cL; 
en outre, la date en chiffres y a été omise, ainsi que le mot 41^ qui 
la précède. Le ^s de (/U»j est Vizâfèt persan; cette notation rem- 
place très souvent le hamzà dans les inscriptions turques de 
l'Algérie. 

Il estim possible de savoir d'une façon certaine de quelle caserne 
provient cette épigraphe qui consacrait le souvenir d'embellisse- 
ments apportés à une chambre de janissaires; mais il est permis 
de supposer qu'elle appartenait, comme celle qui porte le n*" 140, à 
la caserne d'Ed-Droûj. En effet, tous les marbres encastrés dans le 
mur de la poudrière, au pied du phare de l'Amirauté, ont été 
recueillis à la suite de l'explosion qui détruisit, en 1845, le maga- 
sin aux poudres situé en cet endroit; et il est bien probable que 
ceux qui sont relatifs aux bâtiments militaires ont été arrachés 
des murs de la caserne d'Ed-Droûj qui, située tout près de l'Ami- 
rauté, a dû éprouver les plus grands dommages. 



I. — DÉPARTEMENT D*ALGER 151 

Le personnage désigné sous le nom de Mohammed, bey de 
l^Ouest, est Mohammed ben *Osmàn; il avait été d'abord kaltfà 
d'Ibràhtm, bey de TOuest, dont la résidence était à Mascara. C'est 
en cette qualité qu'il avait pris part, avec les contingents de 
cavalerie, à la défense qu'Alger opposa à l'expédition d'O'Reilly, 
en 1775. Lorsque Ibrahim mourut, vers 1777, Mohammed eut 
Vespoir de lui succéder. Un certain El-Hàjj Kelil le supplanta en 
Sichetant, dit-on, la charge à prix d'argent; mais il succomba, peu 
après, dans une expédition dirigée contre Tlemcen et, cette fois, 
Blohammed ben 'Osman fut nommé bey de l'Ouest, çn 1780. 
C'était un brave soldat doublé d'un administrateur habile; il 
s'appliqua à atténuer les désastres que la peste et la famine de 
"1780 avaient causés dans la région soumise à son autorité. Il em- 
l)ellit et fortifia Mascara et Mostaganem, réduisit à Tobéissance 
les tribus rebelles de l'intérieur, poussa jusqu'à Laghouat dont il 
s'empara et dont il obtint la soumission; puis, après une première 
attaque infructueuse dirigée contre Oran, en 1784, il vint mettre 
le siège devant cette place au lendemain du terrible tremblement 
de terre de 1790. Après des alternatives de succès et de revers, 
il traita avec les Espagnols et fit passer cette place de guerre 
sous l'autorité du dey d'Alger. Les plus grands honneurs lui 
furent rendus: il reçut le surnom d'El-Kebîr (le Grand), et fut 
décoré de l'Ordre de la Plume et nommé dey d'Oran. Il s'efforça 
d'assurer le peuplement de la ville et se montra humain et bien- 
veillant pour les quelques familles chrétiennes qui y étaient 
restées. 

Mohammed El-Keb!r mourut en 1797; un certain mystère plane 
sur son trépas car on accusa le dey d'Alger de l'avoir fait empoi- 
sonner. 

Les vers qui composent cette épigraphe forment un distique 
scaadé sur le mètre kâmil. 

L'an 1200 de l'hégire correspond aux années 1785-1786 de l'ère 
chrétienne. 



103. 

Musée (f Alger, 

Inscription turque provenant d'une caserne des janissaires sise 
autrefois dans la rue Médée. 
Bonne écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0">,09. 
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Table de marbre mesurant 0",27 de hauteur sur 0",47 de lar* 
geur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur deux lignes. 



cî-\l: cr-*->j' Cr^ (^^^ cî^^j j^j^ j^>' -^. jyf*. 3'^^ 




ir^o 



Traduction. — Le 'achji Hasan a fait inscrire cette dat 
en mil deux cent cinq^ et a réparé et restauré sa chambre.^ 
Année 1205. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi* 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.j p. 19); mais la 
transcription et la traduction qu'il en donne sont également in- 
correctes : le texte porte nettement j^m^ et non ô^»^- C'est 
la lecture qu'avait proposée Berbrugger, et Devoulx Ta écartée 
sans motif; les caractères sont très bien tracés et le doute n'est 
pas permis. Le 'achjî Hasan devint dey d'Alger le 12 juillet 1791 
(11 doû '1-qa'dà 1205); or il était de tradition que les anciens 
janissaires élevés au pouvoir fissent réparer et embellir la chambre 
qui les avait abrités jadis, et l'inscription ci-dessus montre que le 
dey Hasan s'était conformé à cet usage avant d'être investi de la 
dignité suprême. 

La charge de 'achjî était une des plus importantes dans l'an- 
cienne régence d'Alger. Le mot 'achji, qui signifie « cuisinier », 
désignait l'officier chargé de surveiller la préparation des mets, 
et de les goûter devant le pacha au moment où ils lui étaient 
servis. Mais c'était là une de ses moindres attributions : les archi- 
ves de la domination turque qui ont été étudiées par Devoulx (1) 
donnent des indications précises à ce sujet. Elles nous apprennent 
que les 'achjî étaient sous les ordres d'un 'achjt-bdcht lequel 
avait, conjointement avec le kaznaddr ou intendant, la direction 
du personnel de la maison du pacha, et était chargé, en outre, 
de la surveillance des prisons militaires, parfois même de l'admi- 
nistration du régiment (orta). L'orthographe employée ici n'est 
pas celle que donnent la plupart des dictionnaires; on écrit gêné- 

1. Cf. « Tachrifât », Recueil de noies historiques sur r administration de Van^ 
cienne régence d'Alger^ traduites par Devoaix (Alger, Imprimerie du GouTer- 
ment, 1852), p. 19^ 1. 7 et sq. ; p. 25 1. 47 et sq., et passim. 
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ralement ^/^T. On peut se demander si cette variante ne doit 
pas être attribuée à une confusion qui se serait établie, dans 
Tesprit des Tares d'Alger, entre le mot turc-persan ^ qui signifie 
« nourriture » et le mot arabe ,jjf qui s'emploie dans le même 
sens et qui prend à peu près le même son grâce à la modification 
tonale du c/ au contact d'une gutturale forte comme le ^ et à 
radoucissement de cette dernière consonne dans la prononciation 
des Osmanlis : quoi qu'il en soit, il ne s'agit point ici d'un exemple 
isolé, car la même orthographe se rencontre dans toutes les 
épigraphes de la présente collection qui contiennent ce terme. 

Dans la transcription du texte, la date en chiffres a été déplacée 
pour la commodité de la lecture; elle est, en réalité, gravée au 
commencement de la 2« ligne, sous le mot ^y*^. 

L^aunée 1205 de l'hégire correspond aux années 1790-1791 de 
Tère chrétienne. 



104. 



Mosquée de Sîdt Mahammed, à Belcourt^ près Alger. 

Inscription arabe placée au-dessus de la porte d'entrée, à l'ex- 
térieur du monument. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^^^OS. 

Tables de marbre superposées et de dimensions inégales. La 
table supérieure mesure 0°>,30 de hauteur sur 0^fi2 de largeur; 
la table inférieure 0",34 de hauteur sur 0"",40 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et peints en noir, disposés sur 
dix lignes dont quatre sont tracées sur la table supérieure, et six 
sur la table inférieure. 



<j^j 4\j JJf' i;V>*j Uj^ Ja ^I J-^j ^J\ j^J\ 4a\ ^^ 
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j >ijL-ii ^uji ^jj I il ji ji oijui ,ij^ o* ^ r 



:• iro^ 



Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément^ le Miséri- 
cordieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
et maître Mohammed, sur sa famille et sur ses compagnons, 
et qu'il leur accorde le salut! Ceci est la mosquée des cham- 
pions de la grande et de la petite guerre sainte (1) tout à 
la fois. Son patron est Sidî Mahammed fils de 'Abder- 
rahmân^ fils d! Ahmed, fils de Yoûsefy fils de Belqdsem^fils de 
'Aly, fils d Ibrahim, fils de 'Abderrahmân, fils cTAhmed^fils 
d'El'Houseyn{ï)T(^lhà,filsdeMohammedJayarEl'Askrg, 
fils de 'Isa 'B-Bidâ,fils de Moûsà^ L-Mourtady , fils deJafar 
Es-Sddoq^ fils de Mohammed En-Nâtoq, fils de 'Abdallah, 
fils de Hamzà, fils dldris^ fils dldris^ fils de 'Abdallah, fils 
de Mohammed, fils d'El- Hasan , fils de Fatmà , fille de l'envoyé 
de Dieu (3) (que Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde 
le salut!), surnommé El-Azhary pour avoir fréquenté (4) la 



i. La grande guerre sainte est celle que l*on fait les armes à la main; la 
petite guerre sainte comprend la prédication et la lutte de chaque Jour contre 
les infidèles. 

2. Le texte porte ô^mJ>I et non ^j*J^\ comme récrit DeToulx; de même on 

lit plus loin ^y^JA et non ^^J}. 

3. Sidt Mahammed était, par conséquent, chérif, et appartenait A la 
noblesse religieuse de Tlslàm. 



^ • • 



4. Le mot jj\ç. signifie littéralement « vivre dans la proximité de... » et 
s'emploie dans Je sens de « fréquenter les cours professés dans une mos- 
quée ». 
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mosquée (TEl-Azhar ( I ) [qu'elle soit bénie /), de la contrée des 
Zwâwày de la confédération des Guejtoûlà, de la tribu des 
Béni Ismaîl^ lequel a dit : « Celui qui visitera cette mosquée 
avec une intention pieuse sera parmi les bienheureux dans 
les deux mondes {^), s'il plaît à Dieu. » La construction 
bénie a eu lieu en Fan 1 206, 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Les édifices reli" 
gieux de Vancien Alger ^ op. laud.y p. 256 et sq.). Avant lui, le 
Docteur Leclerc et Berbrugger en avaient inséré le texte et la 
traduction avec commentaire dans la Revue africaine (t. III, an- 
nées 1858-1859, p. 398); malheureusement ils s'étaient mépris 
sur la date , qu'ils avaient lue 1256 sans prendre garde que ce 
millésime correspond aux années 1840-1841 de Tère chrétienne, 
alors que le monument remonte à une époque notoirement plus 
ancienne. 

L'épigraphe contient quelques incorrections tout à fait étranges 

telles que ô.^^\ ç.lA-1 lil* pour ^jiaUi ç.L lili^; ^^ïlj jf^\ jl^ 

pour ^/^ïl^ jf^^ -^W-U u, P^""^ ù} *^ commencement des 3% 5« 
et 6« lignes. Le mot liU est écrit (2« et 8* lignes) suivant Tortho- 
graphe archaïque qui n'était plus en usage à Alger à cette 
époque; en rapprochant cette particularité des fautes précé- 
dentes, on est autorisé à penser que le rédacteur, peu familiarisé 
avec la langue arabe, était de race berbère comme le saint dont 
il retraçait la généalogie. 

La date est écrite d'une manière inusitée; les deux premiers 
chififres appartiennent au type hindy, et les deux derniers au type 
robâry. Quant au millésime de 1206, il correspond aux années 
1791-1792 de l'ère chrétienne; c'est donc sous le règne de Hasan 
pacha (1791-1798) que se place la fondation de cet édifice, et non 
sous celui de Mustafâ pacha, comme l'admet la croyance popu- 
laire. Sans aucun doute, les auteurs qui ont décrit la vie du 
saint personnage s'en sont rapportés aux traditions orales; aussi 
le D' Leclerc et Berbrugger, dans la notice citée plus haut, le 
font vivre sous Mustafâ pacha qui n'arriva au pouvoir qu'en 
mai 1798, s'appuyant sur les affirmations de de Neveu (3) et de 



1. C'est le nom d'une célAbre mosquée du Caire. 
2. 1. e. : dans ce bas monde et dans la vie future. 
3. De Neveu, Le$ Khouan (2e édition), p. 3. 
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Carette (1), sans remarquer qu*elles sont en contradiction for- 
melle avec la date inscrite sur la table de fondation. 

Sidt Mahammed ben *Abderrahmàn mourut, dit-on, dans la 
tribu des Guejtoûlà, enKabylie. 11 avait fondé une puissante con- 
frérie religieuse qui comptait, à Alger, de nombreux adeptes. 
Ceux-ci, désireux de posséder sa dépouille mortelle, la firent en- 
lever clandestinement et la ramenèrent à Alger; elle fut inhu- 
mée dans la mosquée construite à cet effet au Hammà. (2) où, 
sans doute, le saint avait demeuré pendant son séjour au milieu 
des Algériens. Naturellement, les Kabyles, à la nouvelle de ce 
rapt, éprouvèrent une indignation violente et songèrent à des 
représailles; mais, avant de partir en guerre, on eut l'idée de vé- 
rifier l'état du tombeau, et Ton constata que le corps s'y trouvait 
intact, en même temps qu'il était dans la châsse du Hammà. Ce 
miracle valut au saint le surnom de Boû-Qabreyn, c'est-à-dire 
«l'homme aux deux tombeaux ». Ce surnom a été attribuée à tort 
par Mercier (3) à Sidi *Abderrahmàn Et-Ta*àliby. La confusion est 
évidente, car cet auteur indique que Sldl 'Abderrahmàn Et-Ta'àliby 
mourut « dans la tribu des Guechtoula », alors qu'il s'éteignit 
dans sa retraite d'Alger, près de remplacement où s'élève aujour- 
d'hui la mosquée qui porte son nom (4). D'autre part, la présente 
épigraphe, dont les indications sont des plus précises, établît que 
Sidt Mahammed ben 'Abderrahmàn était originraire de la confédé- 
ration des Guejtoûlà, de sorte qu'il parait naturel qu'il y ait été 
tout d'abord inhumé. 

La prononciation en vigueur, « Mhammed » montre qu'il faut 

lire JU^ et non ju^^. Le nom de ce saint est très populaire en 
Algérie; les fidèles viennent, en grand nombre et de fort loin, 
visiter le tombeau, qu'entoure un vaste cimetière. A l'époque des 
fêtes rituelles qui se célèbrent deux fois Tan, au printemps et en 
été, on organise des assauts de lutte qui excitent l'enthousiasme 
de la population musulmane et attirent nombre de curieux 
européens. Ces exercices ont lieu en plein air, en dehors de l'en- 
ceinte du cimetière; ceux qui s'y livrent font preuve d'une 
réelle habileté; ils appartiennent à la confrérie religieuse du 
saint et reçoivent de l'oukîl une rétribution. On donne le nom 



1. Carette, Kabiliet t. II, p. 176. 

2. Ce quartier est appelé Belcoort par les Français. 

3. Mercier, Histoire de V Afrique septentrionale, op. laud,, t. III, p. 14. 

4. Cf. Devoulx, Les édifices religieux de l'ancien Alger, op. laud., p. 38. 
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de rekeb (1) à la troupe des fidèles qui accomplissent les pèleri- 
nages de ce genre. 



105. 

Musée d*Alger. 

Inscription turque d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,07. 

Stèle de marbre affectant la forme d'un prisme quadrangulaire 
terminé à sa partie supérieure par un tronc de cône, et mesurant 
0",95 de hauteur sur0",28 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes tracées 
obliquement de droite à gauche et de bas en haut, et séparées 
les unes des autres par un trait du même relief que les lettres, 



> Il j^\ JUI c^^ f^^ Il cxlit ôj6Cj^j 5l- j^^ Il cj^^ 

<:il:v II :i^u)i ^^j 

Traduction. — C'est lui qui est le Créateur ^ le Perma- 
nent; qu^il me facilite le martyre! mon DieUj accorde- 
moi la félicité afin que Je participe aux effets de finterces- 
sion de ton prophète! Celui à qui Dieu fasse miséricorde^ le 
bet/t-el-mâl El-Hâjj 'Aly. La « fâtikà » pour son âme! 
Année 1207. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.j p. 23) ; le texte 
qu'il en a donné diffère un peu de celui-ci. Le verbe c/Jjl 
(2* ligne) doit être lu à l'optatif et non au parfait^ les deuxième 
et troisième lignes formant un vers scandé sur le mètre rejez. 

La dénomination de beyt-el-mâl s'applique au Trésor public; 



/ c^ 



i. Le mot %jfj s'applique, en arabe littéral, à une troupe de cavaliers au 
nombre de dix ou plus. 
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mais les Arabes d'Algérie l'emploient volontiers pour désigner 
les fonctionnaires des Finances. L'inscription cî-dessus montre *'^ 
que la même confusion existait déjà chez les Turcs de la régence 
d'Alger; il faudrait régulièrement beyt-el-mâljî. Celui qui portait 
ce titre avait la gestion des deniers et des domaines de TÉtaU 
il était aussi chargé de recueillir les successions en déshéreot^ 
et de surveiller les cimetières. 

L'année 1207 de l'hégire correspond aux années 1792-1793 ^^ 
l'ère chrétienne; c'est par erreur que Devoulx la fait concor^^ 
avec les années 1793-1794. 



106. 

MiÂSlapha, 

Inscription turque décorant une fontaine située sur la route 
Belcourt, en face du terrain de manœuvres. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°»,08. 

Table de marbre mesurant On>,77 de hauteur sur 0",74 de lar-^ ^ 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés su 
quatre lignes qui se terminent toutes par le même mot. La date 
est inscrite sous la partie finale de la quatrième ligne. 

Inédite. 



• * * 



jlcj 4.J *bl ^j.^ j4-l U---L» I ^.i ôjl» jJ:. <mjja 4f 5 



.ir-A 



g.j ju» c.\ ^j >1 olJ^» jf y. ^Jô^ Il eJ jf 



Traduction. — toi qui souffres dune soi f inextinguible ^ 
viens, nous fy convions , à la fontaine située en cet endroit^ 
et bois [ce liquide doux comme] le sucre. Jusqu'à ce que tu 
te sois désaltéré à la source de compassion, ne t'arrête pas : 
bois le lait de cette onde. Fais une prière en faveur du bien- 
faisant Hasan pacha, et bois teau du Kawter (1). Reste 

1. Nom d*un des fleuTes da paradis* 
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pour faire tes ablutions ou pour boire à cette fontaine de vie. 
nnée\ï(i^. 



Cette inscription se compose de deux vers scandés sur le mètre 
hezej. 

Hasan pacha, fondateur de cette fontaine, exerça le pouvoir 
de juillet 1791 à mai 1798. 

L*an 1208 de Thégire correspond aux années 1793-1794 de l'ère 
chrétienne. 



107. 

Birmandre'is. 

Inscription turque ornant la fontaine sise sur la place publique. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0n»,06. 

Table de marbre mesurant 0",44 de hauteur sur O^.SS de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes dont chacune est enfermée dans un cartouche tracé 
comme les lettres. La date est inscrite au-dessus du mot /, 
delà dernière ligne. 

Inédite. 



L^^ <±J\ oUL j--* jj^^ gj ^^^ ^^Jd^ 



.ir*A 



Traduction. — A merveille l Bonheur iînmense, le Dieu 
Créateur a favorisé [cette œuvre]! Le gouverneur du boule* 
vard de la guerre sainte (1) a construit cette fontaine. Cest 

1. 1. e. : Alger. On donne ce snrnom auxYilles musulmanes qui sont habi- 
taeUement en guerre avec les infidèles* 
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la source de vie! Bondis^ pauvre étranger à la langue altérée. 
Le vase s'est clarifié; bois son eau et fais une prière pour 
Hasan pacha. Année 1208. 

Cette inscription se compose de quatre vers scandés sur le 
mètre hezej. 

Le vocatif « pauvre étranger à la langue altérée » présente un 
sens très clair pour qui veut penser que cette fontaine n*étaîtpas 
seule à alimenter le pays : les habitants de la localité avaient 
chez eux des puits suffisants. C*est donc surtout à Tintention des 
passants que les fontaines de cette nature étaient établies par le 
gouvernement turc; on y adjoignait presque toujours un abreu- 
voir pour les animaux. 

Le village, voisin d'Alger, où est situé ce petit monument porte 
le nom de « Birmandreîs », par corruption de « Btr Mouràd reîs », 
c'est-à-dire « le puits du capitaine (1) Mouràd ». Quant au fon- 
dateur, Hasan pacha, il estrauteur de plusieurs créations huma- 
nitaires du même genre. Il régna de 1791 à 1798. 

L'an 1208 de Thégire correspond aux années 1793-1794 de Tère 
chrétienne. 



108. 

Musée d'Algei\ 

Inscription arabe provenant de l'ancienne mosquée Ketchawà, 
devenue depuis Téglise cathédrale d'Alger. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^^IO. 

Table de marbre mesurant 0°»,33 de hauteur sur 2n>,36 de largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
deux lignes divisées chacune en quatre cartouches. 

Jfl JA ^li-l JjJ ^J • X^\ i-Li J^ Lll ^\j^ A^U |JL:>- 
jrJ^ »l^l bL j^ • jlill Ji^ ^Jl LJlkU .Iw • JL4JI 



1. Le mot ^jt^j reïs qui signifie « cher» était réservé, dans Tancienne Régence 
d'Alger, aux capitaines de navire, et, en particulier, à ceux qui se livraient a 
la course. Leur amiral portait le titre de gobtân (jUui). Mouràd reïs vivait dans 
la seconde moitié du xvi« siècle ; ce fut l'un des plus célèbres corsaires. 
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ciTû • £i\j or^u» ^j u^. jUj • Xj\ je J^" ju 

<:iHV a:jJHj ^Ij JuJl^ 

Traddction. — A merveille I Mosquée que les vœux 
souhaitaient avec une ardeur extrême ^ et qui sourit à Tho- 
mon du siècle par P éclat de son achèvement! Hasan pacha ^ 
notre sultan satisfait de son sort, à la puissance considé- 
rable^ ta édifiée avec une splendeur sans pareille et sans 
égale. Pour en élever les fondations sur la piétéy il a fait 
usage du poids de son illustration au moyen dune somme 
qui surpasse tout décompte. Elle possède la beauté^ au yeux 
de ceux qui la contemplent et elle a reçu comme date : 
« Lorsque je fus achevée^ je fus comme la félicité avec le 
bonheur et la gloire » . Année 1 209. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud.y p. 88 et sq.). Le texte 
qu'il en a donné diffère seulement de celui-ci par Tomission de 

ri de ^jl; cette erreur s'explique par la disparition du plomb qui 
garnissait le sillon de cette lettre. A cet égard, la conservation 
de la pierre laisse fortà désirer; car, indépendamment de la dété- 
rioration précitée, il faut noter la dénudation des sillons du j 
et d'une partie du ^ de ^Ui-I, du ^ de jU, des points diacritiques 

du ^ de ^jt et du : de 4L.. 

Dans sa traduction, Devoulx a rendu ^y^J\ par « agréable », 
entendant par là, probablement, <c agréable à Dieu ». Peut-être 
est-ce, en effet, ce qu'a voulu dire le rédacteur, mais il ne l'a pas 
dit, et, dans le doute, il convient de s'en tenir à la lettre même 

du texte : ^J^J^ signifie « content, satisfait de son sort », et c'est 
ainsi que j'ai cru devoir le traduire. 

La rédaction de cette épigraphe présente deux incorrections : 
le pronom afBxe de l^i^U est au féminin, bien que se rappor- 

«M 

tant à ^Uqui est du masculin; d'autre part, le verbe Ji>^ est 
1. il 



\ 
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au féminin, quoique son sujet JU soit du genre masculin. ^^ 
texte est écrit en prose rimée. La dernière période constitue ^ 
chronogramme qui correspond bien à la date de 1209 iudiqui 
à la suite, en chiffres; mais il faut avoir soin de donner ai 
lettres les valeurs numériques qui leur sont attribuées dai 
Talphabet barbaresque. 

L*an 1209 de l'hégire correspond aux années 1794-1795 de Tèi 
chrétienne. 




109. 



Alger (Collection Boucris). 

Inscription arabe décorant jadis la muraille de la mosquée 
Ketchawà. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : Qi^yVl. 

Matière gravée inconnue. Surface mesurant 0°*,25 de hauteur 
sur 3™,25 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne 
divisée en deux parties dont chacune est enfermée dans un car- 
touche. 

Inédite. 

«M 

• in 






Traduction. — La puissance^ la tranquillité et la réali- 
sation des désirs. (1) — L^ami des bienfaits et des bonnes 
œuvres dans son siècle, celui qui se distingue entre ses con- 
temporains par sa générosité et sa bienfaisance^ Hasan pacha 
fils de Huseyn [que Dieu^ le Créateur, le couvre de son par- 
don!) Amen. Année 1210. 

1. C'est ce que le fondateur demande A Dieu pour l'islamisme. 
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Cette inscription ornait la plate-bande développée au-dessus 
du mîhràb. 

X-'an 1210 de Thégire correspond aux années 1795-1796 de 
^'ère chrétienne. 



110. 

er {Collection Boucris), 
^ Inscription arabe décorant jadis la clef de la plate-bande de la 
Poi't^ de la mosquée Ketchawà. 

^^Xle écriture du type nesky ckerqy. 
"^i-^teur des lettres montantes inconnue, 
^^^^tière gravée et dimensions inconnues. 
^^x*actères disposés sur une seule ligne et entrelacés* 
-■^■^-^dite. 



M\ ^ ^ jrV le f^ f^ 



JiADUCTioN. — Que la paix soit avec vous y puisque vous 
^^ persévéré! Qu'elle est belle y la dernière demeure! 

^tte inscription reproduit le verset 24 du chapitre xiii du Qordn. 



111. 

^Iger {Collection Boucris), 

Itiscription arabe décorant jadis Tarchivolte du mihrâb de la 
^^^uée Ketchawà. 

^elle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0",17. 

Matière gravée inconnue. Surface mesurant 0^925 de hauteur 
^Ur 0"»,52 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 
Inédite. 
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Traddction. — Toutes les fois que Zacharie allait la ({] 
visiter dans le temple^ il trouvait auprès délie de la nou^^ri- 
ture. Il dit : « Marie y d'où te vient ceci? » — Elle^^i: 
« Ceci vient de DieUj car Dieu pourvoit qui il veut st 
compter. » 



Cette inscription reproduit la dernière partie du verset 32, 
chapitre m, du Qorân. Évidemment ce texte a été choisi à des^^^^^ 
parce qu'il contient le mot « mihrâb » qui désigne actuellein^^^^ 
la niche où se place Timâm pendant la prière, etquis'appliqii- ^^^ 
avant Tislamisme, au temple en général. 



112. 

Alger [Collection Boucris). 

Inscription arabe décorant jadis la muraille de la mosquée K- 
chawà. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères sculptés au relief, disposés sur une ligne et formaa 
deux figures homothétiques. 

Inédite. 

Il ^<^3 \ x^ S. 
Traduction. — ouvreur! donateur 1 

Le premier substantif rappelle l'invocation souvent adressée à 
Dieu : toi qui ouvres les portes, ouvre-nous la meilleure des 
portes (2) I (yUI ji^ U ^1 Uj!^» ^ 0- 



113. 

Alger (Collection Boucris). 

Inscriptions arabes décorant jadis la muraille de la mosquée 
Ketchawà. 

i. Marie, fille de Mmràn, consacrée à Diea par sa mère. 
2. I. e. : la porte du paradis. 
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Belle écriture du type nesky eherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères tracés sur une seule ligne et répartis entre trois 
cartouches. Le dispositif comprend cinq cartouches dont les deux 
premiers, à partir de la droite, ne contiennent que des ornements; 
il est donc fait mention ici seulement des troisième, quatrième et 
cinquième cartouches. 

Inédites. 

3* Cartouche. 

Dessin composé de deux figures homothétiques formées par la 
phrase ci-dessous, écrite en caractères entrelacés. 






Traduction. — Certes^ il aime à revenir [\)j il est misé- 
cordieux. 

Cette phrase est la dernière partie du verset 51, chapitre n, 
du Qorân. 

4« et 5® Cartouches. 

L'un et l'autre contiennent la même inscription, 
l"" A la partie supérieure, enfermée dans un croissant, figure 
la devise : 



Traduction. — Quelle belle chose Dieu a voulue! 

2* Au-dessous, on lit le vœu suivant réparti sur deux lignes : 

JL.VI ^^j II jiivij 3ji 

Traduction. — La puissance, la prospérité et la réalisa- 
tion des espérances ! 

i. I. e. : Dieu aime à revenir vers celui qui se repent. 
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Les cinq cartouches ci-dessus décrits sont placés sur une seule 
ligne, dominant la plate-bande qui fait Tobjet du n® 109. 



114. 

Alger {Collection Boucris). 

Inscription arabe décorant jadis la muraille de la mosquée 

Ketchawà. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes inconnue. 
Matière gravée et dimensions inconnues. 
Caractères disposés sur une seule ligne. 
Inédite. 



Uj dus j^ f AÏ U iil viJÏ >J • L^ Ui dll L^ U\ 



• U^iL-. \\>\^ vil-H».j viJLip c^' ^j JJZ 

Traduction • — Nous t'avons gratifié d'une victoire écla- 
tante^ — afin que Dieu montre quil te pardonne tes péchés 
anciens et récents, et afin qu'il complète ses bienfaits à ton 
égard et te conduise vers un chemin droit. 

Cette inscription reproduit intégralement les versets 1 et 2 du 
chapitre xlviii du Qorân. Elle était tracée sur la frise de la mu- 
raille^ au-dessus du mihràb de la mosquée Ketchawà. 



115. 

Alger {Collection Boucris), 

Inscription arabe décorant jadis la muraille de la mosquée Ket- 
chawà. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

Caractères disposés sur une seule ligne divisée en deux parties 
dont chacune est enfermée dans un cartouche. 

Inédite. 
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le»" Cartouche : 



\j'4j^ iSÎ\/^ Liai* liA >tx» i^cJu 



Traduction. — Ymlikâj Makchalind^ Miiilind, Mar- 
noûchy Dabamoûch. 

2* Cartouche : 

Traduction. — Châdanoûch^ Kafichtatiwwach^ Qitmîr. 

Ces deux cartouches étaient placés de part et d'autre du mih- 
ràb. Les noms qu'ils contenaient sont ceux des « Sept Dormants », 
à la légende desquels le Qorân fait plusieurs allusions, sans tou- 
tefois donner leurs noms; ils font partie de la hiérarchie mystique 
des saints de l'islamisme (1). Kafichtatlwwach est le nom du 
berger qui accompagnait les six jeunes gens d'Éphëse; Qitmfr 
est le nom de leur chien. 



116. 

Alger [Collection Boucris), 

Inscriptions arabes décorant jadis les tympans de la coupole 
de la mosquée Ketchawà. 
Belle écriture du type nesky chei^qy. 
Hauteur des lettres montantes inconnue. 
Matière gravée et dimensions inconnues. 
Caractères entrelacés. 
Inédites. 

!«' Tympan : 

Traduction. — Quelle belle chose Dieu a voulue! — Les 
mosquées sont consacrées à Dieu : ne priez donc personne 
concurremment à Dieu {2). 

1. Cr. le commentaire du n» 152. 

2. Qorân f cb. lxxh, vera. 48. 
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2« Tympan : 

Il iSy^^ <> cr-^l -*?^ J^'J ^jV -2û' J^ 

Traduction. — Dieu [qu'il soit béni et exalté!) a dit : 
« Certes il est une mosquée qui a été fondée sur la crainte de 

Dieu(i) ». 

3* Tympan : 

Traduction. — La prière est, pour les croyants, une obli- 
gation écrite, à des heures déterminées (2). 

4* Tympan : 

'ALllh^ . ùi^-6 i^ l^yj JL-j)l ;/Jij Cj\^\ ^ \>iU 

Il ç^JV f**-^.' ^-^ 

Traduction. — Obervez les prières et la prière du milieu, 
et levez-vous pleins de dévotion pour Dieu (3). — Année 1210, 
Ibrâhîm Tchâkerî Va tracé{i). 



117. 

Musée S Alger. 

Inscription arabe provenant de Tancienne mosquée Ketchawà, 
devenue depuis Téglise cathédrale d'Alger. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0<n,20. 



1. Qorârij ch. ne, vers. 109. 

2. Qordn, ch. iv, vers. 104. Ce passage est également cité dans Tinscrip- 
tion no 117. 

3. Qordn, ch. n, vers. 239. — L'an 1210 de Th. correspond à 1795-1796, de Tè. c. 

4. Le graveur Tchàkert est aussi l'auteur de la table de fondation placée 
sur le fort de BAb-'Azzoûn. Cf. l'inscription n*» 129. 
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Table de marbre mesurant 0">,33 de hauteur sur S^^^SÔ de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
une seule ligne divisée en trois parties dont chacune est entourée 
d*un cartouche tracé comme les lettres. 

Tradcjction. — Dieu {qu^il soit béni et exalté!) a dit dans 
sa parole éternelle : « Au nom deDiev^ le Clément^ le Misé- 
ricordieux! La prière est, pour les croyants, une obligation 
écrite à des heures déterminées » . 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Atger^ op, laud., p. 89 et sq.). 
Berbrugger nous apprend (1) qu'elle provient de l'ancienne mos- 

quée Ketchawà (}j^ située rue du Divan et devenue depuis la ca- 
thédrale d'Alger. 

La phrase contenue dans le premier cartouche est destinée à 
amener les citations renfermées dans les deux autres; l'une est 
la formule par laquelle commencent la plupart des chapitres du 
Qorân^ l'autre est la partie finale du verset 104 du quatrième cha- 
pitre intitulé : « Soûràt des femmes ». Le mot ^os prend ici 
l'une des significations qui lui sont habituelles, celle de « existant 
de toute éternité ». C'est avec le sens du passé et non avec celui 

du futur que le mot « éternel » est pris dans la traduction; r.jLi 

est synonyme de Jjl et non de (S^\. Le Qorân est considéré comme 
ayant existé de tout temps, alors même qu'il n'avait pas été 
révélé à Mohammed. 

L'histoire de^ la mosquée Ketchawà a été retracée avec détails 
par Devoulx {Édifices religieux de l^ancien Alger, op. laud.y p. 164 
etsq.). 

!. Berbrugger, Livret explicatif t op. laud,t p. 142. 



\ 
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118. 

Phare de V Amirauté y à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près 
fortifications de Babeloued. 

Écriture médiocre du type nesky rarhy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,04. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0'n,40 de ha 
teur sur QmjSO de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sép 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

pli^l juJI ^^1 ^\ Xj^j ^ ^^-•*-^' f>^^' ^ '-^ 



i^\ juJLii ^jj <ai <^j bi pibi^i ^y^js û: ff'^j'J ^ 






Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui soit 
faite miséricorde, de celui gui est plongé dans la miséricorde 
du Vivant^ du Stable^ le sieur El-Hâjj Ibrahim^ fils du 
défunt Ibrahim pacha. Que Dieu lui fasse miséricorde et 
fasse miséricorde à tous les musulmans. Ainsi soit-il! 
An i2l0. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d' Alger , op. laud.y p. 132 et sq.), qui 
lui attribue quatre lignes au lieu de cinq. 

Le mot /« auquel la transcription de Devoulx ajoute un | est 
écrit incorrectement sur l'original, puisqu'il n'est pas placé entre 
deux noms propres. 

Le dernier chiffre de la date ressemble au zéro de la série euro- 
péenne. En raison de sa forme arrondie, je l'ai considéré, ainsi que 
l'a fait lui-même Devoulx, comme un du type robâry et non 
comme un 5 du type hindy. 

L'an 1210 de l'hégire correspond aux années 1795-1796 de l'ère 
chrétienne. 

La stèle qui porte cette inscription était un mechhed de pied. 
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119. 

JUusée d'Alger. 

]nscriplioD turque provenant d'une caserne de janissaires sise 
trefois près de la Porte dite Bàb-*Azzoûn. 
JBelle écriture du type nesky chergy. 
Hauteur des lettres montantes : O^^^OG. 

Table de marbre mesurant O^jS? de hauteur sur 0™,41 de lar- 
lur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
q uatre lignes entourées de cartouches tracés comme les lettres. 

c y c • 



:1^- •:>»> JJJ 4lji cfli^ cJUî^j^y.jjU 



Traduction. — En élevant cette construction^ Hasan 
achay vizir aux belles qualités y qui n'a pas son pareil en 

bienveillante munificence^ a laissé une trace en ce monde 
érissable. Puisse-t-il trouver sa récompense au Jour de la 

rémunération! Année 1211. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi' 
gène du Musée archéologique d* Alger ^ op. laud,^ p. 116 et sq.). Le 
texte qu'il en a donné diffère quelque peu de celui-ci. Devoulx 
écrit (^JU^J au lieu (/j>â (1" ligne] et j^Jiij; au lieu de jjJljj» 
{2^ ligne). En ce qui concerne le premier mot, il suffît de regarder 
Tépigraphe pour constater que le i médial a été surajouté par 
Devoulx. Quant à la lecture jjJLsji, outre qu'elle ne donne aucun 
sens acceptable, elle ne saurait être considérée comme conforme 
à Toriginal. La première lettre porte deux points diacritiques ; 
celle qui suit le j n*est pourvue d'aucune boucle qui puisse lui 
donner l'aspect d'un 3 et permettre de la prendre pour autre 
chose qu'un j. Le mot jjJLj^ est un participe indéclinable formé 
par l'addition d'un j à la 3* personne du singulier du présent du 
verbe substantif traitée comme une racine verbale (1). 

1. Cf. jjJÛUJ, inscription 141, 1. 3. 
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Les deux vers qui composent cette inscription sont scandés sur 
le mètre rejez. 

Devoulx indique que les travaux d'architecture dont il s*agil 
consistaient en embellissements apportés par Hasan pacha àla 
chambre qu'il avait habitée lors de ses débuts dans la milice des 
janissaires, et qui fut plus tard le salon du proviseur du Lycée 
d'Alger. 

Hasan pacha fut dey d'Alger de 1791 à 1798. Il avait, aupar^' 
vaut, exercé les fonctions d'ouktl-el-harj de la marine (1) qui con^^ 
tituaient une charge ministérielle; puis il était devenu kaznajt(^^ 
et avait pris part, à ce titre, à la défense d'Alger contre les EspS' 
gnols en 1775. Mercier (3) dit même qu'il occupait encore cepost 
lorsqu'il eut à succéder, en 1791, au dey Mohammed ben *Osmàn. 
D'autre part, une inscription du Musée d'Alger insérée dans le 
présent recueil sous le n^ 103 cite le nom d'un Hasan qui s'était 
élevé au rang de 'achjt et qui, en cette qualité, faisant partie de 
la maison du pacha, songea également à faire restaurer la cham- 
bre qu'il avait occupée dans une autre caserne de janissaires sise 
rue Médée. Il n'est pas possible que les deux noms s'appliquent 
au même personnage; car 'Achjt Hasan remplissait les fonctions 
de sa charge en 1205 (1790-1791 ère chrétienne), précisément à 
l'époque où Hasan Kaznajt arrivait au pouvoir. 

L'an 1211 de l'hégire correspond aux années 1796-1797 de l'ère 
chrétienne. 



120. 



Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0",46 de hau- 
teur sur 0™,35 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 



\, Devoulx, Tachrifât^ op. laud., p. 84 in fine, 

2. Mercier, Histoire de CAfnque seplenlrionale, op. laud., t. III, p. 405. 

3. Ihid., p. 434. 
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•j^ali II i^i i.^jn ji ijj. Il j6 ju <ai c5>- L. y 



Traduction. — Toute chose sauf Dieu^ le très haut^ est 
périssable. Ceci est le tombeau de celle à gui Dieu fasse mi- 
-^éricorde, qui avait été gardée avec soin, qui recevra son par- 
don^ Fatmà bent 'Abdallah^ morte en couches ^ accablée d'af- 
fiction. Que Dieu lui fasse miséricorde! 1211. 

Celte inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphe indi' 
Qène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 34). 

La formule initiale, qui présente un emploi peu logique du mot 

V» et Torthographe incorrecte ^A pour Ji^ est la reproduction 

exacte de celle qui commence Tépitaphe n"^ 58. La deuxième ligne 
est aussi la même dans Tune et l'autre inscription. Cette remarque 
infirme l'hypothèse de Devoulx, qui pensait pouvoir considérer 
l'inscription n^ 58, comme s'appliquant à une vierge, en raison 
des termes dans lesquels elle est rédigée : il s'agit ici d'une mère, 
et les épithètes sont les mêmes. C'est pourquoi j'ai fait des ré- 
serves sur l'opinion de Devoulx qui est simplement vraisemblable. 
Il est aussi naturel de voir dans ces qualificatifs une expression 
de la haute moralité des personnes défuntes. Dans les villes, en 
effet, les usages musulmans empêchent toute femme bien élevée 
de paraître au dehors, si ce n'est pour aller voir ses proches ou 
faire ses dévotions, le vendredi, sur les tombes des parents 
qu'elle a perdus. 

Aux incorrections signalées plus haut viennent s*ajouter l'em- 
ploi fautif des masculins J^t et à^j, et l'absence de points dia- 
critiques sur le « de iî^Ju. 

Le Livret de Berbrugger(l) fait connaître que la défunte appar- 
tenait à la famille de Mustafà pacha; mais il reste muet sur rem- 
placement qu'occupait le tombeau dont le mechhed de pied por- 
tait cette inscription. 

L'an 1211 de l'hégire correspond aux années 1796-1797 de l'ère 
chrétienne. 

i. Berbrugger, Livret explicatif, op. laud,^ p. 134. 
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121. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine: 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^^^OS. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,46 de hau- 
teur sur 0™,35 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en-* 
fermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 



jJ^i II djui oii VI 41 V II ^ui ^ù\ ^\ al 

Il jJ^\ j^yi\ j^u II oii Jyij jJje^ ^j^\ 



Traduction. — C'eU lui qui est Dieu, le Vivant, le Du- 
rable, le Permanent! Il n'y a de divinité que Dieu, le Roi, 
la Vérité, F Évident! Mohammed est l'ejivoyé de Dieu; il 
est sincère dans ses promesses et digne de confiance ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 34 et sq.). Berbrug- 
ger a omis d'en faire mention dans son Livret explicatif. Ainsi que 
rindique Devoulx, la stèle qui la porte était un mechhed de tête 
appartenant à la même tombe que la précédente, comme le dé- 
montre la similitude des caractères extérieurs. 



122. 

Birkhadem, 

Inscription turque ornant la fontaine sise sur la place publique. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",05. 

Table de marbre mesurant 0",54 de hauteur sur 0°>,84 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
cinq lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
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d'un cartouche tracé comme les lettres. La date est inscrite dans 
Vkn petit cartouche séparé, à la partie médiate et au-dessous de 
la. dernière ligne. 
Inédite. 



jl,o- d^ d^Vù j-Vit ^pti • lU^j J-^ Is^-^j jj^ w.>'l-» 



.inr 



Traduction. — L'Asef de V époque, Hasan pacha^ dont 
aucun siècle n'a vu l'égal^ doué de générosité et de munift- 
cence^ de justice et de bienfaisance, dont la personnalité fait 
honneur au monde entier ^ a créé du néant cette fontaine, 
afin que C homme boive son eau et la vie tout ensemble. Que 
Dieu agrée ses bonnes œuvres! Quil lui accorde, comme ré- 
compense ^ la félicité et le témoignage de sa satisfaction. En 
mil deux cent douze ^ cette fontaine a établi son beau cours. 
Année 1212. 

Cette inscription est rédigée en prose rimée, la même rime se 
répétant à la fin de chaque ligne. 

Asef est le nom d*un ministre de Salomon renommé pour sa sa- 
gesse et auquel on compare volontiers les souverains bienfaisants 
et justes. 

La deuxième partie de la quatrième ligne contient un souhait 
formé par allusion au passage du Qorân ainsi conçu : « Leur 
Mattre leur annonce sa miséricorde et sa satisfaction, et des jar-^ 
dins dans lesquels ils auront une félicité durable (1) ». 



\,QoTAn^ cbap. ix, verset 2i). 
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Hasan pacha, fondateur de cette fontaine, régna de 179^ ^ 
1798. 

L'an 1212 de l'hégire correspond aux années 1797-1798 de r ^re 
chrétienne. 



123. 

Tixeraîn. 

Inscription turque ornant la fontaine publique du village. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : Û">,07. 

Table de marbre mesurant 0*°,52 de hauteur sur 0'",44 de laf 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes dont chacune est enfermée dans un cartouche tracé 
comme les lettres. La date est inscrite au-dessus du mot jjJj de 
la dernière ligne. 

Inédite. 






^ J ^ • ^ . ^ 



.inr 



Traduction. — Uami des bonnes œuvres^ Hasan pacha, 
mine de générosité et de munificence y après avoir fait couler 
cette source vive^ a eu la bienveillance de commander une 
fontaine {l). N'erre plus dans la vallée de la soif; ceci est un 
guide pour celui gui Ta vu. Bois jusqu'à ce que tu te sois 
désaltéré à la source de vie^ lève les mains (2) et fais une 
prière (3) .' A?înée 1212. 

1. Litt. Il a dit : « Une fontaine! » 

2. Vers le ciel. 

3. A l'intention du fondateur. 
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Cette inscription orne la fontaine du petit village de Tixeraïn (1), 
peuplé uniquement d'indigènes et situé au sud-est d'Alger, dans 
le triangle compris entre Birmandreîs, Birkhadem, et Draria. Elle 
se compose de quatre vers scandés sur le mètre hezej. 

C'est à Hasan pacha qu'est due cette fondation, dont les voyageurs 
devaient apprécier Futilité à l'époque où la région n'était pas, 
oomme aujourd'hui, semée de nombreux villages. On peut remar- 
quer que les fontaines de Birmandreîs (2) et de Birkhadem (3) sont 
l*<Buvre du même souverain dont le règne s'étend de 1791 à 1798. 

L'an 1212 de l'hégire correspond aux années 1797-1798 de l'ère 
chrétienne. 



124. 

Musée d^ Alger, 

Inscription arabe provenant d'une mosquée de Médéa. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : Q^fib. 

Table de marbre mesurant 0°>,39 de hauteur sur 0<°,48 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 



c x 



^» • \ ^ Il • • ^^^ *^ . ^ • 



cj »rir ^ j y 



U^ uj ^l ju^ jk-iJI ;^^* ^ iL^ Il <^\ •J^ ^j ^ 

Traduction. — mon Dieu^ accepte, en la construction 
de cette mosquée^ de la part de ton humble serviteur Hasan 
hey ben Kelil, ce que tu lui as toi-même accordé {i)jet fais-en 
pour lui un viatique en vue de ce qu'il a devant lui (5) / Que 

1. Ce nom qui n^est pas d'origine arabe est généralement écrit O^^x^^* 

2. Cf. no 107. 

3. Cf. n« 122. 

4. I. e : l'équivalent des ressoaroes dont tu Tavais gratifié et qu'il a em- 
ployées à cette fondation pieuse. 

5. I. e. : en vue du jugement dernier^ 

I. 12 
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Dieu fasse miséricorde à tout homme qui aura dit « amin »(1) 
chaque fois qu^il aura levé ses regards vers elle ! En r année 
1213a dater de l'émigration de F élu (2) (d mon Dieu^ répands 
sur lui tes grâces et accorde-lui le salut!). 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie inii" 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud,^ p. 104 et sq.). La 

«M 

transcription qu'il en a donnée porte «o^ A J^\^ au lieu de 4m^j 

Cette épigraphe est rédigée en prose rimée. Berbrugger a établi 
[Revue africaine, année 1865, p. 289) qu'elle provient d'une mos- 
quée de Médéa dite Ël-Jàma*el-ahmar (la Mosquée rouge). 

L'an 1213 de l'hégire correspond aux années 1798-1799 de l'ère 
chrétienne. 



125. 

r 

Bibliothèque nationale^ rue de FEiat'Majorf à Alger. 

Inscription arabe encastrée dans le mur, au-dessus de la se- 
conde porte d'entrée du vestibule. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,10- 

Table de marbre mesurant 0°^,80 de hauteur sur On,57 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes dont chacune est entourée d'un cartouche tracé 
comme les lettres. La date est inscrite à la partie centrale, au- 
dessous de la dernière ligne. 

jjj^j ^J '^J Cj^. Il jl-^ J»jJ»» dS^\ UU- ji* ^ 
U-iTj 1^:^ cij Ju-l ^,jl- fie ^1^1 jL: UJIj \:^\. l»^. 



u)i^ j^\ ij^ j. oç.ai ju. ^ i,j\ 



iri£ 1 



1 . I. e. : c*e8t chose sûre, credendum est ; c^est Téquivaleat de * ameo » dans 
la liturgie caUiolique. 

2. C'est Tua des surnoms du prophète Motiammed. 
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Traduction. — A merveille! C'est un édifice qu'a bâti 
? pacha d'Alger {{), Mustafà^ avec bonheur^ gloire^ puis- 
ance^ joie et élégance^ dans la tranquillité et la pureté. La 
oix mystérieuse a prononcé sa date complète : « A la plus 
tevreuse des époques^ des terminaisons et des suffisances, » 
Quatorze après deux cents ^ et mil, àpartir de F émigration du 
Prophète. En Vannée 1214. 

Cette inscription a été publié par Bresnier [Revue africaine^ 
innée 1866, t. X^ p. 301 et sq.]. Le texte qu'il en a donné ne dif- 
fère de celui-ci qu'en ce qui concerne les mots j\ù ,LyJl ,^^»L^ 
lu'il écrit Ijb ,Uâl ,c^^« Sa traduction est peu littérale; elle a 
surtout rinconvénient de passer sous silence le mot AJâ qui an- 
nonce le chronogramme de la 3® ligne auquel, d'ailleurs, Bresnier 
n'a pas pris garde. Sans cette inadvertance, il aurait lu (|Jl, car la 
phrase UlTlj l^Jij «lij mJ^ forme exactement le nombre 1214. 
^ansson ouvrage sur le Musée d'Alger (2), M. Doublet reproduit, 
avec quelques variantes sans importance, la traduction de Bres- 
nier. 

Le monument dans lequel est installée la Bibliothèque nationale 
d'Alger est l'ancien palais de Mustafâ pacha, qui régna de mai 
lî98àjuin 1805 ; comme l'indique la présente épigraphe rédigée 
^Q prose rimée, il fut fondé en l'an de Thégire 1214, correspon- 
<l^t aux années 1799-1800 de l'ère chrétienne. 



126. 

^^ée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky cherqy» 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0^,45 def hau- 
teur sur 0",36 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 

^ Malgré remploi de l'état coDstruit arabe, le rédacteur a placé ici l*izàrèC 
perean doublement indiqué par un x, et par un (/ qui lui sert de support. 
2. Paris, Leroux, 1893, p. 23 et sq. 
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*\y^ jUi- ^y^\ t^l\ Il f J«^ ^^,-^1 jj» .À* Il > r \ 1 O j 

Traduction. — En Tannée 1216. Ceci est le tombeau de 
celui à qui le Vivant j le Stable^ fasse généreusement misé- 
ricorde, Suleymân Kojà, ancien kojèt-el-keyL 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger, op. laud,, p. 67 et sq.). 

Le démonstratif féminin êjjk au lieu du masculin IJu^ constitue 
une incorrection très rare dans les épitaphes algériennes; il est 
étonnant qu'elle n'ait fait Tobjet d'aucune remarque de la part de 
Devoulx, à qui ces détails n'échappent pas ordinairement. 

Le mot persan 4.^1 j.^, employé deux fois, est écrit de 
deux manières différentes. A la fin de la troisième ligne, il est 
nom propre et se termine par un • comme en persan. Au com- 
mencement de la quatrième ligne, il contribue à former un 
titre arabe et a pour complément JJ-i ; c'est pourquoi le • est 
transformé, selon l'usage oral, en un • dont Devoulx a omis les 
points dans sa transcription. 

Le verbe J^ placé après les mots fSX\ i^\ji-' qui sont logique- 
ment son attribut, correspond aux expressions « ancien » ou « ex » 
précédant le titre d'une fonction ou d'une dignité. Le grade de 
jcojèt-el-keyl ou Secrétaire de la cavalerie était l'un des plus im- 
portants de la Régence d'Alger : celui qui en était investi était 
chargé de l'administration des haras et de la remonte de la cava- 
lerie^ de la mise en valeur des terres et des troupeaux de l'Etat, 
de l'organisation des convois militaires et, parfois même, du com- 
mandement des colonnes. 

Suleymân Kojà n'a joué aucun rôle important dans l'histoire 
d'Alger. Par exception, la date de sa mort est indiquée en tête et 
non à la fin de l'épitaphe; elle correspond aux années 1801-1802 
de l'ère chrétienne. 



127. 

Musée d* Alger, 

Inscription turque provenant du fort dit Borj Jedid, sur l'em- 
placement duquel a été construite la caserne Pélissier. 
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Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™40. 

Table de marbre mesurant 0"»,37 de hauteur sur 0,65 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
deux lignes; la date est inscrite au-dessous de la partie finale de 
la dernière ligne. Le texte est composé de deux vers entourés d*un 
cadre rectangulaire formé d'un sillon rempli de plomb et divisé, 
par des lignes perpendiculaires au milieu des côtés, en quatre 
rectangles égaux dont chacun contient un hémistiche. La date 
est inscrite sous la partie finale du dernier hémistiche. 






Traduction. — La pierre précieuse de la mine d huma- 
nité^ le vizir plein de munificence, a donné l'ordre de cons- 
truire cette citadelle fortunée. Contemple, et fais ce souhait 
en faveur de Mustafà pacha : « Que le Maître ne prive pas 
le coursier de son empire de selle et de bride! » Année 1217. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africainey 
année 1878, p. 146 et sq.), qui en a donné un texte et une traduc- 
tion très différents de ceux-ci. 

Les deux vers dont cette épigraphe se compose sont scandés 
sur le mètre basit^ avec deux rimes, Tune pour les premiers 
hémistiches^ l'autre pour les seconds. 

A 

Le ,j de jU^j remplace le li de l'orthographe moderne; les 
inscriptions turques de TAlgérie offrent plus d'un exemple de 
cette permutation. 

Le fort dont il est ici question portait indistinctement les noms 
de iljL ^j et de i^j^jll ^j (fort des ordures) ou de J.a>. ^j. (fort 
neuf); il ne faut pas le confondre avec son homonyme du n® 96. 
Le dey Mustafà pacha, qui le fît édifier, régna de 1798 à 1805. 

L'an 1217 de l'hégire correspond aux années 1802-1803 de l'ère 
chrétienne. 
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128. 

Miuée (T Alger. 

Inscription arabe provenant d*une .fontaine sise jadis ài Alger. 

Écriture médiocre du type nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0"*,06. 

Table de marbre mesurant 0",28 de hauteur sur 0™,31 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en faible relief et disposés sur trois lignes 
enfermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 



<li!:i^ jrL'j-i- ^^jB jl«-*- I JuJl .JLc jrUl 4jj 



Traduction. — Celui qui espère le pardon de son Maître 
le Sauveur^ son serviteur, le sieur Mtfstafà Qâzdaly, kaz- 
naji^ a ordonné la construction de cette fontaine à titre 
d œuvre pie et généreuse. Année 1218. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud.y p. 68 et sq.). D'a- 
près cet auteur, la fontaine à laquelle elle appartenait était située 
en un point où se croisent deux voies créées depuis, la rue Bruce 
et la rue du Soudan; elle portait le nom de *Aïn Bâb-es-Soûq 
(Fontaine de la Porte du marché). 

Le kaznaji était le premier dignitaire de la Régence; ses fonc- 
tions étaient celles d'un minisire des finances, mais parfois il 
rendait aussi la justice et suppléait le pacha dans l'administra- 
tion des affaires de l'État. Dans les inscriptions musulmanes d'Al- 
ger, la forme persane kaznadâr est souvent substituée à la forme 
turque kaznajt. 

L'an 1218 de l'hégire correspond aux années 1803-1804 de l'ère 
chrétienne. 
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129. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant du fort de Bàb-'Azzoûa, à Alger. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des caractères montants : 0«,10. 

Table de marbre mesurant 0°>,69 de hauteur sur 1 mètre de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, répartis sur 
quatre lignes divisées en deux parties dont chacune est entourée 
d'un cartouche tracé comme les lettres. La date est inscrite sous 
la partie finale de la dernière ligne. 

Inédite. 



jz^ v-^jjbl • bl jL^ ^\^ Jlj Jlc jj^ j\ Il 3U JU 

^JT ^^^J^ lT^' •-^-^-^' o?^ ""J ^^. ^^} ^^. y. ^-^V 
y^l jb-jl ^yj\ jùj^j j^\ ^ ^jj» iS\ù • f U" çs^} 



<iii!: 



Traduction. — Que Dieu soit exalté! Grâces à celui 
qui a créé cet immense bienfait! QviUl soit une force pour 
Alger et assure en même temps la tranquillité des humains. 
Son excellence le gouverneur (TAlger^ Mu^fafà pacha^ a 
prodigué ses soins à la construction de cette forteresse. Il en 
a disposé les fondations sur une roche noire et Ta achevée de 
la sorte. Il a dit : « J'incline à ce que son nom soit Borji 
Sefid{{). » Bravo! maître. Une voix mystérieuse étant sur- 
venue, Tchdkert (2) a prononcé sa date : « Fort étonnant^ 
élevée solide y citadelle assise comme un roc. » Année 1219. 

i. I. e. : le Fort blanc. 

2. Le graveur Ibrâhtm Tchâkert a aussi contribué à la décoration de la 
piosquée Reiçhawà. Cf. l'inscription t±9f 
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La pierre qui porte cette inscription était placée au-dessus ^^ 
l'entrée du fort de Bâb-'Azzoûn appelé par les Turcs Borji ^^^^* 
ou Borj-râs-tafoûrâ; elle y resta même après que le fort eut. ^^^ 
transformé en prison militaire et en fut enlevée en 1896, lor^ ^'^ 
déclassement partiel des fortications d'Alger. 

La description de la citadelle présente, malgré sa conci&i 
une remarquable exactitude. Cet ouvrage de défense est bâti 
la roche noire, comme le dit le texte, tout au bord de la mer ^ ^ 
la construction a si bien épousé les inégalités du sol que le ^•^^^^' 
en plus d'un point, contribue à former le rempart. Les mors- ^^ 
la forteresse étaient blanchis à la chaux^ suivant la coutume 
sulmane ; le contraste de cette couleur claire tranchant sur le f 
noir des assises lui donnait un aspect particulier qui justifia 
nom de « Borji sefîd ». 

Cette épigraphe est rédigée en prose rimée et rythmée. Le ch 
nogramme comprend la seconde partie de la quatrième ligne d 
il faut exclure, toutefois, la dernière lettre; mais le • de 4jJs d 
selon l'usage, entrer en compte. On arrive ainsi au total de 1 
correspondant à la date en chiffres, tandis que, si Ton conser\ 
le ù de jl|l, la somme serait de 1223. 

L'an 1219 de l'hégire correspond aux années 1804-1805 de V 
chrétienne. 



130. 

Alger, 

Inscription arabe surmontant la fontaine publique adossée a 
mur du cimetière européen, sur la route de Saint-Eugène. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,06. 

Table de marbre mesurant 0",37 de hauteur sur 0™,43 de lar 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 



cy 






d 
\e 
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Traddction. — Uhomme puissant, animé (Tintentions 
sincères en vue des belles actions et des bonnes œuvres [que 
Dieu vivifie ses projets en ce bas monde et dans la der- 
nière demeure /), le très pieux seigneur Mus ta f à pacha^ gou- 
verneur d Alger ^ a ordonné la construction de cette fontaine 
à cause de la pureté de son eau. Année 1219. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine^ 
^- XXIly année 1878, p. 225 et sq.) qui transcrit, au commencement 
^6 la deuxième ligne, J^L^ y] y^^^s- H est impossible de 
s'arrêter à cette lecture qui ne présente aucun sens acceptable et 
?^i s'accorde d'autant moins avec le texte qu'elle néglige le techdtd 
placé sur le u^. Plusieurs incorrections émaillent le texte origi- 

'^al, où Ton trouve C/^\ li*, l^>, jjljl, ô^^l, J\y^ JI3 au lieu 
<ïe ^1 ,j^, i/i^ ^y\^ i^^s^ Js^\ JI3, 

Mustafa pacha, fondateur de cette fontaine, régna à Alger de 
''^^i 1798 à juin 1805; il s*agit donc de Tune de ses dernières 
^''^a.tions. Il périt assassiné par un janissaire, et son successeur, 
^^ixied pacha, eut le même sort. 

I-*an 1219 de Thégire correspond aux années 1804-1805 de l'ère 
^*^t^tienne. 



131. 

JUusée d'Alger. 

Inscription turque d'origine incertaine. 

Très belle écriture du type nesky cherqy. 

Bauteur des lettres montantes : 0",03.| 

Stèle de marbre affectant la forme d'un prisme dont la section 
^>^oite est un trapèze, mesurant, sur sa face gravée, 0™,74 de hau- 
^^ur sur 0",26 de largeur, et surmontée du turban à petits plis 

^es *ulamâ. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes 

<JI II j^ill Ij I 'éjt-j Jl ^9JL\ Il jykM^ (y^^ Il JLJI y^ 
I > r Y| O II ^"6 û^^ij II Ji^ ù} l^l I J- ^^\ 
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Traduction. — Il est le Permanent î Celui à qui Dieu 
fasse miséricorde et octroyé son pardon^ qui a besoin de la 
pitié de son Maître plein de clémence^ le seigneur El-Hâjj 
*Aly pacha^ fils de Kelil. Une fdtihà pour son âme. Année 

122|. 

Cette inscription a été publiée par Deyoulx {Épigraphie indigène 
du Musée archéologique â^ Alger, op. laud.^ p. 16 et sq.) qui la re- 
garde à tort comme une inscription <c arabe et turque »; elle 
est, en réalité, rédigée enturcosmanli et présente une alternance 
de la construction arabe et de la construction turque que les 
Ottomans considèrent comme élégante. 

El-Hàjj 'Aly pacha appartenait ài la caste des lettrés et avait 
été kojèt-el-keyl; aussi son mechhed est-il surmonté du turban à 
petits plis qui orne la tombe des savants. 

Le dernier chiffre de la date n'est pas gravé ; il est remplacé par 
une petite plate-forme carrée du même relief que les caractères 
voisins. Quant à l'avant-dernier chiffre, il est certainement erroné; 
le Y doit être remplacé par un t car El-Hàjj *Aly pacha est mort 
étranglé en 1230 de Thégire (1815 de l'ère chrétienne). Comme cet 
assasinat fut commis le 10 rebt' II«, c'est-à-dire dans le 4" mois de 
l'année musulmane, le graveur a cru être encore dans l'année 
1229 et a commencé à sculpter ce nombre : puis, s'apercevant 
trop tard de l'erreur qu'il avait commise, il a laissé la date ina- 
chevée, afin, sans doute, de montrer au lecteur que le chiffre 
précédemment tracé était inexact. 



132. 

Musée d'Alger. 

Inscriptions arabes d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,07 dans l'inscription A, et 
0"*,06 dans l'inscription B. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0'°,46 de hau- 
teur sur0",41 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes 
enfermées dans des cartouches historiés du même relief que les 
lettres. 
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La face postérieure de la stèle, ornée de belles rosaces et de fleurs 
en bas-relîefy contient l'inscription B enfermée dans un cartouche 
du même relief que les lettres, mesurant 0™,27 de hauteur sur 
0°*,35 de largeur. Les caractères y sont disposés sur trois lignes. 

Inscription A : 

ji Ju\ Il ai f^ f ^^\ ji lÀ* Il ^Ul j^UI >l i»l ^ 

Il <:iJi- ùui <ai u-j bi II jlI. jujum ^ic 

Inscription B : 

Traduction. — A) C^est Lui qui est DieUy le Vivant, le 
Durable, le Permanent. Ceci est le tombeau de celui à gui 
Dieu fasse généreusement miséricorde, qui marche vers le 
pardon de Dieu, le seigneur Mus ta f à pacha, que Dieu lui 
fasse miséricorde! Ainsi soit-il! Année 1220. 

B) toi qui es arrêté devant ma tombe, que Dieu facilite 
la plus belle fin à celui qui n'oubliera pas de réciter la fâtihà 
à mon intention. 

Ces inscriptions ont été publiées par Devoulx {Épigraphie indi-» 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 32 et sq.). La 
dernière ligne de l'inscription B est rendue, chez lui, par « à celui 
qui n'oubliera pas de lire à mon intention la Fateha » ; or le mot 

Iji a aussi le sens de « réciter » et c*est évidemment celui qui 
convient ici. Tous les mulsumans savent par cœur la fàtîhà ou 
chapitre initial du Qorân, que Ton fait répéter aux néophytes, 
qui figure en tête de chacune des cinq prières quotidiennes, 
et qui constitue aussi l'oraison en faveur des morts et des ago- 
nisants. 

Le mot t^Ub (inscription B, 3* ligne) devrait être écrit ^y^, 
puisqu'il est au conditionnel. 
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Mustafà pacha a donné son nom à l'un des faubourgs d'Alger où 
il possédait une maison de campagne; ce faubourg est devenu une 
ville que les Français appellent « Mustapha » et que les indigènes 
continuent à désigner sous la dénomination ancienne de Mustafâ 
pacha. 

La stèle qui porte cette épitaphe était lemechhed de pied placé 
sur la tombe, dont remplacement est inconnu. 

L'an 1220 de Thégire correspond aux années 1805-1806 de l'ère 
chrétienne. 



133. 

Musée d'Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0%46 de hau- 
teur sur 0»,40 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes enfer- 
mées dans des cartouches historiés du môme relief que les lettres. 
La face postérieure de la stèle est ornée de belles rosaces, et de 
fleurs en bas-relief. 

j^ cf^\ ^\ Il dun <m VI 4» V II j6 ju <Bi cî^ L. y 

juVl ^^1 J^L» I 4&\ J^J 



Traduction. — Toute chose sauf Dieu^ le très haut y est 
périssable. Il rCy a de divinité que Dieu, le Boij la Véîitéy 
r Évident. Mohammed est renvoyé de Dieu^ il est sincère 
dans ses promesses et digne de confiance. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud.^ p. 30 et sq.). La stèle 
qui la porte est un mechhed de tète provenant de la même tombe 
que le précédent, comme le démontrent les caractères extérieurs. 

Les remarques faites à. propos des n®* 58 et 120 s'appliquent 
également à la formule initiale contenue dans la première ligne. 
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134. 

Alger. 

Inscription arabe décorant la fontaine publique située à Tin- 
^ersection de l'avenue de la Bouzaréa et de la rue Pierre-Leroux, 
faubourg de Babeloued. 
Écriture médiocre du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : O°,03. 

Table de marbre mesurant 0'°,44 de hauteur sur 0™,72 de lar- 
eur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes scin- 
clées en deux parties dont chacune est enfermée dans un car- 
t^ouche du môme relief que les lettres. La date est inscrite dans 
un petit cartouche séparé, au milieu de la dernière ligne. 
Inédite. 






Jlj j ^U-l f j»^ J <>-r--i^ • '^\ '^-^ ^ll(/^ «-^A^ 




Traduction. — Louante à Dieu en son unité! Que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et sur ses compagnons , et qu'il leur accorde le salut! 
Par Dieu! notre séjour (1) n'est pas une demeure définitive j 
et quiconque P habite devra émigrer sous peu; on lira ce 

1. I. e. : le séjour d'ici-bas. 
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qu'ont tracé ses témoins {i) et ce qua dit{t) Celui dont 
parole s' accomplit , quoi qu'il arrive (3); Usera tenu debo 
nu et humblement ravalé, et il sera examiné ^ au Jour du 
compte y et interrogé. Alors, tel sera heureux^ placé dans 
paradis pour r éternité^ et tel y infortuné^ sera enchaîné du 
V enfer. Tai mis en dépôt ici la profession de foi qu'il n'y 
de divinité que Dieu et que Mohammed est l'envoyé de Dieu ^ 
L'adorateur de son Maître , le Tout-puissant^ A hmed Kojà 
ben Mohammed {que Dieu lui pardonne ainsi qu'à ses pa 
rents!) Année 1221. 

La première et rayant-dernière ligne de cette inscription con- 
tiennent des formules religieuses, et la dernière est réservée 
à la signature et à la date. Les quatre autres lignes sont formées 
de vers scandés sur le mètre tawiU La manière dont le fondateur 
est nommé montre qu'il est en même temps le rédacteur de l'épi- 
graphe : Ahmed Kojà était, en effet, un lettré, et avait exercé 
les fonctions de <c kojèt-el-keyl ». A la suite d'une émeute provo- 
quée par la famine et au cours de laquelle le dey Mustafâ fut as- 
sassiné par les janissaires, il fut porté au pouvoir et régna à 
Alger du 30 juin 1805 au 7 novembre 1808. 11 eut le même sort 
que son prédécesseur et périt au cours d'une révolte ourdie contre 
lui; il fut tué d'un coup de feu, puis décapité. Son successeur 
'Aly 'L-Rass&l fut, au bout de quelques mois, victime à son tour 
de l'anarchie des yoldach (4). Un tel état social justifie bien les 
sombres réflexions auxquelles Ahmed Kojà se livre ici et qui sont 
inusitées lorsqu'il s'agit de la fondation d'une fontaine : le texte 
est celui d'un testament philosophique plutôt que d'un acte de 
donation. 

L'expression JJi» Up offre un rare exemple de l'emploi de U avec 

le sens de »^. A la fin du 3° vers, J^ devrait être écrit JUj. 

1. L e. : les anges qui sont préposés à renregistremeat des actions des 
hommes en vue du Jugement dernier. 

2. L e. : le Qordn^ considéré par les musulmans comme la parole même de 
Dieu. 

3. L e. : Dieu. 

4. Le mot turc yoldach^ qui signifie « compagnon de route », serrait |à 
désigner les soldats de la milice, parce qu'ils faisaient colonne ensemble, tant 
pour les eipéditions contre les tribus rebelles q«e pour la relève des postes 
détachés. 
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L'an 1221 de l'hégire correspond aux années 1806-1807 de l'ère 
chrétienne. 



135. 

Musée d'Alger. 

loscripiion turque provenant de l'ancien palais de la Jentnà. 

Bonne écriture du tjipe nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,07. 

Table de marbre mesurant 0">,485 de hauteur sur 0°>,78 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes scindées en deux parties dont chacune est enfer- 
mée dans un cartouche tracé comme les lettres. 



JbJJ^ ^\ù IJL>. j^ ùX\ • JUjdT bl J-c oljJ^ ».^->.L» 



apJ4j-I j^ ^jji jljj yl j» • Oj-AÎ J\ Jlc c> yj-J^J 



Jit Ù>-1^ -^J»*! ùyf- «V^^ -A^U J^ • \j<c\ j^ juili 



l:!IL^ jui. Jlc •IC?^ j^j • -il b U ^j\ 



Traduction. — Que le Dieu secourable soit toujours en 
aide à celui qui est investi des dignités^ le glorieux 'Aly pa- 
cha. Par sa haute sollicitude et l'emploi de sa puissance^ il a 
restauré cette porte sultane (1); tant qu'elle sera ouverte^ que 
toeil des ennemis soit fermé [î)^ par les mérites de celui qui 
glorifie son Maître^ Malimoûd Ahmed^^). Que ceux qui la 
verront disent : « Quelle belle chose Dieu a voulue! A mer- 
veille! C'est une porte élevée^ inébranlable. » Année 1227. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 96 et sq.). Le 



1. Litt. : porte du gouYernementi 

2. 1. e. : que les ennemis soient plongés dans le sommeil de l^inaction ou 
dn trépas. 
3. Ces noms^ synonymes de Mottammed^ désignent le Prophète. 
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texte qu'il en a donné diffère un peu de l'original. C'est 
qu'on y lit : c^bL ,^Jj 9^*^' ^îr*^^ ^ôy^,^ ^j^^ ^^ ^^^^ 
U.I ,ptb ,4«^jOU.I 9Ôt^^ '>ù^j^ 9j^^** L'orthographe incorn 

du rédacteur concernant le mot jlI^ (pour j«^) a été fidèlem 
reproduite par Devoulx. 

Les vers qui composent celle épigraphe sont scandés su 
mètre rejez. 

Le Livret explicatif de Berbrugger fait connaître que cette i 
cription est relative à la construction d'une porte en marbre 
palais de la Jentnà en 1227 (1812). L'indication est conGrai=a 
dans une note relevée par Devoulx sur un registre du beylik 
conçue dans ces termes : « L'an mil deux cent vingt-sept, 
a dixième jour du mois de redjeb, sous le règne de l'émin 
« Elhadj Ali pacha, la porte du palais a été reconstruite en mar 
« magnifique. Puisse Dieu bénir ce changement (1)! » 

Il est étonnant que le nom du fondateur ait été passé s 
silence. El-Hâjj 'Aly pacha régna de février 1809 à mars 1815. 

L'an 1227 de l'hégire correspond aux années 1812-1813 
l'ère chrétienne ; en particulier, la date du 10 rejeb indiqaé- 
plus haut concorde avec celle du lundi 20 juillet 1812. 




136. 

Alger. 

Anciens magasins de l'Amirauté servant aujourd'hui de chapelle 
pour les marins de l'État. 

Inscription turque. 

Écriture médiocre du type nesky ckerqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0"y03. 

Table de marbre mesurant 0°^,53 de hauteur sur iQ'yIS de lar- 
geur et encastrée dans le mur, en haut et à droite de la porte de 
la chapelle. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
cinq lignes scindées en deux parties dont chacune est enfermée 
dans un cartouche tracé comme les lettres. La date en chiffres 
est inscrite sous la seconde moitié delà 5^ ligne. 



1. Cette porte avait été déjà restaurée uae première fois eu 1042 (1632- 
1633 è. c). Cr. lluscriptiou u» 22. 
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fU*J tSdljl 0-- û>i* AU-tr'*-^ «^-^ 

. iiVI c^JuJ 0>^J ja* iJ^L^I v-^l CjIsj\J 
• dVLJ oï^Jb c/fjLtl dy^r^ -^3* 



Traduction. — Par r ordre éminent du maître ^ du sei- 
gneur El-Hâjj 'Aly pacha^ et grâce à sa haute sollicitude y 
les sept magasins ont été achevés. Qu'il soit à F abri de Fin- 
fortune de ce monde perfide et y en un mot^ çu'on ne se sou- 
vienne de lui que pour le bénir! Il s'est proposé la conserva- 
tion des approvisionnements de la Porte de la guerre sainte. 
Qu'il soit délivré à jamais^ dans les deux mondes^ de V af- 
fliction que cause l'épouvante! Que ses ennemis malveillants, 
en ce monde périssable ^ soient toujours abattus! Dans les 
questions d'équité^ sa parole^ son zèle et ses efforts tiennent 
toujours le premier rang. Que la pensée de celui qui est la 
justice même soit réjouie par les délices du paradis ! Puisse- 
t'il être agréé par la Vérité et obtenir un rang élevé! An- 
née 1229. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine, 
année 1876, p. 478 et sq.); le texte qu*il en a donné diffère de 
celui-ci sur plusieurs points. 

I. i3 
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La Porte de la Guerre sainte (j\fX\ *^\î) dont il est question 
(ligne 3) n'existe plus aujourd'hui ; elle était située au point d'ori- 
gine de la jetée Keyr Ed-Dîn (1). 

L'expression Q\f^ ^1, les deux mondes j désigne le monde ter- 
restre et le monde céleste. 

Les vers qui composent cette épigraphe sont des distiques à 
rimes alternantes scandés sur le mètre hezej. 

El-Hàjj *Aly pacha fut dey d'Alger de février 1809 à mars 1815. 

L'an 1229 de l'hégire correspond aux années 1813-1814 de l'ère 
chrétienne. 



137. 

Musée d^ Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, O^^ySO de hau- 
teur sur 0",26 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes en- 
fermées dans des cartouches du même relief que les lettres. 

^\ cr ^ I f jJ» ^\ fiT II ^y^J\ j} l^ 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vi- 
vanty le Stable^ fasse généreusement miséricorde, 'Aly ben 
El-Hàjj Houseyn. Que Dieu lui fasse miséricorde! Il est 
décédé en Cannée 1229. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gêne du Musée archéologique d'Alger, op. laud.y p. 83 et sq.]. 

Le texte présenté par cet auteur omet le techdîd de ^>:«âJI et 
attribue à J; un I qu'il n'a pas sur l'original et qu'il ne doit pas 
recevoir puisqu'il est au milieu d'une ligne et entre deux noms 

1. Cf. l*iu8cripUon q<> 21. 
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propres. Les caractères étant entrelacés à cet endroit pour les 
eiLÎgences de la calligraphie, Devoulx a préfixé à J Y\ qui appar- 
tient, en réalité^ à ^U-l. 

JLe personnage que concerne cette épitaphe n*a joué aucun 
rôle historique. 

L'an 1229 de l'hégire correspond aux années 1813-1814 de Tère 
chrétienne. 



138. 

J^hare de VAmirautéy à Alger. 

inscription turque provenant des tombeaux situés jadis près 
des fortifications de Babeloued. 
^elle écriture du type neskyckerqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

^t^Ie de marbre mesurant, dans sa partie gravée, O^^bl de hau- 
teoi- sur 0»,27 de largeur. 

^^i^ractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sépa- 
par des traits du même relief que les lettres. 



o^^ .]\\ Il Ic^ <^J^»\ ^^Ji^-yJi II o^l j. ol 

(1) Il [Aiiiri] Il ;/u)\ <i.3j II L^ 

'Ï'raduction. — Hélas ^ la mort! Pour celui qui priera sur 
'^e tombe j que l'élu (2) intercède au jugement dernier I Une 
f^^^ihà[Z) pour son (4) âme. Année 1230. 

^ette Inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie indi- 

^^^^e du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 130). Le texte 

^^tiné par cet auteur contient deux inexactitudes : Sjtk a été 

^'^bstitué à ^que porte Toriginal, et Uif a été transformé en lu^ 

^^i ne présente aucun sens acceptable. Le mot Luf est le syno- 

1. Les caractères plACés entre crochets sont frustes et difficilement lisibles 

2. I. e. : le prophète Mohammed. 

3. Littéral. : « ane initiale » ; c'est le nom de la première soûrà du 

4. Pour l'âme du défunt. 
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nyme de ^^^uom plus communément employé, qui s'applique éga- 
lement au prophète Mohammed. 

Les deuxième et troisième lignes forment les hémistiches d*un 
vers scandé sur le mètre hezej. 

L'an 1230 de Thégire correspond aux années 1814-1815 de Tère 
chrétienne. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tète ; 
la présence de la date est à remarquer, car c'est sur la stèle de 
pied qu'elle apparaît dans les inscriptions rédigées en arabe. 



139. 

Qasbà d'Alger. 

Inscription turque placée à côté de la porte extérieure de la 
citadelle. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur det lettres montantes : 0™,07. 

Table de marbre mesurant 0"^,65 de hauteur sur 1%30 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes scindées 
en deux parties dont chacune est enfermée dans un cartouche du 
même relief que les lettres. La date est inscrite dans un cartouche 
séparé, sous la partie médiale de la dernière ligne. 

Inédite. 

C)jj\ (S^y^ 4» Jur- • f\ju ^y^\ of^ ^}^ t>>-Jj' jL«^Li 



Ml 

JL.1.1 iSj^^ ^jljii- Jjl II fL:*! if Jjl ^ o'U ^Jj\ M\ y 

J^(SJ^ Il f^ (S-^) ^ O^J jU^ i»l J^ j . bl Je ^U 
OJ."» di\ ^jiî .jUiJjl dl'l . isj^y ^^^J^ b-^^ijS 

Traduction. — Qu'Alger se réjouisse et prolonge son 
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llégresse! Gloire à Dieu! La poudrière a reçu maintenant 
^9une organisation. En effets pour tous les motifs qui la ren- 
daient nécessaire^ un modèle nouveau fut créé et on y donna 
^ous les soins. Ce don de Dieu, Hdjj 'Aly pacha Amor 
.stali [y) ta construit dans la voie de DieUj en vue de la guerre 
mainte. Beys victorieux^ chargez les fusils avec sa poudre, 
dancez-la contre les infidèles et tirez-en vengeance. 'Alwy (2) 
tf prononcé clairement (3) sa date : « En mil deux cent 
trente j elle a été achevée aux frais du trésor ». Année 1230. 

Cette inscription était placée primitivement sur une fabrique 
de poudre nommée « Dâr-el-bàroûd », que M. Schultz, ancien 
consul de Suède, s'était chargé d'établir pour les Turcs. Ce bâti- 
ment existe encore; il est situé en bordure de la mer sur la route 
d'Alger à Saint- Eugène et est affecté à des services militaires. Les 
Européens le désignent sous le nom de caserne de la Salpétrière. 
Berbrugger, dans son étude sur Les casernes de janissaires à 
Alger {A)^ a donné de cette épigraphe une simple traduction due 
^ Bresnier. 

Le texte se compose de cinq vers scandés sur le mètre basU. 
Hàjj *Aly pacha, fondateur de l'édifice, régna de février 1809 au 
22 mars 1815. Comme Tan 1230 de Thégîre a commencé le 14 dé- 
cembre 1814 et fini le 2 décembre 1815, il est constant que l'achè- 
vement de la poudrière se place entre le 14 décembre 1814 et le 
22 mars 1815. 



140. 



Phare de CAmvi'autéj à Alger. 
Inscription turque d'origine incertaine. 
Belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0°>,08. 

Table de marbre mesurant 0™,33 de hauteur sur 0™,38 de lar- 
geur. 

1. Né à Amaflia, ville d'Anatolie (provioce de Sivàs), située par 40» 39' 5" de 
lai. N., et 330 2V 15" de long. E. 

2. Pseudonyme poétique {tekallous) du rédacteur. Cf. le u® 141. 
3. 1. e. : sans chronogramme, en langage clair. 

4. Revue africaine^ t. lll (années 1858-1859), p. 137. 
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Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposé^ ^^ 

r 



deux lignes enfermées dans des cartouches tracés comia^ 



lettres. La date est inscrite dans le second cartouche, so 
partie moyenne de la deuxième ligne. 

jjojl j» ùj\ Jj» Il iS^} c/> Jj» ^*i ^ ^JIJ j^ ^ 




Traduction. — Que la Vérité prête vie à 'Omar pac 
Il a embelli cet endroit. Étant issu de cette chambre^ il 
maintenant ornée. An 1231. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indig^^^ 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud.j p. 131 et sq.). Dan? f^ 
texte donné par cet auteur, les premiers mots ont été intervertis^ 
la phrase lAl jê ^j^3 J^ J»- est devenue J^ '^jj ô^ \i)é JF, ^ 
Devoulx écrit aussi q^x^ «jjI y au lieu de {fX^ ô^^5^ y* Dans le 
second vers, le mot ^jA constitue une forme grammaticale assez 
insolite. La lecture pourtant n'est pas douteuse; elle concorde 
avec celle de Devoulx. Il convient, sans doute, d'y voir un participe 
présent greffé sur un gérondif; i^^t signifie c< ayant pris », et^^l, 
« celui qui a pris ». Cette forme, que les grammairiens n'indi- 
quent pas, n*est point illogique : elle exprime l'existence actuelle 
de celui qui a accompli l'acte dans le passé. Mais si je m^accorde 
avec Devoulx sur la lecture, je ne puis adopter son interprétation. 
Le commencement du second vers est rendu chez lui par : « Il a 
supprimé actuellement le chemin qui passait par là. » Or il est 
impossible d'admettre qu'il y eût un chemin passant par la 
chambre. Faut-il entendre qu'il s'agit d'un chemin situé dans le 
voisinage de la caserne ? Ainsi comprise, la traduction ne semble 
pas plus acceptable : les janissaires devaient aimer, comme tous 
les soldats du monde, à prendre vue sur le dehors, et ce n'était 
pas leur être agréable que de les en priver. J'ajouterai que le 
verbe ^1 a le sens de « prendre » et d' « acheter », mais non 
celui de supprimer. L'expression jll Jj^ a une signification nette- 
ment déterminée, celle de « cheminer, avancer sur la route, faire 
son chemin ». Il est de toute évidence que ces termes sont pris 
ici au sens métaphorique que nous leur donnons nous-mêmes en 
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français quand nous employons « faire son chemin » comme 
synonyme d' « avancer dans sa carrière ». 

D'après la coutume établie dans Tojàq d'Alger, les anciens 
janissaires parvenus à un grade élevé tenaient à honneur de faire 
embellir la chambre qu'ils avaient habitée à leur début dans le 
métier des armes : c'était un moyen de resserrer les liens de soli- 
darité qui unissaient les membres de la milice turque et d'encou- 
rager les nouveaux venus par l'exemple du succès de leurs aines. 

Le pacha *Omar dont fait mention cette épigraphe exerça le 
pouvoir, à Alger, d'avril 1815 à octobre 1817. 11 résulte des recher- 
ches faites par Devoulx qu'il avait appartenu à l'ojàq (1) n® 232 logé 
dans la chambre dite de Bàbà Hasan, à la caserne d'Ed-Droûj (2) 
sur l'emplacement de laquelle les Français bâtirent plus tard la 
caserne Lemercier, démolie tout récemment. C'est sans doute de 
ce local que provient la présente inscription qui forme un distique 
scandé sur le mètre remel. 

L*an 1231 de l'hégire correspond aux années 1815-1816 de l'ère 
chrétienne. 



141. 

Mu$ée d* Alger. 

Inscription turque provenant du fort dit Borj El-goumen, à 
Alger. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,07. 

Table de marbre mesurant O^^^TS de hauteur sur 1%22 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes scindées 
en deux parties dont chacune est enfermée dans un cartouche 

1. Il est évident que Dovoalx emploie à tort le mot « ojâq » qui s'applique 
an corps des Janissaires dans son ensemble. On ne peut songer à le rem- 
placer par « orta » qui désigne le régiment, car il n'y avait pas 232 régiments 
en Barbarie. Sans aucun doute, il s'agit ici de 1' « oda » qui signifie propre- 
ment « chambre » et « chambrée » et que l'on donnait à l'unité autonome la 
plas simple dans l'organisation de la milice; à sa tète était un u oda-bftchî » 
dont le titre correspond littéralement à « chef de chambrée », mais qui était, 
en réalité, un capitaine, un commandant de compagnie. Ainsi s'explique le 
chiffre élevé de 232 donné par Devoulx : le numéro de la chambrée avait une 
si grande importance que le jeune soldat le faisait tatouer sur sa main gauche 
lors de son incorporation. 

2. I. e.: Caserne des Escaliers, parce qu'on y accédaitpar plusieurs marches. 
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du même relief que les lettres. La date, également en relief, est 
inscrite dans un petit cartouche séparé, au-dessous de la partie 
médiate de la dernière ligne. 

• iS^}j\^ ^ \i^j\j J, A») ^j^ J^ J-'VI j II fit: cf Jj»^ IJU-i 

-•>> ^> • A^-^ -^J^'W rJ -^. ^^3/ <?-i> Il fU» 

AliUi^ I ^U ja-lljl aJbV. jyjt JL- JJl 5^1 du 

Traduction. — Bien\quelle fût devenue fort ancienne j 
la vigie était indispensable. Dieu soit loué! Elle est mainte^ 
nant achevée et a reçu une oryanisaiion. A F origine^ la vigie 
n^avait que deux canons : c'était peu. A présent^ elle est de- 
venue ainsi un fort d six canons : c'est la sécurité. Son cons- 
tracteur est 'Omarpacha^ compatriote de celui qui fit la con- 
quête. Puisse-t-elle durer tant que dureront les mondes^ 
jusqu'au jour de la résurrection! hommes de garde ^ ob- 
servez bien qui aborde à ce rivage ! A rtilleurs qui êtes du nom- 
bre, allez ^ donnez vos soins aux canons! 'Alwy^ si le mo^ 
ment est venu^ dis c'est en toi qu*est sa date : « Elle a 
été achevée en l'an mil deux cent trente-et-un ». Année 
1231. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi^ 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud,^ p. 86 et sq.). Le 
texte qu'il en a donné diffère trop sensiblement de l'original pour 
qu'il soit possible de relever les diverses irrégularités de trans- 
cription. Toutefois, je signalerai, parmi les altérations les plus 
graves, Tinterversion complète des hémistiches dans chacun des 
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deux derniers vers ; c'est là une erreur de lecture d'autant plus 
étonnante que la netteté de la pierre, à cet endroit tout au moins, 
ne laisse rien à désirer, et que la rupture de la rime était bien 
faite pour donner l'éveil. Il ne s'agit évidemment point d'une né- 
gligence typographique puisque la même métathëse se retrouve 
dans la traduction. 

A la fin du deuxième vers, Devoulx a intercalé, entre les mots 
^y, et ^XJI un 3 qui appartient au mot précédent (30)3!) dont la 
syllabe finale a reçu ici une orthographe qui n'est pas rare dans 
les inscriptions algériennes et qui est d'ailleurs conforme à la 
prononciation. Cette modification entraine un changement de 
sens assez notable : elle transforme en une simple cheville l'ex- 
pression ^XJI qui, dans la lecture correcte, indique la conséquence 
heureuse des nouveaux aménagements du fort. 

Le second hémistiche du troisième vers contient un souhait que 
Devoulx a mis au masculin et qui, par suite ne peut s'appliquer 
qu'à 'Omar pacha. Cette traduction est manifestement erronée : 
on ne saurait sans quelque dérision souhaiter, môme à un sou- 
verain qu'on veut flatter, de vivre jusqu'au jour de la résurrection; 
tandis qu'un tel vœu peut fort bien s'appliquer à un monument, 
dont la durée dépasse les prévisions humaines. 

Le premier hémistiche du quatrième vers parait être une allu- 
sion au rôle de l'ancienne vigie sur l'emplacement de laquelle le 
Borj El-goumen (1) avait été construit. Le P. Dan, en 1634, parle 
d'une petite tour s'élevant « à l'entrée du port, vers le bout du 
môle^ où l'on faisait la garde, et où, pour l'adresse des navigateurs, 
on mettait quelquefois, de nuict, un grand fanal; laquelle était 
gardée par huit Maures, qui faisaient la sentinelle le long du 
môle, et par une douzaine d'autres qui étaient à l'entrée dans un 
bateau. » Devoulx, qui cite ce passage, considère comme certain 
que l'édifice visé par la présente inscription ne fit que remplacer 
un bâtiment qui avait succédé lui-même à la tour- vigie. Quoi qu^il 
en soit, cette partie de la rive du port avait, sans aucun doute, 
été choisie en raison des facilités qu'elle offrait à la surveillance. 
Quant au vocatif JLâ^U, que Devoulx écrit JL^^U, je l'ai tra- 
duit par « hommes de garde », Il ne faut évidemment pas songer 
à la signification de « horlogers » que ce mot prend d'ordinaire. 
Il s'agit ici, selon toute vraisemblance, des sentinelles ou des 
guetteurs qui devaient se relever toutes les heures. Le mot ^y^U 

1. 1. e. : « le Fort des câbles », parce qae la corderie de la marine était 
installée dans la partie basse. Cf. le commentaire de Tinsc. 47. 
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prend par rapport à 4pL ud sens analogue à celui de ^/^^ par 
rapport à C^y. On sait que «ûjj! désigne précisément un poste 
que Ton relève d'heure en heure et que ^^.y s'applique à tout 
soldat appartenant à ce poste; en sorte que f^.y est Thomme 
appelé à monter la garde à son tour, tandis que ^/^U est la sen- 
tinelle en faction pour une heure. Toutefois, il faut avouer que 
les dictionnaires ne mentionnent pas cette acception. 

Le premier hémistiche du derniers vers annonce non pas un 
chronogramme, mais la date en toutes lettres contenue dans 
rhémistiche suivant. 'Alwy est aussi l'auteur du n® 139. 

'Omar pacha à qui est attribuée la réfection du Borj £l-goumen 
fut dey d'Alger du 7 avril 1815 à octobre 1817. Auparavant il avait 
joué un rôle politique très important dans la province de Cons- 
tantine sous le nom de *Omar agha. C'était un renégat grec, dont 
l'origine s'éclaire plus complètement encore par la qualification 
qu'il reçoit ici de « compatriote de celui qui fit la conquête » : 
c'est dire qu'il était de Mitylène, comme les frères Barberousse. 

Les vers qui composent cette inscription sont scandés sur le 
mètre basit. 

m 

L'an 1231 de l'hégire correspond aux années 1815-1816 de l'ère 
chrétienne. 



442. 

Musée d'Alger, 

Inscription turque d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky ckergy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,09. 

Table de marbre mesurant 0n»,63 de hauteur sur ln»,17 de 
largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes scindées en deux parties dont chacune est enfermée 
dans un cartouche tracé comme les lettres. 






I. — DÉPARTEMENT D'ALGER 203 

^\ j»^o> Il fbj j^ ^ JM ^JT j^J jIjj: • ç\^ 

Il [fH/> .» 

Traduction. — Bravo! roi des bonnes actions^ toi qui 
accomplis ce qui est lidtc et diminues le nombre des nouveau- 
tés{l). Bravo! architecte épris des plus belles œuvres. Que Sa 
Grandeur (i) lui donne y lorsqu'il sera trépassé y Son jardin 
radieux (3) comme rémunération! Il a élevé une construc- 
tion pour loger les guerriers de la foi évidente {i). Que la 
Vérité maintienne toujours Ibrahim ben Kelil dans sa haute 
situation ! Semblable à V aigle ^ il vole matin et soir vers les 
bonnes actions (5), lui qui, étant kazinadâr de sa majesté 
victorieuse Huseyn pacha, a aménagé sa chambre sur un 
plan séduisant pour faire honneur aux guerriers. 

Cette inscription a été publiée par Devoalx {Epigraphie indi" 
gène du Miuée archéologique (T Alger j op. laud., p. 51 et sq.}. Le 
texte qu'il en a donné contient plusieurs inexactitudes. Devoulx 
déclare que son collaborateur ottoman El-Hâjj 'Osman n'a pu 
établir une a traduction présentable » de cette épigraphe. 

11 est une particularité intéressante que Devoulx a omis de si- 
gnaler : l'inscription n'est pas complète, la table de marbre qui 
la porte ayant été sciée sur les bords. Toutefois, la section a été 
pratiquée de telle manière que la tète des lettres de la cinquième 
ligne est encore apparente. On s'explique ainsi l'absence de chro- 
nogramme et de date en chiffres. Le bord gauche a été légère- 



1. L e. : toi qui fais taDt de choses que le nombre des nouveautés possibles 
en est diminué. 
2. 1. e. : Dieu. 

3. L e. : le paradis. 

4. I. e. : la foi musulmane. 

5. Cette métaphore exprime l'ardeur impétueuse avec laquelle il se précipite 
vers le bien et le zèle infatigable qu'il met à Taccomplir. Les Orientaux con- 
sidèrent l'aigle comme le type de Toisean qui ne se lasse jamais; on dit de lui 

ôtS^ ^ c^U* « nn aigle sans gîte », parce quMI est censé planer toujours dans 
les airs sans jamais s'abriter nulle part. 
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ment entamé : deux lettres seulement ont disparu. Encore leurs 
amorces sont-elles restées assez apparentes pour qu'on puisse les 
rétablir à Taide de la rime ([t^]jUju et [f]^J'^), le texte étant 
rédigé en prose rimée. 

Le mot Oj^yi^ fait Tobjetd'une observation de Devoulx; lesca- 
ractères 3 et |» forment, en effet, un sigle, la boucle du 3 servant 
aussi de boucle au ^. Mais cet auteur prétend à tort que c*estlà 
un exemple excessivement rare. Les sigles sont si fréquents dans 
l'épigraphie algérienne que j*ai négligé à dessein de mentionner 
ce qui devient une banalité. 

L'origine de cette inscription reste indéterminée. Berbrugge^* 
dans son « Livret explicatif », indique (p. 138) qu'elle futacqui^^ 
par échange, le 10 janvier 1855, de M. Roland de Bussy, dire^ 
teur de Timprimerie du Gouvernement. Devoulx, sans tradui 
rinscription, a deviné qu'elle concernait des travaux effecto- 
dans une caserne : le texte ne laisse aucun doute sur Texactitu 
de cette supposition. Quant à la date de Tépigraphe, la menti 
simultanée de Huseyn pacha et d'Ibrahim Kazinadàr permet 
la placer entre mars 1818 et juillet 1830. On peut encore arriv 
à une précision plus grande en remarquant qu'ibràhîm be 
Kelil, qui reçoit ici son titre de kazinadàr, ne parvint à cette d 
gnité que vers 1825 (1). On sait qu'il devint plus tard gendre d 
dey Huseyn pacha et perdit la bataille de Staouéli. Les historieni 
l'appellent indifféremment u Brahim » ou u Ibrahim » ; c^est lu 
dont il est fait mention dans l'inscription n° 162. 



143. 

Musée (T Alger, 

Inscription arabe provenant de la mosquée extérieure de la 
Qasbà. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,08. 

Table de marbre mesurant 0",49 de hauteur sur O'^jOS de lar- 
geur, et entourée d'une bordure de carreaux de faïence bleue 
ornés de devises en émail blanc. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 

1. Cf. Mercier, Histoire de C Afrique septentrionale, t. III, pp. 520 et sq. 
525 Qt sq., 535 et sq. 
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^ois lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
d'un cartouche tracé comme les lettres. 

• C^ V • •• • • 



hI <iii j^^ Io**^ ^ tr: j^* • **i«^'j »'^' -J ô* ^^A *-*^->"«'^* 



>. ;j»uk ju. j* . ^ij ùçUj oÇ^*j d^!^* c- Il t^^ ifl J 



:. irrr 



J^lj >il| 4l 



Tradîtction. — L'ami des bonnes œuvres et des belles 
'^ionSf le seigneur Huseyn pacha [que Dieu F élève au plus 
'^ui des degrés!) qui s'attache à la parole de celui qui a 
^^^ndard et Hnter cession {\) : « A quiconque bâtira à Dieu 
'*^ mosquée^ Dieu bâtira une demeure dans le paradis. » 
^riée mil deux cent trente-trois après F émigration de celui 
^i G gloire et noblesse. Année 1233. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi^ 
^e du Musée archéologique d'Alger, op. laud.y p. 100 et sq, ; et 
'« édifices religieux de Vancien Alger^ p. 234 et sq.). Cet auteur 

Çï^ale l'orthographe incorrecte CjA^ pour Oi^U. Mais son attention 
' ^'est pas portée sur une anomalie autrement singulière : Tépi- 
^phe, qui est pourtant entière, se compose d'une phrase ina- 
^^ vée. Les appositions jA^) «^L» et CX^m^\ se rapportent bien au 
'Jet bl Os*»»>, mais la proposition principale reste sans verbe ni 
**^plément. Il en résulte que l'inscription n'indique pas d'une 
Çon formelle l'œuvre dont elle devait perpétuer le souvenir ; la 
^^tion qu'elle contient fait seule comprendre qu'il s'agit d'une 
^Squée. Heureusement, cette lacune est comblée par l'histoire 
^ la pierre : le Livret explicatif de Berbrugger dit qu'elle pro- 
^^Htde la mosquée extérieure de la Qasbà qui a été convertie 
^ église catholique sous le nom de Sainte-Croix. 

l-ia bordure de carreaux de faïence paraît avoir été ajoutée par 
^elqu'un d'étranger à la langue arabe, car les mots dessinés en 

^. I. e.: le prophète Mohammed qai tient Tétendard de l'Islamisme et qui 
^^ chargé d*intercéder auprès de Dieu en faveur des croyants. 
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émail blanc sur fond bleu sont parfois placés à l'envers; et, 
comme chaque carreau ne contient qu*un fragment de phrase et 
doit être rapproché d'un ou deux autres pour former une propo- 
sition, on a, en certains endroits, juxtaposé des lettres qui ne sont 
pas faites pour s'unir. Devoulx s'est laissé tromper par les appa- 
rences en y lisant i.X. jç-JI ô' ^^ (î j^> qu'il traduit par : a Annonce 
la bonne nouvelle, 6 homme généreux et brave, que la patience 
est le salut. » En réalité, il y a là deux phrases séparées : les 

deux premiers carreaux portent I ûl ^^ Ij jCjI (1), et les deux sui- 
vantSy àaX» jyall. Si les deux inscriptions se faisaient suite, il y 
aurait, à la fin de la première, un I inutilisé. On est donc en pré- 
sence de deux légendes, l'une certainement incomplète, et l'autre 
peut-être entière. Ces carreaux proviennent soit du même monu- 
ment que l'épigraphe, soit d'autres édifices disparus. J'en ai vu 
de semblables à Alger, chez divers amateurs de céramique ;l& 
plupart reproduisaient l'inscription 4«X« juaJI et provenaient de 
l'ancien palais que Huseyn pacha possédait à Babeloued et dont 
on a fait un hôpital militaire. 

La mosquée extérieure de la Qasbà avait une existence très 
ancienne ; Devoulx en a trouvé la mention dans des titres de pro* 
priété remontant à l'an 1653 de Tère chrétienne. Huseyn pacha 
la fit reconstruire sur un plan plus vaste. 

L'an 1233 de l'hégire correspond aux années 1817-1818 de l'ère 
chrétienne ; mais cette date prend encore plus de précision si 
l'on remarque que l'avènement de Huseyn pacha eut lieu dans 
les premiers jours de mars 1818. C'est donc entre le commence- 
ment de mars et la fin d'octobfe 1818, correspondant au terme 
de l'année hégirienne 1233, que se placent les travaux dont cette 
épigraphe consacre la mémoire. 



144. 



Alger {Collection Boucris), 

Inscription turque provenant « de la mosquée de Blida i* 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : inconnue. 

Matière gravée et dimensions inconnues. 

1. Le texte porte j^\, et non «Ci comme écrit DeTouU. 
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Caractères disposés sur quatre lignes dont chacune est enfer- 
mée dans un cartouche (1). 
Inédite. 

ujjJ^l ^Ul ju^ 45 jt II ^U jL>.l ^jaJ j\j>^ ^\LL. J}j 

y ^^ lA II vrr J-^' ->>. •^e^ ->'•> ->-^jl V^ || c^V y. 



Traduction. — Le sultan d! Alger ^ prodigue de sa bien-- 
veillante bontés le victorieux Huseyn pacha ^ qui a fait bâtir 
cette mosquée^ obtiendra^ sans aucun doute ^ le paradis dans 
Fautre monde. Viens aux cinq moments faire la prière^ 
6 peuple de Mohammed! 

Bien que cette épigraphe ne soit pas datée, il est certain que le 
pacha Huseyn, fondateur du monument, est celui qui régna de 
1818 à 1830; le type de récriture indique sufBsamment que l'épi- 
graphe a été tracée dans les dernières années de l'occupation 
turque. Plus délicate est la question d'origine de la pierre : bien 
que la reproduction, sans doute réduite, que j'ai eue entre les 
mains l'attribue à la « mosquée de Blida », il se pourrait que 
Tauteurdu dessin eût fait une confusion. Il existe, en effet, à 
Blida, deux mosquées : l'une porte le nom de « Jàma'Ben Sà- 
doûn » (ôi-)^ U^ t*V)» l'autre est appelée « Jàma' Et-Terk » (2). 
(iJjUt ^L). J'ai visité ces deux mosquées avec le plus grand soin 
et j'ai interrogé les personnes attachées au culte : toutes m'ont 
donné l'assurance formelle qu'aucune inscription historique 
n'avait été enlevée de l'un ou de l'autre des monuments. En in- 
spectant minutieusement les édifices, j'ai pu me convaincre que 
la mosquée Ben Sàdoûn ne contient pas d'épigraphe, et que la 
mosquée des Turcs n'en présente qu'une seule, la table de fonda- 
tion reproduite au n"* 163 du présent recueil. Comme il n'y 

1. Bien que Taspect d'ane simple copie ne soit pas une preuve décisive, il 
semble qu'oo ait affaire ici à des caractères gravés en creux et remplis de 
plomb; on remarque, en effet, autour des lettres, des signes accessoires, 
destinés à garnir les vides, qu'on ne reocootre guère sur les marbres sculptés 
en relief. 

2. I. e. : Mosquée des Turcs. 
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a jamais eu à Blida de mosquée autre que celles qu'on y re- 
marque actuellement, il semble probable qu*une erreur s'e»t. 
produite dans l'attribution d'origine de ce monument historique - 
Le texte se compose de quatre vers scandés sur le mètre basiç^ 



145. 



Phare de r Amirauté, à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Ecriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,03. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, O'^jGS de hau- 
teur sur 0™,22 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes entou- 
rées de jolis cartouches historiés du même relief que les lettres. 



-î-t c?-^> Ù. Il ^ j^\ ù} Il > ù} ^ Il çy^^\ ji \^ 

\^\c jf'^\ ,5i II ^ <IH ^^\\ A:\fj c^^j <«i ^J^ Il ^j 



c 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse miséricorde^ Mohammed fils de 'Aly^ fils d'El-Hdjj 
MouHd^ fils dEl'Mahdy Ndsif^ que Dieu leur fasse miséri- 
corde! Sa mort est survenue^ dans le mois de Dieu, le mois 
de doû 'Ihijjày en l'année 1233. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud,^ p. 129 et sq.) qui 
lui attribue à tort cinq lignes au lieu de huit. En outre, le texte 
donné par cet auteur est incomplet. 

Plusieurs fautes d'orthographe sont à relever : j\ pour j (2« ligue), 
^ pour J\ (4" ligne), ^ ^j pour j,^^j (4® et 5« lignes). On remarque 



aussi l'expression pléonastique 4JL. 



irrr 



ru?- 
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Le mois de doû 'Ihijjà 1233 de l'hégire s'étend du 2 au 30 oc- 
tobre 1818. 
Cette épitaphe ornait un mechhed de pied. 



146. 

Qasbà cT Alger. 

Inscription arabe placée au-dessus d'une des portes de la mos^ 

lée intérieure de la citadelle. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes: 0%10. 

Table de marbre mesurant 0",71 de hauteur sur 0",75 de lar- 



Caractëres gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
>is lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
Lin cartouche tracé comme les lettres. La date est inscrite dans 
L petit cartouche séparé, sous la partie médiale de la dernière 






irr£ 



iSy^^ jt ^j^\ Jci^\ \j^ jl • 4;u j^ jil^ jj>. Uj 



Traduction. ^ Bonne action à la louange du Glorieux! 
^<>ire puissant prince y Huseyn pacha, a conçu la construc- 
^on de la mosquée illustre par ce qu'elle rassemble (1). Que 
^ieu le récompense en vertu de cette parole véridique : « A 
^^tx/ homme selon ses intentions. » A merveille! C'est un 
^nfait qui convient à son rang. Certes ^ cette mosquée a été 
fondée sur la piété. Année 1234. 

Celte inscription a été publiée par Devoulx {Les édifices reli- 
g^^uxde Vancien Alger, op. laud., p. 246 et sq.). Elle surmonte 



^ Elle rassemblait les Janissaires et les officiers de la milice, car on y 
<^t pour eux la prière du vendredi et le prône qui lui fait suite. 

I. 14 
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celle des deux portes de la mosquée intérieure de la Qasbàque 
l'observateur relève à sa gauche en faisant face au monument. 

Devoulx a transcrit la première ligne isj^^ -^^ ôt^ J:4"'«*^.^^ 
traduit par : « A la louange de l'incommensurable, a rassemblé les 
beautés... ». Il est évident que sa lecture et son interprétation 
doivent être écartées. Le mot J^ n'est pas un pluriel et ne signi- 
ûe pas « beauté » mais « bonne action ». En outre, s'il jouait le 
rôle de complément direct, il serait pourvu d'un alîf orthogra- 
phique (^^?^). Il est clair que la seule construction correcte con- 
siste à mettre Jj^ en tète de la phrase et à considérer les H"^*^ 
premiers mots comme formant une exclamation laudative. 

Dans la seconde moitié de la deuxième ligne, Devoulx a écrit •/ 

au lieu de </•*! que porte le texte. Il a rendu ce passage par : ^ G^ 
Dieu le récompense d'avoir eu foi en cette parole », ce qvi^ 

peut convenir que si l'on lit Jjuxc ; mais alors le verbe fsy: au^^ 

deux compléments jouant le même rôle logique et désignant t^^ ^ 
deux la même personne, ce qu'on ne saurait admettre. 11 f^' 

donc lire jx*»c avec le sens de « en vertu de la parole véridique..^ 



Enfin Devoulx a ajouté devant JS3 la conjonction 3 qui n'existe [► 
sur Toriginal. ^^^ 

Cette inscription est rédigée en prose rimée. L'an 1234 de X\\^^^ 
gire correspond aux années 1818-1819 de l'ère chrétienne. 
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^ashà d'Alger» 

Inscription arabe placée au-dessus d'une des portes de la mos^ 
quée intérieure de la citadelle. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0"»,06. 

Table de marbre mesurant 0",50 de hauteur sur 0",65 de lar^ 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
trois lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
d'un cartouche tracé comme les lettres. La date est inscrite dans 
un petit cartouche séparé, sous la partie médiale de la dernière 
ligne. 
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Il Ia5>. j^\ jj jS\ ^j. u r,.t « j_ju j\;\ \j1 






%im 



Traduction. — A merveille! C'est un monument impo- 
sant et élevé^ un chef-d'œuvre qui a été bâti solidement. 
uSotre éminent prince Huseyn pacha Pa disposé dans la bonne 
direction en orientant exactement sa qiblà (1), à cause d'une 
tradition (2) disant qu^il est au paradis une demeure qu'ob- 
tiendra celui qui aura bâti à Dieu une mosquée. Année 
i234. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx [Les édifices reli- 
gieux de Vancien Alger^ op. laud,^ p. 235 et sq.). Elle surmonte 
oelle des portes de la mosquée intérieure de la Qasbà, que Tob- 
^ervateur relève à sa droite en faisant face au monument. Le 
t.exle de cette épigraphe offre une similitude frappante avec celui 
du u9 89. Il est rédigé en prose rimée. 

C'est dès le début de son règne que Huseyn pacha fit élever ce 
monument. L*an 1234 de l'hégire correspond aux années 1818- 
^819 de l'ère chrétienne. 



148. 

Alger. 

Cimetière réservé de la mosquée de Stdi *Abderrahmân. 

Inscription arabe. 

Bonne écriture du type nesky cherqy* 

Hauteur des lettres montantes 0°*,07 

Stèle d'ardoise mesurant 0",57 de hauteur sur 0",33 de largeur^ 

1. Direction de La Mekke, vers laquelle les croyants doivent se tourner 
pendant la prière. 

2. Il 8*agit d*une parole traditionnelle attribuée au prophète Mohammed. 
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Caractères formés d'ua double trait gravé en creux, et disposés 
sur quatre lignes. 
Inédite. 

^ c:^» ù. J1-- ^^\ Il f jJSI i» f j^ Il f j-^» ji lÂi. 

Il cim Ufr ;»t û-j 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vi- 
vant, le Stable fasse généreusement miséricorde, El-Hdjj 
Mo^tafâ ben El-Hdjj Mohammed. Que Dieu ait pitié de lui! 
An 1234. 



Cette inscription orne un mechhed de pied. Le personnage 
qu'elle concerne ne paraît pas avoir joué un rôle important dans 
rhistoire de TAIgérie, bien qu*on lui ait attribué une sépulture 
dans Tenclos réservé du cimetière. 

L'an 1234 de Thégire correspond aux années 18184819 de Tère 
chrétienne. 



149. 

Alger. 

Cimetière réservé de la mosquée de Stdî 'Abderrahmân. 
Inscription arabe. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0°>,07. 

Stèle d'ardoise mesurant 0™,57 de hauteur sur0",33 de largeur. 
Caractères formés d'un double trait gravé en creux, et disposés 
sur quatre lignes. 
Inédite. 

j^^\ J.>U -il J^j Zf- Il cfl\ JJ^i dUli II -i\ V\ 4JI V 

Il ^'^' 
Traduction. — // n'y a de divinité que Dieu, le Roi, la 
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Vérité^ r Évident! Mohammed est f envoyé de Dieu; il est 
sincère dans ses promesses et digne de confiance ! 

Cette inscription orne un mechhed de tête appartenant à la 
même tombe que le précédent. 



150. 

Musée d* Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,03. 

Stèle d*ardoise mesurant, dans sa partie gravée, 0">,54 de hau- 
teur sur 0%28 de largeur. 

Caractères gravés en creux par uù double trait, et disposés sur 
quatre lignes enfermées dans des cartouches tracés comme les 
lettres. La date est inscrite sous la partie centrale de la dernière 
ligne. La face postérieure de la pierre est ornée d*arabesques. 

l^j II Jla^ Ù. ^ Il ^y^\ >« f J^ f j^^l II ^» j^ï l-i> 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le Vi- 
vant^ le Stable^ fasse généreusement miséricorde^ Moham^ 
med fils de Mostafà. Que la miséricorde de Dieu soit sur 
eux deux! Année 1234. 

Cette inscription a été publié par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 108). C'est par 
erreur que cet auteur indique qu*elle est tracée en relief. 

Le mot f^JA, commencé à la fin de la première ligne, a été 
abandonné par le lapicide, faute de place, puis repris en entier 
en tête de la deuxième ligne. 

Le j de ^^1 (2" ligne) n'a reçu qu'un seul point diacritique. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de pied. 

L*an 1234 de l'hégire correspond aux années 1818-1819 de l'ère 
chrétienne. 
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151. 

Alger. 

Inscription turque ornant la fontaine située sur le quai du poi 
au point d'origine de la jetée Keyr Ed-Din. 

Belle écriture du type neshj cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,10. 

Table de marbre mesurant 0%84 de hauteur sur 0™,95 de lai 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés su^ 
cinq lignes: Les 2®, 3* et 4® lignes sont scindées en deux parties 
dont chacune est, ainsi que la première ligne, entourée d*un car^ — 
touche tracé comme les lettres ; la dernière contient la date. 



«M 

Il y^ étr' J^ m ^j 



^X-J <^y^ s^jl) \^\ ^1 • S.J^J^^ y^ J\ d\,1 jU jy 






irro 



Traduction. — C'est par feau que tout vit! Le Gouver- 
neur^ sultan d'Alger^ Huseyn pacha ^ dont les pieux desseins 
tendent toujours aux bonnes œuvres et qui^ sans jamais s'é^ 
loigner de la bienveillance^ amène Veau en tous lieux, a fait 
couler cette onde et a construit cette fontaine . En irriguant 
cet endroit y il a abreuvé celui qui avait soif. Bois en toute 
aisance une eau fraîche à l'amour de Huseyn. Année 1235. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine, 
année 1876, p. 474); le texte et la traduction qu*il en a donnés 
diffèrent sensiblement de ceux que je propose. 

La formule initiale ^^ ^^ j^UI ^j est empruntée au Qorân 
(ch. XXI, V. 31). 
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fontaine que cette épigraphe orne actuellement n*est pas 
X le que Huseyn pacha avait fondée et qui a disparu lors de la 
^instruction de l'enceinte turque. 

les trois vers de cette épigraphe sont scandés sur le mètre basit. 

Xe mot •X^ {i* ligne) est mis pour «jLL^Ui»; c*est à tort que 

C^^Toulxa lu •XJijy car la troisième lettre ne porte qu'un seul point 

^* -^critique. 

X'an 1235 de Thégire correspond aux années 1819-1820 de l'ère 
retienne. 



152. 

Mtisée d'Alger. 

Inscription turque d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,09. 

Table de marbre mesurant 0",81 de hauteur surl">,85 de lar- 
cur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
natre lignes scindées en deux parties dont chacune est enfermée 
^ans un cartouche tracé comme les lettres. 



1" IM 



il II juVI Lj JiiU bl cf^^ cs-r*^ • ^^ ^^ ô^^ 



Traduction. — Quelle belle chose Dieu a voulue! Gloire 
à Dieu! Que [cet édifice] reste victorieux et inexpugnable ! 
Il est une force pour les musulmans : que la face de la terre 
se réjouisse! Puisse-t-il durer dans Flslani et triompher 
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des ennemis de la religion! Que même les Trois ^ les Sept et 
les Quarante lui prêtent assistance ! Que le Créateur des 
mondes exauce les vœux de celui qui Va bâti! Huseyn pacha 
en est le constructeur^ le Maître sûr en est le protecteur. 
Dieu est au-dessus de tout calcul^ il serait bien étrange de 
le faire entrer en compte. La date de cet édifice est : « Une 
assistance venant de Dieu et une victoire prochaine ! {\) ». 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Épigraphie in- 
digène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 4 et sq.); Ber- 
brugger qui la mentionne (2; indique qu'elle fut remise au Musée, 
en mars 1842, par le colonel directeur du Génie et qu'elle passe 
pour provenir de la mosquée dite Jàma' Seyyidà. Devoulx ouvre, 
au sujel de cette origine, une intéressante discussion dans laquelle 
il remarque avec beaucoup dVpropos que le style de cette épi- 
graphe n*est pas celui qu*on avait coutume d'employer lorsqu'il 
s'agissait d'une mosquée; puis il expose les raisons qui permettent 
de considérer Tinscription comme provenant du fort dit Borj bâb 
el'bhar, aujourd'hui disparu. Il n'est pas possible actuellement de 
désigner avec précision le monument auquel elle a été empruntée ; 
on peut, tout au plus, dire qu'il s'agit d'un bâtiment militaire. 
Mais, comme on le verra plus loin, il est facile de fixer exactement 
l'époque de la construction. 

Les vers qui composent cette inscription sont scandés sur le 
mètre hezej^ avec les licences admises parla prosodie turque. 

Le second hémistiche du deuxième vers place le monument 
sous l'invocation des Trois, des Sept et des Quarante. Il faut voir, 
très probablement, dans cette formule, une allusion aux croyances 
théosophiques auxquelles se rattachait la milice turque, et, en 
particulier, VOjàq d'Alger. On sait que le sultan Muràd I", ayant 
créé, vers 1362, le corps des janissaires, l'adressa à l'un des 
derviches les plus vénérés de l'époque Hàji Bektach, fondateur 
de la secte des Bektachiyà; le religieux bénit la nouvelle troupe 
et, au dire de la tradition, coupa la manche d'une robe de feutre 
dont il élait revêtu puis la donna comme modèle de la coiffure 
que devaient désormais porter ces soldats. Ceux-ci conservèrent, 
avec cet insigne, les dogmes mystiques sous les auspices desquels 

1. Qorân^ ch. lxi, vers. 13. 

2. A. Berbrugger, Livret explicatif des collections diverses de la Biblio- 
thèque-Musée d'Alger (Alger, Bastide, 1861), p. 135. 
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ils étaient entrés dans la carrière des armes et dont on retrouve 
ici Texpression. Les Trois sont les hypostases fondamentales de 
rislamisme (jC\i ^SÎ), c'est-à-dire : Allah, l'être suprême, Moham- 
med, le prophète de la religion musulmane, et 'Aly, le dernier 
successeur régulier de Mohammed, dans lacroyauce des chi'ytes. 
Les Sept sont les Sept Dormants, dont l'aventure est citée dans le 
Qoràn (ch. xviii, v. 8 et sq.) où ils sont appelés les « compagnons 
de la caverne » (câ^C)! vU^l); les Sept Dormants font partie de la 
hiérarchie mystique des Ewliyâ ou saints de l'islamisme (1). Les 
Quarante sont les Aftcfd/ (jI-a*^)^ âmes pieuses qui s'incarnent à tour 
de rôle et qui sont aussi désignées par le mot «ylliil « pôles » si sou- 
vent employé à propos des docteurs de la loi musulmane et des 
personnages célèbres par leur piété ; les incarnations successives 
des Abdâl sont considérées par les mystiques comme la condition 
indispensable de Texistence du monde matériel. 

Pour faire le calcul de la date indiquée par le chronogramme 
du dernier hémistiche, il faut tenir compte de Tavertissement 
contenu dans la première partie du 4* vers et ainsi conçu : « Dieu 
est au-dessus de tout calcul; il serait bien étrange de le faire 
entrer en compte ». Devoulx traduit ainsi ce membre de phrase : 
:< Dieu est au-dessus de toute supputation ; la pluralité de son 
existence serait donc bien étrange ! ». Et il ajoute, dans une 
Qote, que cette attestation de l'unité de Dieu est à l'adresse des 
^retiens, accusés de polythéisme par les musulmans à cause du 
iogme de la Trinité. La traduction et l'interprétation me parais- 
sent peu rigoureuses : en effet, le texte ne contient pas les mots 
i la pluralité de son existence »; il exprime seulement l'idée 
^\x'\\ serait bien étrange de compter Dieu. C'est une manière 
l'indiquer que le mot «ôil, bien que contenu dans le chrono- 
gramme s^^jÈ ^3 4lll ^ y^^, doit être exclu du calcul delà date; 
a nécessité où était l'auteur de nous en prévenir explique la pré- 
sence assez singulière d'une réflexion théologique qui ne se rat- 
ache en rien à ce qui précède et qu'on ne rencontre pas, d'habi- 
,ude, dans les inscriptions turques concernant des bâtiments 
nilitaires. Il résulte de cette observation que le chronogramme 
considéré par Devoulx comme inexact correspond, non pas, ainsi 
]u'il le suppose^ à la date de 1302, mais à celle de 1236 de l'hé- 
çire (1820-1821 de l'ère chrétienne). Cette époque est bien celle 
lu pacha Huseyn, fondateur du monument, qui fut dey d'Alger de 
1818 à 1830. 

i. Cf. rinscriptioD n» 115. 
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153. 

Médéa. 

Inscription turque provenant de Tancienne mosquée malélc^^^ 
dite Jàma' Meràd. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,06. 

Table de marbre mesurant 0°»,48 de hauteur sur 0™,40 de 1 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés s 
quatre lignes enfermées dans des cartouches tracés comme l 
lettres. La date est inscrite dans le dernier cartouche. 

Inédite. 

c 

>rrv ^^j^ a^J c^ c^Jj* 

Traduction. — Le bey de TH^^h Mmtafà hey^ pour 
glorifier Dieu^ a élevé' un monument : il a bâti cette mosquée. 
Que le Dieu créateur lui accorde mille bienfaits! Pour de 
telles actions y une demeure a été préparée dans le paradis {i), 
1237. 

Le monument dont cette épigraphe relate la construction por- 
tait le nom de Jftma' Merâd (j^» c^^)'y ^^ ^ ^^^ remplacé par 
un édifice plus récent, et la mosquée actuelle, dans les archives 
de laquelle le marbre est conservé, reste, comme par le passé, 
affectée au culte malékite. 

Il y a lieu de remarquer Torthographe spéciale qu'a reçue ici 

le mot éjhy : le • a été substitué au c^ que lui donnent les Arabes. 
Ce changement s'explique par la prononciation, car la présence 

1. Cette phrase traduit une partie d'an hadit souvent cité en pareil cas : 
II. iil ^ 4 -il ^^ Ijbit-^ 4Û ^ jM. Cf. l'inscriplion u<» 142. 
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des lettres emphatiques donne à ce mot le son de « Tétré » que 
le texte reproduit exactement grâce à la valeur attribuée en turc 
au • final. 

Les quatre lignes de l'inscription riment entre elles et forment 
les quatre hémistiches d'un distique scandé sur le mètre basît. 

Mustafà bey, fondateur de cette mosquée, est le dernier des 
beysde Titerî mentionnés dans la liste chronologique de Florian- 
Pharaon(l); il prit le commandement de son beylik en 1235 
(1819 de rère chrétienne). 

L*an 1237 de Thégire correspond aux années 1821-1822 de Tère 
chrétienne. 



154. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant de la grande fontaine de Médéa. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,03. 

Table de marbre mesurant 0",49 de hauteur sur 0°»,49 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes enfer- 
mées deux à deux dans des cartouches du même relief que les 
lettres. 



Cf^ ^JJl-\lî cT^ lî* J^ <-^'>^ •^^-^* ^"Ijt^ L^*^ </l— 






«M 

jj. jlji II ir ù>^jJj» fl* ish"^. ^\ j^ jiJ ^ Il t 



.»rrA 



Traduction. — Sache que celui qui applique sans cesse 
son zélé aux bonnes actions^ Ahmed Kojà, après avoir fait 



1. Hevue africainey t. H, p. 302 et sq. 
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construire magnifiquement cette « grande fontaine », en a 
avivé le cours. Que Pami du Maître Auguste (1) intercède, à 
la réunion du jugement dernier^ en faveur de celui gui, après 
en avoir bu Peau, pensera à faire une prière à son intention. 
Puisqu il a établi cet édifice^ que sa grandeur ainsi que la 
chaste dame qui habite sa demeure soient toujours joyeuses 
et respectées dans ce monde et dans l'autre. Comme ces con- 
structions ont été achevées avec la bienveillance de la Vérité^ 
leurs deux dates nous sont venues : rayn, râ, lâm et hâ. 
Année 1238. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 69 et sq.). Le 
texte qu'il en a donné diffère de celui-ci sur plusieurs points, et 
des divergences encore plus grandes séparent sa traduction de 
celle qui est proposée ici. Devoulx écrit : y — ,jV — #j-^a»- — 

J jwf — 0^. — à^ — iSj ù^: — û^ -^3^ — >^y — 
f^3h3 — ^V^i ^^ ÏÎGu de y — i>\î — dj"^^^ — àjf — •*^, 

— jU, — ^jI^U:- — ôy^5^5^ r^' — J-*î>Jy — r^i J^J5 — 
\)L L3; en outre, il fait entrer les mots ci^^jl»' jJ^^i' dans 
Tavant-dernière ligne, alors qu'ils appartiennent à la dernière. 

L'expression « grande fontaine » a été mise ici entre guillemets 
parce qu'elle constitue une dénomination particulière au monu- 
ment^ c'est pourquoi le texte turc la reproduit sous sa forme 
arabe, et même avec la construction particulière qu'elle affecte 
dans l'usage oral. La suppression de l'article devant les substan- 
tifs suivis d'un adjectif qualificatif est, en effet, très fréquente 
dans le langage ; c'est ainsi que Ton dit : jSJ\ J3 — jSj\ ^ 

— jjf^\ JLP — jk^\ jLi! etc., au lieu de j^Xll sS^t^\ — ^jU 
jj-SsJI — jJsJI jujJI — juuJI jlJI. Quant au genre masculin 

attribué au mot ^, on en trouve plus d'un exemple dans les 
inscriptions de l'Algérie, bien qu'on ne puisse, à cet égard, incri- 
miner l'influence de l'arabe parlé. 

Le souhait de la troisième ligne ( J^j^ JUj) s'applique 

à Ahmed Kojà. Devoulx traduit : « Que celui qui fait bâtir pour 



1. Littéralement : Tami de la majesté du Maître. I. e. : le prophète Mo- 
hammed. 
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obtenir des actions de grâces, établisse une fontaine semblable à 
celle-ci. » Ce n'est pas le sens auquel aboutit une interprétation 
rigoureuse, et Terreur de Devoulx vient sans doute de ce qu'il a 

In ^\| au lieu de jb; il a probablement considéré |jV comme étant 
Tarabe ^1; participe actif de ^. Mais, si cette hypothèse était exacte, 

le rédacteur aurait écrit à^jj}ji JV et non a^jjA ^V- L'expression 

*-U:î.I jb est aussi régulière en turc que Cj^^ Si» en persan. 

A la fin de la même ligne, Devoulx traduit j^\ wijjui J^y par 

« son eau est comme du miel ». L'expression d^\ ^^J signifie 

^< boire » et le gérondif v3"H' ^^ saurait prendre le sens de ^j)^^. 

Quant à Torthographe ôjjI pour ^1, elle est des plus fréquentes 

dans les inscriptions turques de l'Algérie et est amenée par les 

exigences du mètre. 

Li€ mot fjjf qui figure parmi les premiers de la cinquième ligne 

^st devenu ^^jii'chez Devoulx. En réalité il n'y a qu'un i-» entre îJ 

^^ le j. Les deux dernières lettres sont bien deux is dont le pre- 

'^i^r porte un », et non un ,j et un c^ comme l'a écrit Devoulx. 11 

■^ttt probablement voir là une forme incorrecte de l'arabe t^ijf 

^^nl n a été supprimé et auquel on a joint Taffixe turc de la 

^ personne. Aussi bien les irrégularités orthographiques sont 

^^^mbreuses dans ce texte ; c'est ainsi que l'izâfet a été indiqué 

ï^^r un if dans les mots ^^ù — ^^^ — J^r^»^ — J*ï — J^* 

Au début de l'avant-dernière ligne, Devoulx traduit : « Grâces 

^^ient rendues au Bon (Dieu) qui lui a permis... ». La formule 

hIj^I ^ i^iy (avec la bienveillance de la Vérité) est assez fréquem- 

^^ent employée pour qu'il soit inutile d'insister sur cette erreur. 

Le style de cette épigraphe est bizarre et tourmenté : c'est 

^'abord l'impératif Ji et l'interjection y qui viennent interrompre 
l^ cours de la première phrase; c'est, à la fin de la sixième ligne, 

le mot ^j^ qui ne s'explique que comme un parfait passif arabe 

\fj^) employé sous forme de souhait; c'est encore la particule IT (1) 

répétée à la fin de deux lignes consécutives avec tous les carac- 
tères d'une cheville à consonnance opportune, et l'expression L*L 

1. \j est une particule corroborative qui se place généralement en tête de 
la proposition. — Cf. Barbier de Meynard, Dictionnaire turc-français (Paris, 
Leroux, 1881) : « il particule employée en osmanli pour donner plus de force 
à une indication ou à une affirmation ». 



1 



222 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TL'RQCES 

(pour l«L) qui vient clore le poëme et sauver la rime déjà si paum. 

En ce qui concerne la dernière ligne, Devoulx indique, sur U 
foi de son collaborateur, Si Mohammed ben 'Osmân Kojà, que les 
mots qui suivent j\à^j^ n'ont aucun sens et renferment un chro- 
nogramme. Les deux afûrmations sont exactes, mais Devoulx 
confesse Tinutilité des efforts qu'il a tentés pour le déchiffrement 
de ce chronogramme. Son insuccès tient évidemment à ce quila 
additionné toutes les lettres du texte, au lieu de faire la somme 
de celles dont les noms sont indiqués dans leur entier. Le mol 
JUfijl»' (ses deux dates) est au duel parce qu'il s'applique à la 
date en chiffres et à la date en lettres ; il est suivi des noms des 
lettres dont les valeurs donnent un total de 1238 ; ce sont j^- 
1000, j = 200, J = 30, ^ = 8. Quant à UL qui les suit, c'est 
l'équivalent arabe du turc c^jJTqui accompagne si souvent, ^^ 
pareil cas, le mot f^JS. 

Cette inscription présente une particularité extrêmement re- 
marquable : c'est la seule, parmi celles d'Alger, où il soit ^^^ 
mention d'une femme à propos de la fondation d'un monum^^ 
Il est regrettable que l'histoire, complètement muette sur la p^^' 
sonnalité d'Ahmed Kojà lui-même, ne permette pas de savoir 
quoi est due cette étrange exception. 

Les huit lignes du texte forment autant de vers scandés sur* 
mètre hezej. 

L'an 1238 de l'hégire correspond aux années 1822-1823 de V& ^ 
chrétienne. 



155. 

Vouie donnant accès aux bains de V Amirauté, à Alger. 

Inscription turque encastrée dans l'un des piliers de soutenu ^ 
ment. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'»,08. 

Table de marbre mesurant 1 mètre de hauteur sur 1">,25 d^ 
largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
sept lignes dont les 2% 3®, 4*, 5* et 6* sont scindées en deux par- 
ties, et la 7°, en trois parties enfermées chacune dans un car- 
touche tracé comme les lettres. La première ligne contenant une 
formule religieuse est aussi entourée d'un cartouche. 

Inédite. 
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«M 

l;y <^>l-l ^gjai ^ùjù flt-'l Ô-^J*'^ Oi^Ucl- ùJ»\ JyalM 



.^Jjbl A-^ o^Vf" C^^ ^\ kLs^ • o^ i^ji-i Jjljb 



(S^JJ^ 



^^1 Ji. C>1 Cr^Ùl ^ l plll II ^.jfAL^J j^\ 



Il jr -i» bU • Aii:::^ j • \y^^ \^ i^\ 

Traduction. — Je me mets^ auprès de DieUj à Fabri de 
Satan le lapidé. Au nom de Dieu, le Clément^ le Miséricor- 
dieux; en lui est V assistance! Dans la voie de Dieu, en vue de 
la guerre sainte , il[\) a inauguré une construction; dans la 
partie médiate, il a donné une mur aille, le « md-bin » (2) re- 
doutable comme un lion. Que Dieu bénisse son constructeur : 
les stratagèmes qu'il projette préparent la prospérité. Que 
la Vérité fasse triompher son drapeau : il a tiré vengeance 
des infidèles. Nous demandons à Dieu la protection qui fait 
la force de V Islam; la victoire reste au faible qui marche à 
la guerre sainte avec la miséricorde de Dieu. mon Maître, 
pardonne aussi pour cela (3) à un humble serviteur, « Dieu 
enclin à F assistance » est entré dans la meilleure partie de sa 
date (4). mon Dieu^ le meilleur des protecteurs, fais-nous 



i. Le pacha. 

2. Cf. rinscriptioQ 167. 

3. I. e. : en récompense de cette œavre. 

4. La meilleure partie de la date, celle qu'il est le plus difficile de déter- 
miner eu dehors de toute indication précise et dont il est essentiel de trouver 
la mention, c'est le chiffre des unités et celui des dizaines ; le siècle peut être 
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triompher de la troupe des infidèles! mon Dieu^ partie 
victoire évidente^ fais-nous triompher de la troupe des itifi' 
dèles! Et Dieu t'apportera une aide puissante {i). Ce î^^ 
Dieu a voulu arrive. En l'année 1239. 

Devoulx a signalé Texistence de cette inscription {Revue i^v^' 
cainCy t. XX, p. 489), mais il n*a pu la relever car la voûte (\t>^ 
renferme était alors encombrée par les matériaux du service S^ 
marine. On voit qu'elle relate la construction du Borj mà-bio ^^,. 
elle surmonte Tune des entrées, tandis que Tautre est ornée de * 
pigraphe n<> 157. 

Le mot U^j (5^ ligne) est d'une interprétation difBcile; pe^^, 
être est-ce le persan j^j (forme contractée de j>JjO> suivi de ' 
particule turque corroborative. 

La première et les deux dernières lignes contiennent des fo 
mules religieuses; les deuxième, troisième et quatrième lign< 
sont composées de vers scandés sur le mètre kezej. 

Contrairement à l'usage, le pacha Huseyn, sous le règne duqu^-^ 
fut exécuté cet ouvrage de fortification, n'est pas mentionné dan^ 
le texte; la date nettement marquée en chiffres, supprime lout^ 
hésitation. A la vérité, l'épigraphe placée à l'autre extrémité de 
la batterie et datée de la même année contenant déjà le nom dii 
fondateur, il était peu nécessaire d'en renouveler l'indication. 

L'an 1239 de l'hégire correspond aux années 1823-1824 de l'ère 
chrétienne. 



156. 

Alger» 

Inscription turque décorant une fontaine située au lieu dit « Le 
Beau Fraisier », près du faubourg de Babeloued. 

géoéralement connu par d'autres documeats. On en a ici un exemple car l'ins- 
cription n<* 157 relate la construction du «c mâ-btn » ; mais celle-ci complète 
le renseignement en fixant l'époque où fut construite la voûte d'accès qu'elle 
surmonte. Or la valeur numérique de la phrase ^^^^JLJI J^ àSH est 739, 

nombre qui se termine comme la date 1239 indiquée plus bas eu chiffres. 
L'auteur n'ayant, sans doute, pas trouvé de chronogramme complet s'est 
contenté de celui-ci, qui n'est que fractionnaire comme Tindique l'expres- 
sion « est entré ». Aucune autre phrase, avant ou après celle-ci, ne donne la 
date 1239. 
1. Qordn, ch. xLvm, vers. 3. — Cf. l'inscription 167. 
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Belle écriture du iyçe nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Table de marbre mesurant 0",49 de hauteur sur 0™,47 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

Inédile. 



Il J^hj iLpc-; J^\ SL^ p^U o 





j\j^ «U oJLJyJ^ ûJl^.^ J^L^l (> ...w>- ,e.-i^,^L-i 



II 

Il \yr\ j^ùjJ^ Jj\ jy^^\ J^j-^ i\j<^ viV- 

Traduction. — Dans le siècle (Tici-bas^ ma renommée 
^rave son sillon à F instar du laboureur. En ce monde per- 
fide (1), que ma fontaine reste comme un souvenir! Son cons- 
tructeur est Huseyn pacha, célèbre en Occident et en Orient; 
que le Dieu créateur la rende équivalente aux bonnes œuvres 
de plusieurs personnes. 1239. 



La fontaine au-dessus de laquelle est placée cette inscription se 
fait remarquer par son orientation insolite : elle est construite 
dans rWâd'Oyoûn Skâkenà,et fait face au thalweg. L'Wâd 'Oyoûn 
Skâken;\ (2) est un petit ruisseau issu des contreforts de la Bou- 
zaréa; un peu en aval de la fontaine, il s'unit à un autre plus im- 
portant nommé Wâd Es-Sedd (3) à cause d'un ouvrage d'art des- 
tiné à retenir les eaux, que les aménagements actuels ont respecté 
et rendu plus moderne. La petite rivière formée par la réunion de 
ces deux ruisseaux prend le nom d'Wàd El-Meràsel (4) et traverse 

1. Cette épithëte est une allusion aa passage du Qorân ainsi conçu : «^^1 Ibj 

jj Jj) cVli ^\ L'jJI • La vie d'ici-bas n'est qu'un bien iUusoire » (Qorân^ 

ch. ni, vers. 182). 
2. 1. e. : Rivière de sources chaudes. 

3. 1. e. : Rivière du barrage. 

4. L e. : Rivière des lavoirs. 

L 13 
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en tunnel le faubourg Babeloued pour aller se jeter dans la 
mer; les cartes topographiques écrivent « Oued Mkacel », qui 
n*a aucun sens. La dénomination d*Wâd El-Merâsel vient de 
ce que les nombreux trous du lit de la rivière ont été, de longue 
date, utilisés par les indigènes pour les travaux de blanchissage. 

Cette épigraphe se compose de quatre vers scandés sur le mètre 
remeL 

Huseyn pacha, fondateur de cette fontaine, fut le dernier dey 
d'Alger et régna de mars 1818 au 5 juillet 1830. 

L'an 1239 de l'hégire correspond aux années 1823-1824 de l'ère 
chrétienne. 



157. 



Quai de V Amirauté ^ à Alger. 

Inscription turque encastrée dans le mur, au-dessus de la porte 
d'entrée de l'infirmerie des équipages de la flotte. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,09. 

Table de marbre mesurant 1™,06 de hauteur sur 1°»,25 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
six lignes scindées en deux parties dont chacune est entourée 
d'un cartouche tracé comme les lettres. Autour du cadre, dans la 
marge, court une formule qui contourne l'inscription de telle 
sorte que la direction des lettres est verticale dans les lignes su- 
périeure et inférieure, et horizontale dans les lignes de droite et 
de gauche; la ligne inférieure de cette formule est interrompue, 
dans sa portion médiale, par un petit cartouche contenant la date. 



1® Formule marginale : 



i^\ jlr-j L ^j l • Cj^\m ^jj» 4^Jj» Jy^ C-U 5^1 b L 
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^ Corps de rinscription : 
y>» iS^J^y 4j' -^^ • (J^^. is^^. iS^jy ùXy iJjLt j^ 

^\J • Ut j^ ^j^\ jfc^k\ d^\ ^^ Il J^U fU'l 

^' Il dS^yr^ ^'^} ^y^ ^^.^ y^. ^\ • ->^ cr*' '^ y/^ 

Il J^l^^ ^^j^ O^jAc jpi 

1*" Formule marginale : 

'ï'iiADDCTioN. — Quelle belle chose Dieu a voulue ! Le « Borj 

^^-bîn (1) » a pris un bel aspect. Clément, 6 Miséricor-^ 

^^^Ucc^ Je me mets, auprès de Dieu qui entend tout et qui sait 

^^^t ^ à Pabri de Satan le maudit, le lapidé; c'est en Dieu 

9^ ost r assistance, c'est lui qui est le meilleur protecteur! Au 

^^^i de Dieu, le Clément ^ le Miséricordieux! Il n'y a de vie- 

^^e que grâce à Dieu, le Puissant, le Sage (2), et Dieu 

^J^portera une aide puissante (3). — En Cannée 1239. 

2** Corps de rinscription : 
Un un jour béni, son constructeur a posé ses fondements. 

^* I. e. : le « fort de Tentre-deux », le fort intermédiaire. 

î. Qorân, ch. m, vers. 122. 

3. Qordn, ch. xlviii, vers. 3. La citation est légèrement dénaturée, car il 



^ f f<0^^ •/'/C^/' 



^tiYient de lire ici llyv^i^^ au lieu de "^j^^^^^ qui est la véritable leçon. 
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Grâces soient rendues! Le Maître ( 1 ) a produit {!) r achèvement 
de sa prospérité . Après avoir appliqué ses efforts à le terminer^ 
Huseyn pacha a prononcé avec joie son nom : a Borj mâ-bin » . 
Ce vizir ^ mine de générosité^ en manifestant sa bienveillante 
bonté, a augmenté les appuis (3) du peuple musulman. [Ce 
fort) tel un dragon à sept têtes, répand le feu de tous côtés ; 
[le pacha) a garni ses murailles de canons qui ne mangent 
pas du miel (4). Il veut le salut, c'est chose faite (5). Quanta 
ses ennemis irréligieux (6), qu'ils augmentent P abondance 
de leurs lamentations et de leurs cris de détresse. mon Dieu! 
fais cette grâce que la dignité de Huseyn pacha s* accroisse et 
que, sous peu^ il prenne de force à ses ennemis ce qu il désire. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine, 
t. XXI, année 1877, p. 49 et sq.). Mais le texte qu'il en a donné 
présente des omissions et de nombreuses inexactitudes qui ont 
entraîné des erreurs de traduction assez sérieuses. La plus remar- 
quable est la transcription JL» >)jl j^ «Uu^ au lieu de jjjt j^ CJ» 
JLL» que le texte porte très nettement. Devoulx a cru qu'il 
s'agissait là des sept forts de la Marine, tandis qu'il est fait allusion 
au dragon à sept têtes. En outre, il a confondu le persan jbl, dans 

JjLI, avec Tarabe a.!, et le turc JjT avec Tarabe Jjl, ce qui lui a 
donné un sens qu'il n'a admis qu'avec réserve et qu'il a accom- 
pagné d'un point d'interrogation. Enfin, la dernière ligne tout 
entière fait défaut dans son texte. 

L'original contient deux fautes d'orthographe qui méritent 
d'être signalées; on y lit : Jj^jx} au lieu de JJjuI, et JJj.^m au 
lieu de Jjl^l pluriel de l'arabe j^. Il semble que cette dernière 
anomalie provienne d'une confusion qui se serait établie dans 



1. I. e. : Dieu. 

2. Litt. « a montré », c'est-à-dire a permis aux hommes de voir, comme en 
latin produxit. 

3. 1. e. : les constructions militaires qui soutiennent les efforts des combattants. 

4. Qui mangent non pas du miel, mais des hommes : c'est un euphémisme 
usité pour désigner les canons de gros calibre. Cf. rinscription n<» 96. 

5. La répétition du verbe (/JJ3I reproduite fidèlement dans le texte ci-des- 
sus est évidemment due à une inadvertance du graveur, car elle ne peut 
s'accorder avec le mètre. 

6. 1. e. : non musulmans. 
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l'esprit du rédacteur entre Tarabe JyJ et le persan jljij, et qui 
l'aurait amené à faire une combinaison des deux sons. 

Quant à J^^y on peut se demander s'il faut le rattacher à 
^3*j^U (répandre) avec suppression de Valif, ou à ^y^^ (fienter) 
qui serait une métaphore dont la crudité n'est pas incompatible 
3.vec le génie oriental. 

La porte que surmonte cette inscription donne accès à la bat- 
tuerie couverte que fit construire le dernier dey d'Alger, Huseyn 
pacha, pour combler l'intervalle vide désigné sous le nom de 
« mâ-bin » (espace intermédiaire, entre-deux) qui s'étendait entre 
les forts de la Marine ; c'est là qu'étaient tirées les salves d'artil- 
lerie lors de l'échange des saints avec les navires entrant au port. 

La formule marginale est rédigée en prose rimée ; le corps de 
l'inscription comprend six vers scandés sur le mètre basît. 

L'an 1239 de l'hégire correspond aux années 1823-1824 de l'ère 
obrétienne. 



158. 

Musée d'Alger, 

Inscription turque provenant du « Fort-Neuf » de la Pointe- 
ï^escade. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,06. 

Table de marbre mesurant 0™,38 de hauteur sur 0",49 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes enfer- 
lUées chacune dans un cartouche du même relief que les lettres. 



Traduction. — Le gouverneur sultan d' Alger , Huseyn 
pacha y en faisant construire ce fort^ a fondé un monument 
en vue de la guerre sainte. Année mil deux cent trente- 
neuf. 1239. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d Alger, op. laud.^ p. 80 et sq.). Le 
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texte qu*il en a donné diffère sur quelques points de Toriginal : 
c'est ainsi qu'il écrit lil ,À«li ,ô>^*5 au lieu de lib ,îbJî ,0j'*^'- 
L'orthographe incorrecte j^ pour jç-"U est à noter ; elle se re- 
trouve dans rinscriplion n° 143 qui, en raison de cette similitude 
et de la proximité des deux dates (1233 et 1239) pourrait bien être 
due au même auteur. 

Le fort que décorait cette épigraphe en prose rimée portait le 
nom de « Borj Jedtd » (Fort-Neuf) ; il était situé sur le bord de la 
mer, à 5 kilomètres d'Alger, au lieu dit Pointe-Pescade par 
les Européens et Mersâ'd-Debàn (Port aux Mouches) par les Arabes. 

L'an 1239 de l'hégire correspond aux années 1823-1824 de Tère 
chrétienne. 



159. 

Mosquée dite Jâma' Safir, à Alger. 

Inscription arabe placée à l'extérieur, au-dessus de l'entrée 
du monument. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,09. 

Table de marbre mesurant 1 mètre de hauteur sur 1">,10 de 
largeur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
cinq lignes scindées en deux parties dont chacune est enfermée 
dans un cartouche tracé comme les lettres. 

l^\ ^^ ^^\ ^ ^ J-ti j • ;Â J^\ /jBI JjIj 4A\ ^^ 



^ «M «M 

Traduction. — Au nom de Dieu! La première invocation 
est : Louange à Dieu! Et nous prions pour Mohammed^ con- 
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formément aux prescriptions pour laprière. Ensuite^ parmi 
les choses que Dieu a facilitées et permises est la restauration 
de cette mosquée pour P invocation de Dieu et laprière. C'est 
une des bonnes œuvres du plus fortuné des gouverneurs (1), 
qui se consacre aux intérêts des hommes pour C amour de 
Dieu. La date de la restauration et du surélèvement a été 
inscrite avec son nom et la description de ses qualités qui est 
ci-dessus (2), et c'est : « Huseyn pacha ^ champion de la guerre 
sainte dans la voie de Dieu, a restauré les lignes (3), à la 
louange de Dieu. » Année 1242. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Les édifices religieux 
de l'ancien Alger, op. laud., p. 24 et sq.)* Cet auteur pense que le 
terme «SUI a ci-dessus » annonçant la date est impropre puisque 
celle-ci est contenue dans la phrase qui suit; cette opinion est 
manifestement erronée, car le mot «SUl se rapporte seulement à 
Aiba^ désignant une description qui précède. Le chronogramme 
se compose de la dernière ligne, à l'exclusion des mots y^^ placés 

en tête. 

Cette épigraphe est rédigée en prose rimée et rythmée. 

Huseyn pacha, dernier dey d'Alger^ ne fit que restaurer cet 
édifice dont la table de fondation fait Tobjet du n"» 9. 

L'an 1242 de Thégire correspond aux années 1826-1827 de 
l'ère chrétienne. 



160. 

Alger. 

Pavillon de l'Amirauté (jetée Keyr Ed-Dtn). 

Inscription turque. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,08. 



1. On sait que les deys d* Alger Joignaient au titre honorifique de pacha 
celui de sultan qui traduisait leur omnipotence, et celui de gouTerneur qui 
révélait leur état de vassalité vis-à-vis de la Porte ottomane. 

2. L e. : « le plus fortuné des gouverneurs, qui se consacre aux intérêts des 
hommes pour Tamour de Dieu ». 

3. De cet édifice. 
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Table de marbre mesurant 0™,98 de hauteur sur 1^,22 de lar- 
geur, et encastrée dans le mur du pavillon habité jadis par les 
amiraux turcs. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
six lignes scindées en deux parties dont chacune est enfermée 
dans un cartouche tracé comme les lettres. La date en chiffres 
est inscrite sous la seconde moitié de la sixième ligne. 



• A,|>. > - JL-l f-^-;-»^ IA— >• l^^yJ^\ 



^^UbL.. U->J^ JjI J>-i»J ^^-ili^ J^ 



^^ (^ tr>^ ûi-L-1 isJ^ <-t^u. 



(>tJ^I ÙU^b if ^jy J».^ J^5 jrl ^^ 






^L-J c54>il jX. j^ <Bl L^ L^ 



\rtr 



Traduction. — Le Gouverneur j sultan d'Alger y a fait 
cette construction; Huseyn pacha^ mine de misé?icorde, a 
donné ses soins à cet édifice. Dieu désire sans cesse la guerre 
sainte de ses intentions pures comme la perle. Que la Vérité 
rende son étendard toujours victorieux ! Il a donné à ce bâti- 
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ment des bases quadr angulaires ^ avec des arceaux reliés 
les uns aux autres. Désirant qu'elle reste comme un monu- 
menty cet homme généreux a établi cette construction dont 
les fenêtres sont opposées à la mer, dont le dôme s'élève au 
faîte du ciel : cest la demeure des amiraux champions de la 
guerre sainte et conquérants. Un modèle nouveau ayant 
été créé, on édifia ce pavillon que la langue ne saurait 
décrire^ et dont le plan est une œuvre d'art au-dessus de toutes 
les louanges. Énonce sa date : « Quelle belle chose Dieu 
a voulue! La Vérité a rendu parfait son achèvement ». 
Année 1242. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx {Revue africaine^ 
année 1876, p. 476 et sq.) qui en a donné un texte assez différent 
de celui-ci. Cet épigraphiste affirme à tort que le chronogramme 
donne un total de 1238 tandis que la date indiquée en chiffres 
est 1242. Le désaccord n'existe que dans sa transcription et tient 

à deux erreurs qu'il y a commises : il a écrit 4L.U' au lieu de ^\£ 
et a, par suite, diminué la somme de cinq unités; puis ila ajouté 
un hamzà au mot U. qui n'en contient pas dans le texte, aug- 
mentant ainsi le total d'une unité. En définitive, il a supprimé de 
son décompte quatre unités comprises dans le chronogramme. 

La description qui forme le premier hémistiche du 3^ vers est 
très claire pour qui connaît la disposition de l'édifice dont il s*agit. 
Le pavillon des amiraux turcs n'est pas au niveau du sol ; il est 
bâti sur une série d*arcades dont les piliers présentent un fût à 
section quadrangulaire. 

Le 4' vers contient le mot 4»^ sous Torthographe duquel il 

faut voir le mot arabe 4J. Le sens du premier hémistiche de ce 
vers ne présente pas la moindre obscurité, et Ton comprend que 
le rédacteur se soit complu dans des détails que justifie la forme 
inusitée du pavillon dont il est question. En effet, les fenêtres 
prennent jour sur la voie d'accès et sur le port, tandis que les 
maisons mauresques sont généralement privées de vues sur Tex- 
térieur; en outre, les appartements du centre sont recouverts 
d'un dôme, alors que cet ornement est réservé, d'habitude, aux 
mosquées et aux oratoires qui renferment les tombeaux des saints 
personnages. 



234 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Les vers qui composent cette épigraphe sont scandés sur 1^ 
mètre basît. 

Huseyn pacha, fondateur de Tédifice, régna de 1818 à 183^- 
L*an 1242 de Thégire correspond aux années 1826-1827 de T^ 
chrétienne. 



161. 

Musée d* Alger. 

Inscription turque provenant de Gonstantine (?). 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : ÔFfil, 

Table de marbre mesurant 0",46 de hauteur sur 0",55 de lar-^ 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes entourées chacune d*un cartouche tracé comme les 
lettres. La date est inscrite sous la dernière ligne. 

MM 

\j?^ v^j» û:^' 'jj II ^. ^-^ ^y t 

\Tir 

Traduction. — Le Bafrawy^ le sieur Ibrahim agha^ qui 
applique son zèle sans cesse aux bonnes œuvres^ a, dans sa 
bienveillance^ fait construire cette mosquée. Que Dieu ac- 
corde à ce haut personnage sa récompense. 1 243. 

Cette inscription a été publiée peu Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. taud., p. 38 et sq.). Le 
texte qu'il en a donné diffère peu de l'original ; on y lit ifyy^ et 

4i \j^ au lieu de (S3*j^^ ^4») j^ et le techdid de jÛJI n'est pas 
reproduit. La traduction ci-dessus s'écarte légèrement de celle 
de Devoulx. D'abord, le premier mot du texte a été lu par lui 
4^3* jÂ ; la seconde lettre est affectée d'un seul point diacritique, 
et, comme l'écriture appartient au type nesky cherqy^ c'est un 
ij ponctué à la manière orientale et non un j ponctué à la ma- 
nière occidentale. 11 y a donc lieu de rejeter la traduction « le 
Bakeraoui » à laquelle Devoulx s'est arrêté. Aussi bien, il n'existe 
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pas, dans TOrient musulman, de localité nommée Bakra assez 
connue pour donner naissance à un nom ethnique. La ville dont 
il s'agit ici est celle de Bâfra ou Baûra; elle est située en Ana- 
tolie, dans le wilayèt de Trébizonde et dans le district de Janik, 
sur la rive droite du Kizil-Irmak et à 12 kilomètres en amont des 
bouches de ce fleuve (1). 

Une seconde divergence entre la traduction de Devoulx et celle 
qui est proposée ici consiste dans Tinterprétation de la dernière 
ligne, rendue ainsi : « Que Dieu lui accorde deux récompenses au 
lieu d'une. » Celte version laisse de côté le mot yUJL^I contenu 

dans le texte, et donne à la terminaison % de // ^^t la valeur 
d'un duel arabe, au lieu de la considérer comme une forme par- 
ticulière de l'accusatif turc avec l'affixe de la 3" personne. Le 
mot ôu^ï est mis pour ^5»^^ ; on trouve de nombreux exemples 
de cette orthographe dans les inscriptions turques de l'Algérie. 
D'ailleurs^ la récompense dont parlent si souvent les textes de ce 
genre est le paradis; et, bien que celui-ci comprenne plusieurs 
degrés, il ne saurait venir à la pensée d'aucun croyant d'en occu- 
per deux à la fois. 

L'origine de cette inscription est incertaine. Le Livret explicatif 
de Berbrugger indique qu'elle fut achetée en 1852 et que le ven- 
deur prétendit l'avoir trouvée à Constantine, dans des fondations. 
Devoulx fait observer que la monographie concernant les établis- 
sements religieux de Constantine publiée par Féraud dans la 
Revue africaine (t. XII, p. 121 et sq.) ne mentionne pas le nom 
du fondateur parmi ceux qui sont restés attachés aux mosquées 
de la ville. 11 est donc difficile de savoir au juste qui était l'agha 
dont il s'agit ici. A la vérité, il existe au Musée d'Alger une autre 
épigraphe (n** 162) datée de la même année 1243 et contenant 
le nom d'un Ibràhîm; celui-là était agha des Arabes et son 
titre est indiqué dans le texte. 11 y a peut-être lieu d'identifier les 
deux personnages. On pourrait aussi supposer que celui de la 
présente inscription est l'ibràhîm qui prit part à l'insurrection 
de Bône quatre ans plus tard, le 25 septembre 1831 (1247 de 
l'hégire) (2); encore ne serait-ce là, il faut l'avouer, qu'une hy- 
pothèse toute gratuite. J'ajouterai que le transport d'un marbre 
si lourd de Constantine à Alger, en 1852, à une époque où l'on 



1. Cf. Vivien de Saint-Martin, Nouveau dictionnaire de géographie univer- 
selle (Paris, Hachette, 1879), et supplément (1891). 

2. Cf. Camille Roussel, Les commencements d'une conquête (Paris, Pion, 1881), 
t. I, p. 14 et sq. 
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s'occupait peu de Tépigraphie algérienne, aussi bien que la ren- 
contre dans des fondations d'une inscription qui ne datait alors 
que de vingt-quatre ans, sont des faits assez étranges pour qu'on 
puisse douter de l'exactitude des renseignements fournis parle 
vendeur. De sorte que Ton serait peut-être plus près de la vérité 
en considérant l'épigraphe comme originaire d'Alger et en l'ap- 
pliquant à Ibràhtm, agha des Arabes; il est possible que les exi- 
gences du rythme et de la rime aient seules contraint le rédac- 
teur à ne pas lui donner son titre complet. 

Cette inscription est écrite en prose rimée et rythmée. 

L'an 1243 de l'hégire correspond aux années 1827-1828 de l'ère 
chrétienne. 



162. 

Musée d* Alger. 

Inscription turque provenant d'une ancienne caserne de janis- 
saires sise rue Bab-Azoun. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",05. 

Table de marbre mesurant 0",32 de hauteur sur 0",54 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
quatre lignes entourées chacune d'un cartouche tracé comme les 
lettres. 



1-îl ^J^L^\ jjU>L^ JL^ U\ ^\j.\ ^U\ ^^ 



ir£r 




il ^ji Jjl Ù:^s/^ •j^j 



Traduction. — Lagha des Arabes^ Ibrahim agha^ a fait 
cette construction de ses deniers bien acquis. Que le Dieu 
unique lui accorde cet objet de ses désirs : le ciel le plus 
élevé dans le paradis. 1243. 

r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op, laud.yp. 117). Les indi- 
cations qu'il y a jointes font connaître qu'elle ornait une des 
chambres de la caserne de la rue Bab-Azoun devenue plus tard le 
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Lycée d'Alger; elle consacrait le souvenir de certains aménage- 
ments dus à la munificence d'Ibrahim, agha des Arabes et gendre 
du dey Huseyn. C'est ce personnage qui perdit la bataille de 
Slaouéli, engagée contre les Français le 19 juin 1830, après avoir 
conseillé, contrairement k l'avis du bey de Constantine, de lais- 
ser le débarquement s'opérer dans la baie de Sidi-Perruch. Il fut 
remplacé plus tard par Hoslarà Boû-Hezr&g (1). Ibrahim portait 
alors le titre d'agha des Arabes (v^' '—^O '^^ agha des spahis 

^42^.U_JI Ul). L'ofBcier qui en était investi élail chargé de l'adminis- 
tration des Arabes, commandait la cavalerie et dirigeait les expé- 
ditions conduites contre les tribus de la Régence; il avait aussi 
la police des Têtes organisées dans les campagnes et pouvait pro- 
Doncer des condamnations à mort dont l'exécution incombait au 
« Qâîd el-fahs » ou chef de la banlieue {2}. 

Cette inscription est rédigée en prose rimée et rythmée. 

L'an 1243 de l'hégire correspond aux années 1827-1828 de l'ère 
chrétienne. 



163. 

Blidal 

Inscription turque surmontant, à l'extérieur, la porte de la 
Mosquée des Turcs. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Table de marbre mesurant 0'°,49 de hauteur sur 0'°,27 de lar- 
geur. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
Quatre lignes entourées de cartouches tracés comme les lettres. 

La date est inscrite à la partie médiale, au-dessous de la der- 
biëre ligne. — Inédite. 

1. Cf. Camille Bouiset, La conquête d'Alger (ParU, PIod, 1879), p. 113 et aq. 
!. Cf. Devouli, Tachrifdi (Alger, imprimerie du GouTernement, 1852), 
pp. SO et 2!. 
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Traduction. — Huseyn pacha, le victorieux^ que le Cm- 
diicteur (1) a choisi de préférence , a, dans le rayonnement 
de son éclat, achevé cette construction. Nous souhaitons que ^ 
pour les mosquées qu'il a fondées et les fontaines quil a 
fait couler à f intention de ceux qui ont soif y le Kawter(î] 
soit sa récompense et le paradis, sa rémunération. Année 
1243. 

Cette inscription est composée de deux vers scandés sur le 
mètre basît; la mosquée qu'elle décore eut pour fondateur 1^ 
dernier dey d'Alger. 

L'an 1243 de Thégire correspond aux années 1827-1828 de V^^ 
chrétienne. 



164. 

Alger. 

Cimetière réservé de la mosquée de Stdi 'Abderrahm&n. 

Inscription arabe. 

Bonne écriture du type nesky chei^qy. 

Hauteur des lettres montantes : 0»n,06. 

Stèle d'ardoise mesurant 0™, 51 de hauteur sur 0«»,30 de largeur 

Caractères gravés en relief et disposés sur six lignes. 

Inédite. 



.%JI ^JUJI ^\ (.^JLII II >i ^JZ^ <.^^l II jJ IJ* 



Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui le 
Vivant, le Stable, f cesse généreusement miséricorde, le sa- 
vant, le très docte sieur Ahmed ben Mohammed ben El- 
Kdhiyà. Que Dieu ait pitié de lui! Ainsi soit-il! En rebi 
Hawwel de F année 1245. 



jt 



1. I. e. : Dieu, qui conduit les liommes dans la droite toie. 

2. G^est le nom de Tuo des fleuves du paradis. 
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Cette inscription est tracée sur un mechhed de pied. Le mot 
El-Kâhiyà (â^iSUl) s'applique à une dignité militaire correspondant 
à peu près au grade de colonel (1). Il faut assurément y voir le 
persan \jJ^ que les Turcs prononcent et écrivent LC ou L^ Ce 
terme est devenu un nom propre^ partageant en cela le sort de 
plusieurs titres honorifiques : c'est ainsi qu'on rencontre, en Al- 
gérie^ employés comme noms individuels ou patronymiques, des 
mots tels que '^^j^ t^^^t viflj» ,j'«*^,>»- ii^^V" i^)' ^^ personnage 
que concerne cette épitaphe appartenait, sans doute, à une 
famille militaire. Il était marabout et avait acquis une science 
profonde. La tradition prétend qu'il avait épousé une femme fort 
instruite, lectrice du Qorân et du recueil de Boukâry. 

Après i*iblS3l, le texte porte un i^, abréviation du verbe ^^\ 
qui indique que l'énumération des noms est terminée. 

Le mois de rebî' 'lawwel 1245 de l'hégire correspond au mois 
de septembre 1829 de l'ère chrétienne. 



165. 

Alger. 

Cimetière réservé de la mosquée de Stdt 'Abderrahmân. 

Inscription arabe. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,06. 

Stèle d'ardoise mesurant 0™,51 de hauteur sur 0'",30 de larg3ur. 

Caractères gravés en relief et disposés sur six lignes. 

Inédite. 



Jj- 



ja\ Aj^i iiftii :a\ VI A\ V 4iUw juij s^\ y. 



Traduction. — Il est le Créateur ^ le Permanent î Gloire 
à Lui! Il ri y a de divinité que Dieu ^ le Roi, la Vérité ^ l' Évi- 
dent! Mohammed est l'envoyé de Dieu; il est sincère dans ses 
promesses et digne de confiance! 

1. Cf. Mercier, Histoire de l'Afrique septentrionale (op. taud.)i t. III, p. 131* 

2. Kojà, Boûloak-bâcht Kaznadàr; Razoajt. 
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Celte inscription orne un mecbhed de tête appartenant à la 
même tombe que le précédent. 

Le participe j^Uoit (6* ligne) est considéré ici comme mode 
verbal et non comme adjectif; c'est ce qu'indique la présence de 
l'article devant jlp^. Cette construction est assez fréquente dans 
les inscriptions tumulaires postérieures à la conquête. 



166. 

Musée d^ Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,06. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,26 de hau- 
teur sur 0",40 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. La par- 
tie supérieure et toute la face postérieure de la stèle sont ornées 
de jolies rosaces et de fleurs en bas-relief. 

jL LJJ\ ;^l .Â_. ^ |IJL*u. dUl JL^il ^"1 pL» 

• m I ^ 

Traduction. — mon Dieu^ Je prends envers toi un en- 
gagement dans cette humble vie : celui d attester quiln'y fl 
de divinité que toiy et d'attester que notre seigneur Moham- 
med est ton serviteur et ton envoyé. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie mdi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud.^ p. 109), Le texte 
qu'il en a donné supprime V\ de Ijl^, très nettement tracé sur 



l'original, et reporte sur le ^ de «^J-l le fathà qui affecte le *. 

La stèle funéraire qui porte cette inscription était un mecb- 
hed de tête. 
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167. 

Phare de V Amirauté^ à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
ortifications de Babeloued. 

Ecriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",05. 

Fragment de stèle de marbre historiée, mesurant, dans sa par- 
ie gravée, 0'»,42 de hauteur sur 0°^yW de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne 
entourée d'un petit cartouche du même relief que les lettres. 

Traduction. — A Dieu la royauté! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi-- 
h%e du Musée archéologique d^Alger, op. laud.y p. 129). La stèle 
Lii la porte était, sans doute, un mechhed de tête. 



168. 

Phare de l*Amirautéy à Alger. 

Inscription turque provenant des tombeaux situés jadis près 
es fortifications de Babeloued. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,06. 

Stèle de marbre historiée, mesurant, dans sa partie gravée, 
^,74 de hauteur sur 0",30 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
res par des traits du même relief que les lettres. 



Il Ai jyi^3 çy-^ Il ^ 
Traduction. — Hélas ^ la mort! Pour quiconque priera 
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sur cette tombe ^ que Velu (1) intercède au jugement dernier! 
Qu'il lui (2) soit accordé pardon et miséricorde! 

Celte inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.y p. 128 etsq.)- 
Dans la traduction qu'en a donnée cet auteur les mots de la der- 
nière ligne sont considérés comme les compléments de «IipUj^ •^]* 
Il ne me semble pas qu'il y ait lieu d'adopter cette construction, 
parce que les deuxième et troisième lignes forment les hémistiches 
d'un vers scandé sur le mètre hezej et que Ton ne saurait y rieû 
ajouter, chaque vers devant, régulièrement, présenter un sens 
complet. D'ailleurs le même vers se retrouve dans plusieurs stèles 
turques de la présente collection, et il est toujours suivi d'une 
formule qui s'applique invariablement au défunt. On trouve tan- 
tôt î-tfU}l -c^jj, tantôt i-tflA3l ôy^sj; ici c'est 4 jyk^^ fy^ avec 
le sens optatif. 

Le texte établi par Devoulx porte i;:^ au lieu de iz^, ce q^^ 
ne donne aucun sens acceptable. 

Cette épigraphe ornait un mechhed de tête. 



169. 

Musée d^ Alger. 

Inscriptions arabes provenant d'un mausolée situé à AJger* 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0%05. 

Fragments de tables de marbre^ de dimensions inégales. 

Caractères gravés en creux et disposés sur six lignes. Les ^^ 
criptions placées sur les différentes faces du monument ét3-^^ 
au nombre de sept. 

Face Sud. — 1*» 

'•^ 1 i« J>-j j^-^ i»i VI 4\ y II ^j\ j^j\ i^ r" 

.....JLill II il j^ Jl ^^LJI II il f^. f^^^l 

Il ^' -^ û: -^J-ii ji—J- Cf. -^-^ Il il 

1. 1. e.: Le prophète Mohammed. 
2. Au défuut. 
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4A ôy^J ^ 




-ri 






2» 

;iti VI A\ y II ^ç-^jii j_^jii a\ ^. 



JJI jl_-JL- .• 



û-î 



Face Ouest. — 1» 



li 



4»! J^j a_;i* ill VI Ail V II jî^JI j_^jl| i»l pi 
Il j^^l o-j j-\J\ Il j^^l û^" jiljl II jjJlJII ^UI ^ 

Il iyA\ »_<JJI ^LJL- 0-^ Ju^ 



j 4»! Jj— j a 



c,-l^»-W: 



>li 



il VI aJi V II ^^l c^^\ i»l (.^1 

^« Il • * • • • 



Face IVord : 



4»! Jj-j JUt 4»! VI A» V II ^J\ jJ-Jl il p) 
jUjII l^j jr-IJl II olJJI c^' jTUI II oUI f^Jil 

• *^ • «M •» • 

Face Est. — 4» 
jjj IJL» Il i>l J_^j JLit ijl VI 4)1 V II ^J\ ^J\ii\ jr-» 
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I JJ^» i^jJ ù^UI I Jjfl jyi l^j jrl Jl II JJ J JJI 



J-b jC wJ. OU- ù; A# 



^U 



;»! j_^j JLi^ ;»! VI 4\ V II ^jii jj'j\ 4i f->. 



l* 






i'^-* 



^^ 



i* '^ 



«♦t 



Traduction. — V Au nom de Dieu^ le Clément^ le Mis^ . 
ricordieux! Il ri y a de divinité que Dieu; Mohammed e^^ 
renvoyé de Dieu! Ceci est le tombeau de celui à qui Dtet^^'^^ 
fasse généreusement miséricorde^ qui est allé vers le pardou 
de Dieu, qui est plongé dans la miséricorde de Dieu^ 
Mohammed ben Souleymân^ le médecin^ fils de 'Abdallah, 

V Au nom de DieUy le Clément^ le Miséricordieux! Il n'y a 
de divinité que Dieu; Mofiammed est P envoyé de Dieu! 
vous qui passez sur le chemin^ munissez-nous de la miséri- 
corde (1) ; Dieu vous fera miséricorde. Ceci est le tombeau 
de Mohammed ben Souleymân^ le médecin^ fils de 'Abdallah; 
que Dieu lui fasse miséricorde! 



n 



Face Ouest: 

i^ Au nom de Dieu^ le Clément, le Miséricordieux ! Il n'y a 
de divinité que Dieu; Mohammed est renvoyé de Dieu! Ceci 
est le tombeau du jeune homme qui est étendu, qui habite 
sous le sépulcre, qui espère eh la miséricorde de r Adoré, 
Mo/iammed ben Souleymân, le médecin regretté. 



1. I. e. : Appelez sur aous la miséricorde divine pour qu'elle nous serTo de 
viatique. 
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V Au nom de Dieu^ le Clément^ le Miséricordieux ! Il rCy a 
de divinité que Dieu; Mohammed est l'envoyé de Dieu! Ceci 
est le tombeau du serviteur [de Dieu) qui a été terrassé^ qui 
espère en la miséricorde de celui qui exauce^ par les mé- 
rites de Velu (1), du chéri [\)^ Mohammed ben Souleymân^ 
le médecin. 

Face Nord : 

Au nom de Dieu^ le Clément, le Miséricordieux! Il n'y a 
de divinité que Dieu; Mohammed est l'envoyé de Dieu ! Ceci 
est le tombeau de celui à qui Dieu fasse miséricorde^ du jeune 
homme qui habite sous la terre ^ qui espère en la miséricorde 
du Donateur y Mohammed ben Souleymdnj le médecin de 
tout patient. 

Face Est : 

i * Au nom de Dieu^ le Clément ^ le Miséricordieux! Il n'y a 
de divinité que Dieu ; Mohammed est F envoyé de Dieu ! Ceci 
est le tombeau de l'humble serviteur {de Dieu) qui espère en la 
miséricorde du Maître illustre , qui habitera le jardin de 
Fami (2) [de Dieu)j Mohammed ben Souleymân^ le médecin 
de tout malade. 

2** Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux! Il 
n'y a de divinité que Dieu; Mohammed est F envoyé de Dieu! 
Ceci est le tombeau de celu-i à qui fasse généreusement 
miséricorde le Vivant^ le Stable, sur Qui ni fassoupisse- 
ment ni le sommeil n'ont prise (3), F homme supérieur et 
universel, Mohammed ben Souleymdn, le médecin renommé. 



1. I. e. le prophète Mohammed. 

2. Le mot JJU», « ami intime », est le surnom donné au patriarche Abraham ; 
il est possible qu'il désigne ici le prophète Mohammed. Quoi qu'il en soit, le 
« jardin de l'ami » est évidemment le paradis décrit dans le Qordn, 

3. ^ j. ^3 11. êjJJS ï, Qorân, cb. n, vers. 256. 
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r 

Ces inscriptions ont été publiées par Devouîx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique cT Alger ^ op. laud., p. 43 et sq.). 
C'est à Taide de notes recueillies de 1830 à 1832 et qui lui avaient 
été communiquées, que cet auteur a pu rétablir le texte. Les 
fragments de marbre réunis au Musée d'Alger ne contiennent, en 
effet, qu'une très faible partie de Tépitaphe ; ils étaient, en 1874, 
au nombre de dix, et si ce chiffre s'est, depuis lors, élevé à treize, 
c'est seulement à cause de la segmentation accidentelle de trois 
d'entre eux. La présente transcription n'est que la reproduction 
exacte de celle de Devoulx. 11 n'existe guère entre les deux tra- 
ductions que des différences de forme. Pourtant je n'ai pas cru 
pouvoir conserver au participe ùyuù} (face ouest, 1**, 6® ligne) la 
signification que Devoulx lui avait attribuée. Ce mot, qu'il a 
rendu par « qui a disparu », prend plutôt ici le sens de « regretté » 
que signalent les dictionnaires. 

Devoulx émet des doutes sur la qualité du défunt ; il se de- 
mande si le mot «^««^l s'applique à Mohammed ouàSouleymàn,et 
si l'on doit comprendre Mohammed le médecin, fils de Souleymàn, 
ou Mohammed, fils de Souleymàn le médecin. La ponctuation 
adoptée par Devoulx donnerait cependant à penser qu'il a attribué 
le titre à Mohammed, c'est-à-dire au défunt, puisqu'il écrit « Mo- 
hammed fils de Sltmàn (1), le médecin ». Il est certain qu'à cet 
égard le texte arabe manque un peu de clarté. Pourtant, dans 
la description qu'il fait du mausolée, Devoulx nous apprend que 
ce monument était connu sous la dénomination de tombeau du 
« marabout médecin ». Pour qui sait avec quelle fidélité les 
Arabes se transmettent les traditions, il est hors de doute que le 
défunt était bien un médecin. La remarque présentée par Devoulx 
que le mot ^jL, « jeune homme » semble indiquer qu'il s'agit du 
fils du médecin, n'est pas probante; car ce terme est fréquemment 
employé, à Alger, pour désigner des hommes de vingt-cinq à 
trente ans. Au surplus, on peut commencer de très bonne heure 
à exercer la médecine chez les Arabes, surtout lorsqu'on est ma- 
rabout; mais il est incontestable que la qualification de « homme 
supérieur et universel » (face est, 2**, 5« ligne) qu'on applique au 
défunt, ne saurait convenir à un tout jeune homme. De telle sorte 
que c'est bien à Mohammed que se rapporte, selon toute appa- 
rence, le titre de %^.M. 

• •• 

L'orthographe incorrecte des mots fjSi^j et C^J^jt mérite d'être 
signalée. 

1. C'est la prononciation vulgaire du nom Souleymàn. 
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La sépulture de laquelle provient cette épitaphe eo prose rimée 
était située au-dessus de la zâwiyà de Stdt 'Abderrahmàn Et- 
Ta'àliby. Au rapport de la tradition, elle avait été élevée par un 
dey à son médecin ; mais les noms des deux personnages étaient 
tombés dans l'oubli. Elle affectait la forme d'une coupole repo- 
sant sur une base carrée et présentait, sur chacune de ses faces, 
deux arceaux soutenus au milieu par une colonne et surmontés 
de deux inscriptions; la face nord n*en possédait qu'une seule. 



170. 



Musée (T Alger. 

Inscription arabe provenant de la mosquée Stdt 'Abderrahmân. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O^^jOS. 

Fragments d'une table de marbre mesurant 0»,49 de hauteur 
sur 0n>,49 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur huit lignes dont 
chacune est divisée en deux parties par une rosace. 



X « 



« 

J-^^» 



,.\j\ m /CJL> ^L^JL* ;jJLf s^^ ù%é 



Il ^\yi\ ^ :^ çj^h l^j . w^ ^M>J.I <aii ç-^j * 



^M\ Sj^. J^" *AJ • VJ^ cJi^jLJl Ji*. J6 x»j 



% J «M «M 



Il jy oi^i» ^» jî' t5î/ 

Traduction. — Au nom de Dieu, le Clément, le Miséri- 
cordieux ! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
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Mohammed! Lorsque tu désireras obtenir ce que tu solliciteSf 
visite le tombeau de la couronne des savants, Et'Taâliby[\\ 
Il est un asile (2), un éducateur, un modèle, un refuge^ une 
direction (3), un imdm (4) à qui Dieu a prodigué tous les 
dons. Par lui^ Dieu a rendu Alger célèbre en Orient et en 
Occident. Sois donc assidu auprès de son tombeau, dans les 
malheurs. Que de nœuds il a dénoués^ supprimés et élargis, 
quand les voies étaient restées jusqu'alors étroites! Un de 
ceux qui le savaient par expérience a dit : « Le pèlerinage au- 
près de lui apporte la plus pure des choses nécessaires (5) ». 
Accorde donc^ 6 mon Dieu, à celui qui vient le visiter l'objet 
de sa demande^ et concède lui, dans ses deux demeures (6), 
tout ce qu'il sollicitera. Il est décédé {que Dieu perpétue 
l'éclat de sa lumière!) 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d^Alger, op. laud., p. 73 et sq.). La 
pierre qui la porte a été brisée, et n'est pas parvenue au Musée 
dans son entier. 11 en résulte des lacunes dont quelques-unes ont 
pu être comblées grâce à une copie manuscrite placée dans un 
cadre, à rentrée de la mosquée de Stdt 'Abderrahmàn. 11 existe 
entre elle et l'original certaines différences qui ont été signalées 
par Devoulx et qui corrigent le texte sculpté. Par contre^ les 6* 
et 8^ lignes de l'épigraphe font absolument défaut dans le manu- 

scrit, en sorte que le mot VJ^^ ^^^^ lequel la partie inférieure 
du j a disparu, a été placé en partie entre crochets par Devoulx; 
pourtant, c'est là une précaution inutile, car la lecture n'est pas 
douteuse. La dernière ligne n'a pu être complétée; mais c'est à 



i. 'Abderrabmân était originaire do la tribu des Ta*âlibà, qui habitait 
Jadis la plaine de la Mitidja. 

2. Il est possible que ce mot soit pris au sens propre, car la protection du 
saint s'étendait autrefois sur quiconque se réfugiait dans la mosquée qui ren- 
ferme son tombeau, et elle le rendait iuTiolable. 

3. Par métonymie, pour : celui qui indique la direction religieuse. 

4. Chef religieux et, en particulier, celui qui se place devant le groupe des 
fidèles en faisant face à la Mekke, pour réciter la prière et donner le sigo&l 
de» mouvements rituels. 

5. 1. e. : la paix de Tàme. 

6. I. e. : Dans la demeure de ce bas monde et dans la demeure éternelle. 
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tort que Devoulx prétend que la première fait défaut sur la copie 
manuscrite; elle est tracée en petits caractères dans un cartouche 
dessiné en tète du cadre. 

Les différences qui séparent les deux textes sont les suivantes : 
le marbre porte ^5:»^, ^U;, jX, »U^ i^js, tjJi^, ^b'^ ^t le 

manuscrit ^^\ ^% jX, âjo* »U^, Uâ«, lyJljl. 

Devoulx a traduit la fin de la quatrième ligne par : « Dans les 
malheurs, son tombeau est donc indispensable, » ce qui montre 

qu'il a lu wuljJJI ^ «^^ ^J^* Cette vocalisation ne saurait 
être admise, car elle fausserait le mètre prosodique ; le manuscrit 

^^ y Si ^* P y C ^ if y y 

donne la leçon correcte : u^ljJjt ^ «^^ fj^r 

Le texte de cette inscription, abstraction faite de la première 
ligne, reproduit une pièce de vers scandée sur le mètre tawîl, 
que les fidèles de la confrérie des Rahmaniyà, dont Sidt *Abd- 
errahmàn est le patron, psalmodient sur le tombeau de ce saint 
personnage (1). 

171. 

Musée d'Alger. 

Inscription turque provenant d'un ancien magasin aux grains. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,07. 

Table de marbre mesurant 0",63 de hauteur sur 0",62 de lar- 
geur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes. La 
région inférieure de la pierre porte les traces d'une mutilation 
superficielle que Berbrugger attribue au choc d'un projectile, et 
qui a fait disparaître la partie moyenne de la dernière ligne. 



jjjL^\ 0>J^ c$-J^-^ cr^— ' -H-^^^ lT^' -X;; r.» 



^[^ 4lj\ LUI jj 4» ^/^l Li L. a» JCl UL Jjf- jj^ 



\\ 



^Jx- ô>- :: a1> Lji ^\j^ 

Cy 

1. On sait qu'un tel poème porte le nom de mèdh CrJ^j» 
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Traduction. — Les fondements du magasin de r'achoûr 
ont été consolidés et son revêtement a été restauré. Après que 
la réparation eut été l'objet d'un examen sûr et que F achè- 
vement en eut été doublement constaté ^ il fut approvisionné. 
Puisque Mohammed pacha {à qui Dieu fasse obtenir ce qu'U 
désire!) a ordonné cette construction y puisse-t-il en être ré- 
compensé! Que [ce magasin] délicieux [soit] rempli de blé et 
d*orge! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 52 et sq.). La 
transcription qu'il en a donnée porte cflJ^, ^j^> J3J^ {^* lîgQ^)) 

au lieu de (/Iom, ^j^, j^j^ qui sont très nettement tracés. En outre, 
Fusage quMl a fait des points de suspension pour remplacer la 
partie du texte qui a disparu laisse supposer que la mutilation 
atteint la fin de la quatrième ligne, tandis qu'elle affecte en réa* 
lité la région moyenne de celle-ci. Il semble probable, en rai^ 
son du contexte, de l'étendue de la lésion, et de la forme des^ 
fragments de lettres qui ont subsisté, que les mots disparus 
étaient ^y^ y û^^^- 

Les indications du Livret de Berbrugger (1) font connaître que 
cette épigraphe figurait au-dessus du bureau du qàïd-el-'achoûr,. 
dans la cour du magasin des grains d''achoûr(2) situé rue Jénina^ 
et démoli vers 1854. 11 est difficile de fixer, même par approxima- 
tion, la date des travaux dont elle nous a conservé le souvenir, 
car le nom de Mohammed fut porté par un assez grand nombre 
de pachas. On pourrait songer à les attribuera Mohammed pacha, 
le fondateur du Fort de Babeloued (3) qui régna de janvier 1567 
à mars 1568. Mais il n'est pas permis de s'arrêter à cette hypo- 
thèse. On sait, en effet, par une inscription (n® 39) qui appartient 
également au Musée d'Alger et qui provient du même édifice, que 
le magasin aux grains de la rue Jénina fut bâti en 1080 de l'hé- 
gire (1669-1670 de l'ère chrétienne), sous le règne d'El-Hâjj 'Aly 
Agha. Or les termes employés ici montrent qu'il s'agit d'une res- 
tauration et non d'une construction neuve. Il en faut conclure 
que cette épigraphe est postérieure à l'an 1080 de l'hégire; mais 

1. Berbrugger, Livret explicatif des collections diverses de la Bibliothèque- 
musée d'Alger {op. laud.)^ p. 132. 

2. L**achoûr ou dtme était l'impôt en nature perça sur les céréales. 

3. Cf. rinscription n* 13. 
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une telle indication reste encore bien vague, puisqu'on ne compte 
pas moins de six personnages du nom de Mohammed dans la liste 
des souverains qui se succédèrent depuis 1671 jusqu'à la chute 
de Tojàq d'Alger. 
Le texte de cette épigraphe est rédigé en prose rimée. 



172. 

Grande Mosquée^ rue de la Marine, à Alger. 

Inscription arabe ornant la clef de TarchivoUe de la grande 
porte, à l'extérieur du monument. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%12. 

Polyèdre de marbre dont la face libre affecte la forme d*un tra- 
pèze à bases horizontales, la plus petite étant la base inférieure. 
La grande base mesure 0«»,40, la petite base Qn^jSO, et la hauteur 
0",25. 

Caractères gravés en creux et remplis de plomb, disposés sur 
une seule ligne et entrelacés. 

Inédite. 

crJt Uj^^S jh^ SJ^ (%- 

Traduction. — Que le salut soit sur vous! Vous avez été 
vertueux : entrez-y (i) pour f éternité. 

Cette inscription reproduit le verset 73, ch. xxxix, du Qorân. 
Devoulx n'en fait pas mention dans la description détaillée qu'il 
donne de la Grande Mosquée d'Alger (2). Le style de l'écriture 
autant que le procédé selon lequel les caractères sont gravés 
montrent que l'épigraphe est bien postérieure à la construction 
du monument. 



173. 

Musée (T Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

1. I. e. : entrez dans le paradis. 

2. Édifices religieux de Vancien Alger, op, laud,, p. 93 et sq. 
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Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0n»,04. 

Monument funéraire en marbre, mesurant 0'^,74 de longueur 
sur 0°»,24 de largeur et 0°»,18 de hauteur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne, sur 
chacune des grandes faces du polyèdre. 






Traduction. — 1® sur lui et lui accorde le sa- 
lut! (1) Toute dme goiitera la mort (2). 

2® que Dieu lui fasse miséricorde et fasse miséri- 
corde aux musulmans dans leur ensemble. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger, op. laud.y p. 114), qui a 

déchiffré seulement la phrase Cjjl\ 4SS\ù ,j>^ JTT Sur l'original, le 
mot 4«S1j est privé de son » et des points diacritiques du «3 et du •; 
quant au 3 et au iL de CjjJ\, ils ont disparu par suite des dété- 
riorations subies par la pierre. 

La forme de ce tombeau est, comme le fait remarquer Devoulx, 
inusitée chez les musulmans algériens; elle se ramène à un 
parallélipipède rectangle dont la plus longue arête est horizontale, 
et sur lequel est étendu un tronc de prisme triangulaire dont les 
sections obliques sont dirigées en sens inverses et forment des 
angles égaux avec la face supérieure du parallélipipède. Les tom- 
beaux juifs sont recouverts d'une pierre de cette forme mais de 
dimensions généralement plus fortes. 

Ce monument est en marbre, et non en pierre comme l'a écrit 
Devoulx. Il a subi des chocs qui ont écaillé et usé sa surface, 
enlevant ainsi les parties les plus intéressantes de l'épitaphe, 
car la présence de la formule 4PI ^l^j prouve que le nom du 
défunt y figurait. Les renseignements sur Torigine de ce marbre 
font absolument défaut. 



1. Le commencement de la formule était évidemment : « Que Dieu répande 
868 grâces sur lui (Mohammed)... » 

2. Qordn, chap. m, vers. 182. 
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174. 

Musée (TAlger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0%04. 

Chapiteau de colonne de marbre présentant une inscription 
enfermée dans un petit cartouche de 0",06 de hauteur sur 0°»,30 
de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne en- 
tourée d'un trait elliptique du môme relief que les lettres. 

Inédite. 

^\j^\ j j^^ Jiii y^j Z3%\ 4r^li 

Traduction. — Alors les anges rappelèrent^ tandis quil 
était debout ^ priant dans le sanctuaire. 

Cette inscription reproduit la dernière phrase du verset 33, 
chapitre m, du Qorân, lequel s'applique à Zacharie. 

Le chapiteau qui porte cette épigraphe a été offert tout récem- 
ment au Musée d'Alger^ mais le donateur n'a pu en indiquer l'ori* 
gine. Je suis porté à penser qu'il provient de l'ancienne mosquée 
Ketchawà, devenue la cathédrale d'Alger. En effet, une ins- 
cription, aujourd'hui disparue, mais dont j'ai pu insérer le texte 
dans ce recueil, sous le n® 111, grâce à une excellente copie 
qui m'a été gracieusement communiquée, reproduit le texte 
presque entier du verset 32 du même chapitre m. Or, une anno- 
tation portée sur cette copie en 1845 indique que l'original ornait 
la partie supérieure du mihràb de la mosquée Ketchawà; il est 
donc très vraisemblable que le verset 33 qui lui fait suite et dont 
on trouve ici seulement la fin, était inscrit sur la colonne de 
gauche (1) supportant l'archivolte du mihrâb. La colonne de 
droite' contenait, sans doute, le commencement du verset 32 qui 
manque sur l'archivolte même. 



1. I. e.: celle que le lecteur relève à sa gauche en faisant face au mihrâb. 
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175. 

Mmée <F Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,04. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°',45 de 
hauteur sur 0™,18 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes séparées 
par des traits du même relief que les lettres. 

j^ <A[Ji\ çy^ Il ^Jj^\ d^J l^'b II Cjj1\ USVù ^ cH 



VI UJI II s^l Uj 3U xis II lJ.\ Ji.,\j jUI ^ Il ^^^^ 

Traduction. — Toute âme goûtera la mort! Et c'est sev^ 
lement au jour de la résurrection que vous recevrez intégra 
lement vos récompenses : celui qui aura été tenu à P écart d\ 
feu et introduit au paradis aura remporté un succès^ car L 
vie d'id'bas n'est quun bien illusoire. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger, op. laud.y p. 83). C*est la 
copie du verset 182, chapitre m, du Qorân. Pour Tinterprétation 
du texte, Devoulx s*est borné à reproduire la traduction de Kasi- 
mirski ; celle que je propose ici n'en diffère que par le choix 



/ * c^ ^ • • 



de certains termes. En particulier, pour rendre jjjJJt gLLi, j'ai 

préféré l'expression de <c bien illusoire » à celle de « jouissance 
trompeuse» ; en disant que la vie d'ici-bas n'est qu'une jouissance 
trompeuse, le Qorân paraîtrait s'adresser plus particulièrement 
aux heureux de ce monde, à ceux pour qui l'existence est un 
plaisir, tandis qu'en la qualifiant de « bien illusoire », il enseigne 
même aux déshérités ce mépris de la mort qui caractérise les 
adeptes de l'islamisme. 
La stèle qui porte cette épitaphe formait un mechhed de tête* 
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176. 

Phare de l'Amirauté^ à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0%05. 

Fragment de stèle de marbre mesurant O^'ySé de hauteur sur 
O'OjaS de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

j ju^jii j^ui uii II j^j jjfi^ jjLi J^\ Il d«in uii VI aVi y 

Il Ut il J^ ùi*V' 

Traduction. — Il riy a de divinité que Dieu^ le JRoi^ la 
Mérité ^ r Évident! Mohammed est Renvoyé de Dieu; il est 
sincère dans ses promesses et digne de confiance ! Que Dieu 
^^épande sur lui ses grâces ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
^ène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.j p. 129) qui lui 
^ittrîbue deux lignes au lieu de quatre. 

Seule l'orthographe des mots «^1 et cUlII, pour 41 et cUll^ est à 

signaler. 

La stèle qui porte cette épigraphe était un mechhed de tète. 



177. 

Musée de Cherchel, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,06. 

Fragment d'une stèle de marbre de forme ogivale entourée d'une 
bordure d'astragales, mesurant O^^ySS de hauteur sur 0°>,34 de 
largeur. 
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Caractères scalptés eo relief et disposés sur trois lignes sépa- 
rées par des traits da même relief que les lettres. 

Il <ui J^j ^ Il c^i ^\ vnui II <ai VI -vi V 

Traduction. — Il ny a de divinité que Dieu, le Roi^ -^^ 
Vérité j r Évident! Mohammed est l'envoyé de Dieu! 



M. Gauckler a publié (1) de cette épitaphe la traduction suivan:^^ 
due à M. René Basset, directeur de TEcole des Lettres d*Alge ^ ' 
« 11 n*y a de Dieu que Dieu, le roi, le droit, Tévident, et Moha^^^' 
med envoyé de Dieu, le sincère, le loyal, le sûr ; que Dieu ^^ 
bénisse ainsi que sa famille et ses compagnons. » La pierre a 6^ ^ 
brisée depuis Tépoque où cette lecture fut faite, et la partie inCSé- 
rieure a disparu. 

On rencontre assez souvent l'orthographe êi\ que le rédacteur "" a 
employée ici; le présent recueil en contient plusieurs exemples. 



178. 

Musée de Cherchel. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,06. 

Fragment de stèle d'ardoise mesurant O^^Sl de hauteur sik ^ 
0°^,32 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépau- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

Jjl^ i»l J J^j JJf- Cf^\ Il ji-l dLil II U\ VI aVl V 

ùuVi 

TraductioiN. — Jl n'y a de divinité que Dieu y le JRoiy la 
Vérité, r Évident! Mohammed est l'envoyé de Dieu; il est 
sincère et digne de confiance! 

1. Paul Gauckler, Le Musée de Cherchel (op. lattd.). 
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Une traduction de cette épitaphe, due à M. René Basset, direc- 
teur de rÉcole des Lettres d*Alger, a été publiée par M. Gauc- 
kler (1). Le mot ^jU n'y est pas rendu; il est probable qu'il avait 
§té omis dans la copie que l'auteur a eue sous les yeux; ce mot 
Bst dépourvu de l'article qui devrait l'accompagner. 

La stèle qui portait cette épitaphe était un mechhed de tète. 



179. 

Phare de V Amirauté^ à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près 
ies fortifications de Babeloued. 

Belle écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°>,60 de 
bauleur sur 0°,29 de largeur, fortement détériorée par le temps 
3t l'humidité. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 



^j ^11 ji. j çu II <ai j^ juvi 



Traduction. — // n'y a de divinité que Dieu^ le Roi, la 
Vérité j r Évident! Mohammed est renvoyé de Dieu; il est 
sincère dans ses promesses et digne de confiance! Que Dieu 
répande ses grâces sur lui et sur sa famille et qu'il lui accorde 
le salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi^ 
gène du Musée archéologique d'Algerj op. laud.y p. 128) qui lui a 
attribué trois lignes au lieu de cinq. Elle ne présente rien de 
remarquable, à part l'orthographe de «^1 pour 4il que Devoulx n'a 
pas reproduite, et la coupure incorrecte des mots J^j et jl^^I à 
la fin des deuxième et troisième lignes. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tète. 

1. Paul Gauckler, Le Musée de Cherchel {op, laud.), 

I. n 
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180. 

MtÂsée dH Alger. 

Inscription arabe d*origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0^,04. 

Colonnette de marbre à section octogonale, mesurant, daas sa 
partie gravée, 0",56 de hauteur sur 0">,14 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

i:^ Il u- <«i II j^j j^ jui\ Il ^l\ dUJii II <ai VI II Iv» V 

Traduction. — Il n'y a de divinilé que Dieu^ le Roi^ la 
Vérité^ r Évident l Moh^ammed est P envoyé de Dieu et notre 
providence! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d^ Alger y op. laud.y p. 75 et sq.) 

Le dernier mot est orthographié d'une façon irrégulière : il 
est écrit par moitiés sur deux lignes différentes. Si l'on rapproche 
cette anomalie de l'aspect disgracieux de l'écriture, on est porté 
à penser que l'épigraphe a quelque ancienneté ; c'est, en effet, Tun 
des caractères des inscriptions plus modernes que d'être à la fois 
mieux rédigées et mieux exécutées. 

Devoulx a traduit le dernier mot U^U» par « qu'il nous soit 
utile » ; cette interprétation manque de rigueur, ^U' étant un 
masdar et non un parfait à sens optatif. C'est un nom mis en ap- 
position à 4DI sijmj. 



181. 

Arsenal d'artillerie^ à Mustapha. 
Inscription turque d'origine incertaine. 
Très belle écriture du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0°>,28. 

Table de bois mesurant 0",38 de hauteur sur ln»,54 de lar- 
geur. 
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Caractères sculptés en fort relief et disposés sur une seule 
ligne entourée d'un cartouche du même relief que les lettres. 
Inédite. 



^ M 



ahI J^j jje- a\ VI .VI V 

» 

Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu ! Mohammed 
est renvoyé de Dieu! 

Celte inscription ornait jadis la frise de la porte de la caserne 
d*artillerie située à la Marine, près du phare de TÂmirauté, comme 
rindique une note jointe à la reproduction qui fait partie de la 
collection Boucris. De là, elle fut transportée dans la batterie 
basse du Borj Jedtd, puis au nouvel arsenal de Mustapha. Il m'a 
été impossible de savoir à quel monument turc elle a été em- 
pruntée. 



182. 

Phare de l* Amirauté ^ à Alger, 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes: 0'°,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°>^31 de hau- 
teur sur 0^,25 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

M\ j^ Il ùuVI J^J\ J^LJI <JH II J^j jje- <JH VI .Vl V 



ULJ Uj i^t^j II ^1» Jftj cU 

Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu! Mohammed 
'Si t envoyé de Dieu; il est sincère dans ses promesses et digne 
fe confiance! Que Dieu répande ses grâces sur lui, sur sa 
arnUle et sur ses compagnons et quiHl lui accorde le salut! 
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Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud,^ p. 128) qui lui a 
attribué cinq lignes au lieu de quatre. 

L'orthographe «^1 pour 41 mérite seule d'être notée ; elle n'est 
pas reproduite par Devoulx. 

La stèle qui portait cette épitaphe était un mechhed de tête. 



183. 

Musée d^ Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,04. 

Fragment de colonnette en marbre à section carrée, mesurant 
O°,30 de hauteur sur 0",09 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur six lignes, sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

-il J\\y^J II J^ Il ifl Vi II ^\ V 

Traduction. — Il n'y a de Dieu que Dieu! Mohammed 
est le prophète de Dieu! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.y p. 113 etsq.). L'ortho- 
graphe en est très incorrecte : sans parler de ^1 mis pour ^l,oa 
trouve en deux endroits des mots coupés à la fin de la ligû^? 
contrairement aux règles de récriture. 

La colonnette qui porte cette épitaphe était un mechhed de 
tète. 



184. 

Phare de r Amirauté, à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis prés des 
fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du typene^Ay rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",04. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0"',43 de 
hauteur sur 0«,21 de largeur. 
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Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes se* 
parées par des traits du même relief que les lettres. 



jui\ j^||j)\ j^ui II <al J^j 



<m I VI <«» V 



Traduction. — // ri y a de Dieu que Dieu! Mohammed 
est renvoyé de Dieu; il est sincère dans ses promesses et évi- 
dent! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi-- 
gêne du Musée archéologique dAlger^ op. laud., p. 131) qui lui 
attribue par erreur deux lignes, tandis qu'elle en comprend 
réellement cinq. 

Deux anomalies sont à signaler : dans la première ligne, 
431 est mis pour 4)1, et jlp^I est scindé à la fin de la quatrième 
ligne. En outre, le participe ^1 qui se rapporte ici à Mohammed 
n'est jamais appliqué au prophète : il fait partie des attributs de 
Dieu dans la récitation du chapelet musulman. C*est certaine- 
ment ô^^i que le rédacteur a voulu écrire. 

La stèle qui porte cette épîtaphe était un mechhed de tête. 



185. 

Musée (CAtger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0<",04. 

Stèle d'ardoise mesurant, dans sa partie gravée, 0™,40 de hau- 
teur sur 0",24 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 



ùuVI 



Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu^ le Roi, la 
Vérité y r Évident! Mohammed est F envoyé de Dieu; il est 
sincère dans ses promesses et digne de confiance ! 
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" Celle inscriplion a élé publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Mvsée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 113 el sq.). 
La slèle qu'elle ornail élail un mechhed de léle. 



186. 

Musée d'Alger^ 

Inscriplion arabe d'origine incertaine. 

Belle écrilure du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0Hb,06. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0",52 ^^ 
hauteur sur 0",27 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes séf ^' 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres* ^ 
stèle est surmontée d'un croissant mutilé et sa face postéri^ «J^^ 
est ornée d'arabesques. 

Acjii II j^u <«i jy.j II jj* jdi II Ji-\ dui I il VI 4* "^ 

.y 



1^ 

Traduction. — Il ri' y a de divinité que Dieu, le Boiy ^^ 
Vérité y r Évident! Mohammed est F envoyé de Dieu; il ^^t 
sincère dans ses promesses et digtie de confiance! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie iru^ ^^• 
gêne du Musée archéologique d'Alger, op. laud,^^, 11). La sl^'e 
qui la porte était un mechhed de tête. 



187. 

Phare de V Amirauté, à Alger. 

Inscription arabe provenant de Tun des tombeaux situés jadis 
près des fortifications de Babeloued. 

Bonne écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0"»,07. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, O^jil de 
hauteur sur 0",32 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 
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Cjll J;,U II ai Jy^J Jl> Cf^\ jJ-1 II ai» *lll Vl 411 V 



<S m y 



Il ^j <i^ <m j^ ùi-vi 



Traduction. — Il n'y a rf^ divinité que DieUj le Roi^ la 
frite j r Évident! Mohammed est renvoyé de Dieu; il est 
^cère dans ses promesses et digne de confiance! Que Dieu 
'^ande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! 

^ette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
^« du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 135). Dans le 
^te donné par cet auteur, les lignes ne correspondent pas exac- 
i:ient à celles de Toriginal; en outre ilUll est écrit à tort s^\iK 
La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tête. 



188. 

Jiusée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,03. 

Golonnette de marbre, à section octogonale, brisée à son extré- 

ité supérieure, et mesurant, dans sa partie gravée, 0'",45 de 

luteur sur 0n>,06 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes sépa- 

es par des traits du même relief que les lettres. La face posté- 

eure reproduit la même inscription mais ne contient que six 

;nes, les mots ji^ et 431 ayant été réunis dans la quatrième. 

||a«»|| J>-j|Ai^||<Jll|VI||4l jv 

Traduction. — Il rCy a de divinité que Dieu ! Mohammed 
t l'envoyé de Dieu! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
ne du Musée archéologique d'Alger, p. 76). La colonnette qui la 
rte était un mechhed de tête. 
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189. 



Mtisée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0n>,06. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°>,35 de b&^' 
teur sur 0"»,21 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sép^ 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres- 
face postérieure de la pierre est ornée d*arabesques sculptée^ 
relief. 

Il oi-VI Ô^UI II <lll J^j jjf- Il <jH VI 4\ V 

Tradoctîon. — Il n'y a de divinité que Dieu! Mohamrr^ ^ 
est C envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 



r;a* 









\ 



Cette inscription a été publiée par Devoulx (Ëpigraphieindisr 
du Musée archéologique d'Alger^ op, iaud,, p. 112 et sq.). La st^ 
qui la porte était un mechhed de tête. 



le 



190. 



Phare de l'Amirautéj à Alger, 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près d 
fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : Oi^yOS. 

Stèle de marbre en forme d'ogive outrepassée, mesurant, dan 
sa partie gravée, 0»n,26 de hauteur sur 0",21 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa 
rées par des traits du même relief que les lettres. 




aJU II <«l j-. ùi-VI II J^UI <1H Jj^j 



1^' 



/ 
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Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu! Mohammed 
est l'envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! Que 
Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi» 
gène du Musée archéologique d'Alger y op. laud.^ p. 131) qui lui 
attribue par erreur deux lignes, alors qu'elle en comporte réel- 
lement quatre. La stèle qui la porte était un mechhed de tête. 



191. 

Musée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky chei*qy. 

Hauteur des lettres montantes : Oi^yOG. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0^,51 de hau- 
teur sur 0™,23 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

cU aU» J^ ùi-VI J^UI <JH J^j jjf- Il h\ VI A\ V 



Traduction. — Il rCy a de divinité que Dieu! Mohammed 
est l'envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 
Que Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi^ 
gène du Musée archéologique d'Alger, op, laud.^ p. 75). La stèle 
qui la porte est un mechhed de tête, décoré, au revers, de fleurs 
sculptées en relief. 



192. 

Musée d! Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 
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189. 

Musée d'Alger. 

Inscriplion arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : O'XyGG. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™.35 de hau- 
teur sur 0«,21 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sépa — 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. L^- 
face postérieure de la pierre est ornée d'arabesques sculptées era- 
relief. 

Il ùi^VI Ô^UI II <1H ôy^j JJf- Il ^\ V» 41 V 

Tradoctîon. — Il n'y a de divinité que Dieu! Mohammed 
est renvoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indigène 
du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p. 112 etsq.). La stèle 
qui la porte était un mechhed de tête. 



190. 

Phare de fAmirautéj à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",03. 

Stèle de marbre en forme d'ogive outrepassée, mesurant, dans 
sa partie gravée, 0»n,26 de hauteur sur O^.Sl de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

aJU II <«l j^ ùi-VI II J^UI <1H Jj^j II JJP- <8l VI 4» V 

(M 
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Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu! Moliammed 
est l'envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! Que 
Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi» 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 131) qui lui 
attribue par erreur deux lignes, alors qu'elle en comporte réel- 
lement quatre. La stèle qui la porte était un mechhed de tète. 



191. 

Musée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Bonne écriture du type nesky chei*qy. 

Hauteur des lettres montantes : Oi^fOG. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°,51 de hau- 
teur sur 0»,23 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

aJ^ aU» J^ ùi-Vl J^UI <1H J^j a^ Il 1» VI 4\ V 



Traduction. — Il rCy a de divinité que Dieu! Mohammed 
est l'envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 
Que Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi^ 
gène du Musée archéologique d'AlgeTy op. laud.^ p. 75). La stèle 
qui la porte est un mechhed de tète, décoré, au revers, de fleurs 
sculptées en relief. 



192. 

Musée d! Alger, 

Inscription arabe d*origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy. 
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Hauteur des lettres montantes : 0°*y04. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0™,37 de hau- 
teur sur 0™,23 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur cinq lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 

i^\ I j^ oi-VI J^UI II i>\ J^j jje- Il iil V\ 41 V 



Il »^ ^^" Il \^^ 



Traduction. -^ Il rCy a de divinité que Dieu ! Mohammed 
est l'envoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! Que 
Dieu répande sur luises grâces et lui accorde un large salut! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.j p. 110 et sq.). La 
stèle qui la porte était un mechhed de tête. 



193. 

Phare de PAmirauléy à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Bonne écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0",06 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0'»,42 de 
hauteur sur 0",19 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

I uj Aip <in j^ ùuVi II J3U1 <ni j^ijj jjf- abi VI A\ y 

llôrJlfjiJIIjiirULJ 

Traduction. — Il ny a de divinité que Dieu! Mohammed 
est renvoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! Que 
Dieu répande sur lui ses grâces et lui accorde largement le 
salut en vue du jour de la rétribution (1 ) / 

1. I. e. : le jour du jugement dernier. Cf. Qorân^ chapitre i, v. 3, et passim. 
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Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indigène 
du Musée archéologique cTAlger^ op. laud,y p. 133), qui lui attri- 
bue trois b'gnesau lieu de quatre. La coupure du mot J^^rj cons- 
titue une incorrection déjà constatée sur d'autres pierres. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tète. 



194. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,04. 

Golonnette de marbre à section carrée, mesurant, dans sa par- 
tie gravée, 0",42 de hauteur sur 0™,14 de largeur, et surmontée 
d'un turban de pacha. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur sept lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 

Il (X-J <:^ Il -i» > Il -3>l II ôy^j II > Il <«1 VI I 4» V 

Traduction. — Il ny a de divinité que Dieu! Mohammed 
est renvoyé de Dieu! Que Dieu répande sur lui ses grâces 
et lui accorde le salut ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 71). La stèle 
qui la porte était un mechhed de tête. 



195. 

Musée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",06. 

Stèle de marbre brisée en deux tronçons et mesurant, dans sa 
partie gravée, 0™,39 de hauteur sur 0™,21 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sépa- 
rées entre elles par des traits du même relief que les lettres. 
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0>l i5ÎIS ^i- y\\ i^\ Jy^j ^ Il -il VI ^\ V 



Traduction. — Il n'y a de divinité que Dieu! Mohammed 
est renvoyé de Dieu! Toute âme goûtera la mort [{)! 

r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger, op. laud., p, 72). La stèle 
qui la porte était un mechhed de tête. 



196. 

Miuée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : Q^fi&. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée 0"»,39 de hau- 
teur sur 0",33 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes dont 
les trois dernières riment entre elles, et qui sont enfermées dans 
des cartouches du mâme relief que les lettres. 

^ w^- V cf jjî > ujij i II i» j^j j^ :&\ VI 41 V 



Jl. jj-aT Uj d^ C^^VL cf ^^1 



Traduction. — Il n y a de divinité que Dieu! Moham- 
med est F envoyé de Dieu! toi qui te tiens debout devant 
mon tombeau^ ne t'étonne pas de mon sort : hier fêtais 
comme toi et demain tu deviendras comme moi. 



Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud., p. 72). Le techdîd 

de %faf^9 omis dans la transcription de cet auteur, a été rétabli 
ici. On remarque que ce verbe, qui se construit régulièrement 
avec ^ est suivi de la préposition ^; Tinfluence du langage, où 



1. ÇorâUt ch. m, v. 182. 
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^es prépositions ej et ^ sont employées en pareil cas^ s'est évidem- 
nient exercée sur Tesprit du rédacteur. 

Les trois dernières lignes sont rédigées en prose rimée et 
'•ythmée. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tète. 



197. 

-Elisée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky cherqy, 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,04. 

Stèle de marbre mesurant 0™,39 de hauteur sur 0"»,20 de lar- 

Caractères sculptés en relief et disposés sur deux lignes sépa- 
^ es entre elles par une rosace. La face postérieure de la stèle 
^t ornée d*arabesques. 

iil J^j Jii^ Il iil V 41 V 

Traduction. — Il n'y a de divinité çue Dieu! Mohammed 
^^l renvoyé de Dieu! 

Celte inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Algery op. laud., p. 113). 

Lorthographe incorrecte ï (pour ïl) est d'autant plus étrange 
que la formule employée est la plus fréquente de toutes, la pro- 
fession de foi musulmane. 

La stèle qui porte cette inscription était un mechhed de tête. 



198. 

Musée d'Alger» 

Inscription arabe provenant de l'ancien palais de la Jeninà. 



Ecriture médiocre du type nesky cherqy. 
Hauteur des lettres montantes : 0'",08. 

Table de marbre très joliment historiée, mesurant 0°,56 de 
hauteur sur 0",79 de largeur. 
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Caractères sculptés en relief et disposés sur deux ligues enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 



^\ olj. VI ^ L I jc-^l ^.j ^J j^j 4»! ^ > 



• • 



Traduction. — Une assistance venant de Dieu et une 
victoire prochaine. Annonce une bonne nouvelle aux cro- 
yants (l)! Toi qui ouvres les portes ^ ouvre^nous la meil- 
leure porte (2)! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d^Alger^ op. laud.y p. 39 et sq.). Elle 
contient une faute d'orthographe qui semble vraiment étrange si 
Ton considère le soin minutieux avec lequel la pierre a été fouillée 
par le ciseau : le mot Ce^^l est privé de sa dernière radicale 
et écrit ûs^^l. 

Cette épigraphe était placée, dans le palais de la Jentnà, au- 
dessus de la porte du Trésor public; lorsque celui-ci fut transporté 
à la Qasbà, on établit Tinscription sur la nouvelle porte. Selon la 
fine remarque de Devoulx, il semble bien que la formule de la 
seconde iigne^ fréquemment employée par les musulmans dans 
un sens métaphorique et religieux, ait ici une signification moins 
mystique et soit une allusion aux richesses près desquelles elle 
était placée. 



199. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Écriture médiocre du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°>,05. 

Disque de marbre mesurant 0™,28 de diamètre. 

Caractères gravés en creux et divisés sur quatre lignes. 



1. Qordfif ch. Lxi, vers. 13. 

2. I. e. : la porte du paradis. 
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jJ- AlsJt II ^\ j.U)l l^yj II U»& ï^lUI II ;>l jJ Ia» 

Traduction. — Ceci est le tombeau de la noble ^ de la 
pure Fatmàj épouse du caïd bienfaisant, du caïd Moham- 
med. Que Dieu lui fasse miséricorde! 

r 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigrapkie indi- 
gène du Musée archéologique d* Alger y op, laud., p. 108 et sq.). 

L'expression 4JUI a^j fait supposer que le caïd Mohammed était 
mort à l'époque où fut rédigée Tépitaphe de son épouse. C'est ce 
que Devoulx remarque, en ajoutant, toutefois, qu'il pense que 
t'on doit considérer l'emploi du masculin au lieu du féminin 
[^omme un nouvel exemple d'une incorrection fréquente dans les 
nscriptions funéraires de l'Algérie. Il semble que les deux hypo- 
tlièses soient vraies : d'une part il est certain qu'il faudrait le 
'^niinin ^^^jj de l'autre il est probable que le caïd était prédé- 
^édé et que le souvenir qu'en gardait le rédacteur l'a entraîné à 
mii appliquer la formule consacrée. Ce qui parait appuyer cette 
i^pinion, c'est l'emploi de l'épithète «lûll qui devait faire allusion 
^ quelque legs pieux. 

La pierre qui porte cette inscription est la seule, dans les col- 
L ections algériennes, qui présente la forme circulaire ; il est pro- 
bable qu'elle ne représente que la partie supérieure d'un mechhed 
cie pied. Malheureusement, les renseignements font absolument 
défaut concernant Torigine de ce monument épigraphique. 



200. 

Musée d^ Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0'°,08. 

Stèle d'ardoise mesurant, dans sa partie gravée^ 0'°,49 de hau- 
teur sur 0",22 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sé- 
parées entre elles par des traits du même relief que les lettres. La 
dernière ligne est presque effacée mais reste néanmoins lisible. 
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Il ^' ^•> Il «i¥y« t^ Il M->i jj (ç^i^.i II f j-^> ^ ^^ 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à gui Dieu 
fasse miséricorde^ Ibrâhîm fils du kojà du pântchek. Que 
Dieu lui fasse miséricorde! 

r 

Cette iascription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.y p. 84 et sq.). Elle 
ornait un mechhed de pied. 

Le choix du mot jJ^ pour indiquer la filiation laisse supposer 
que le défunt était encore en bas âge, et c'est sans doute pour 
cette raison que Devoulx Ta traduit par « enfant » ; toutefois, on 
ne peut rien aflirmer de précis à cet égard. Sans sortir de l'Algé- 
rie, on trouve de nombreuses régions où le mot jJj est substitué 
à J\ dans les noms propres ; à Alger, on l'applique couramment 
à des hommes de vingt-cinq ou trente ans, avec le sens de J«^j. 
On reconnaît^ d'ailleurs, à la présence du mot glu, l'influence de 
la langue parlée. 

Le père du défunt occupait l'emploi de « kojà du pântchek » ou 
secrétaire des prises maritimes. Ce fonctionnaire était chargé de 
la liquidation et de la répartition du butin ramené par les cor- 
saires. Le terme de « pântchek », d'origine persane, n'apparatt, 
à Alger, dans aucune autre inscription; il s'écrit régulièrement 
CiA (penjik) et désigne l'écriteau que Ton fixe sur les esclaves 
à vendre pour indiquer leur nom, leur taille et leur nationalité. 

C'est à tort que Devoulx fait suivre le texte d'une ligne de points 
de suspension. L'inscription n'avait pas plus d'étendue ; l'examen 
de la pierre et la tournure du texte montrent bien qu'elle est com- 
plète. 



201. 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0",08. 

Stèle d'ardoise mesurant, dans sa partie gravée, ù^yb\ de hau- 
teur sur 0",22 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes séparées 
entre elles par des traits du même relief que les lettres. 
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^jLj Aji^ <ai J-. Il <i» J^j ju^ Il AiJi VI a)\ V 

Traduction. ^ // n'y a rfe divinité que Dieu! Moham- 
med est renvoyé de Dieu! Que Dieu répande sur lui ses 
grâces et lui accorde le salut ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d'AlgeVy op. laud,, p. 85). La stèle 
qui la portait était un mechhed de tête appartenant à la même 
tombe que le précédent. 

C'est à tort que Devoulx a fait suivre le texte d'une ligne de 
points de suspension : la transcription qu'il a donnée reproduit 
l'inscription complète. 



202. 

Musée d* Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky rarhy. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,03. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0°^^2& de hau- 
teur sur O^jS! de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes séparées 
par des traits du même relief que les lettres. 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse généreusement miséricorde^ Hasan pacha. Que Dieu 
lui fasse miséricorde et fasse miséricorde à tous les musul- 
mans! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d" Alger j op. laud.j p. 78). C'est par 
erreur que cet auteur lui attribue quatre lignes ; elle n'en a, en 
réalité, que trois, mais les caractères sont disposés sur deux rangs, 

I. 18 
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à peu près comme dans les épigraphes historiques. Eu sculptant 
le premier rang de la première ligne, le lapicide, gêné parle 
cadre, a coupé le mot ,»^jli dont le > a été reporté en tête du 

second rang, devant j»jC. L'orthographe ^j pour ^j est assez 

incorrecte pour être signalée ; le mot AtX est rarement écrit 
comme ici, avec un • final au lieu d'un l . 

La stèle qui porte cette inscription était un mechhed de pied ; 
malheureusement l'absence de date enlève à ce monument tout 
intérêt historique. Le nom de Hasan a été porté par de nombreux 
pachas ; tout ce qu'on pourrait avancer, c'est que l'allure un pe^ 
gauche de la sculpture semble indiquer que l'épitaphe remonte 
aux premiers temps de l'occupation turque. 



203. 

Musée d'Alger, 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,05. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée 0"*,35 
hauteur sur 0",21 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes se 
rées par des traits du même relief que les lettres. 



u^ -oii j^ ùuvi j^ui <ai j^j jjf' <a| VI hII 




hII J^> 



Traduction, — // n'y a de divinité que Dieu! Moham- 
med est renvoyé de Dieu; il est sincère et digne de confiance! 
Que Dieu répande ses grâces sur lui et sur sa famille! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indigène 
du Musée archéologique d^Alger, op, laudéy p. 78 et sq.). La stèle 
qui la porte était un mechhed de tête provenant de la même 
tombe que le précédent. 



I. — DÉPARTEMENT D'ALGER 273 



204. 

Phare de V Amirauté, à Alger. 

Inscription arabe provenant des tombeaux situés jadis près des 
fortifications de Babeloued. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0'",02. 

Stèle de marbre mesurant, dans sa partie gravée, 0"*,23 de 
Iiauteur sur 0",18 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes sépa- 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

^^ ù. ç/i^^ <«' f J^ Il f ^^1 II ji \^ 

Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
^ézsse généreusement miséricorde^ Mo^fafà ben Mahmoud. 

Cette inscription a été publiée par Devoulx {Épigraphie indi- 
/^wie du Musée archéologique d'Alger^ op. laud.^ p. 127 et sq.). La 
iiaposition qu'il a donnée au texte, pas plus que celle qui a été 
idoptée ici, ne reproduit exactement Tordre que présentent les 
oi^ots dans l'original. En réalité, ^ f^i^^^^ est placé à la troisième 
^^griie, sous 41)1 ^jÇ, tandis que jj^, qui lui fait suite dans la lec- 
^'Ure, est inscrit à la seconde ligne, sous fj^Ji» 

Cette épitaphe ornait un mechhed de pied. 

■» , 

205. 

Musée de Cherchai. '^ p- 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Belle écriture du type neskg cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : O^^G^. 

Stèle d'ardoise mesurant, dans sa partie gravée^ 0"',43 de haU'* 
teur sur 0™,30 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa-^ 
rées par des traits du même relief que les lettres. 

Mil <J-j ^.r^^ -^ tr. I -^ f J^J^* Il J? '-^ 
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Traduction. — Ceci est le tombeau de celui à qui Dieu 
fasse miséricorde^ Mohammed ben Mohammed Ech-Cherif. 
Que Dieu lui fasse miséricorde! 

Une traduction de cette épîtaphe, due à M, René Basset, direc- 
teur de l'École des Lettres d'Alger, a été publiée par M. Gauc- 
kler (1). 

Le texte présente deux incorrections : j est privé de sonT, 
au commencement de la troisième ligne, et cÂycJt est écrit en deux 
groupes, le lapicide ayant reporté les lettres ub sous le mot j 
parce que la place lui manquait. 

Cette inscription ornait un mechhed de pied. 



206. 

Musée dC Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Très belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0°^,06. 

Stèle d'ardoise mutilée, surmontée d'un croissant dont les 
cornes sont brisées, et mesurant 0°^,39 de hauteur sur 0™,30 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur trois lignes enfer- 
mées dans des cartouches du même relief que les lettres. 

j. jU-. Il -il J^j J^f- il VI 4\ V II JUl jrUl >l y^ 

iSj^ ^1 -^ jt>-l 

Traduction. — // est le Vivant, le Durable, le Perma- 
nent! Il ri y a de divinité que Dieu; Mohammed est F envoyé 
de Dieu! Gloire à Celui qui me ressuscitera après f anéan- 
tissement de ma vie ! 

Cette inscription a été publiée par Devoulx (Epigraphie indi" 
gène du Musée archéologique (TAlger, op. laud,^ p. 111). 

1. Paul Gauckler, Le Musée de Cherchel (Paris, Leroux, 1895). 
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Le verbe «^U-l (me ressuscitera) est mis au parfait ea vertu de 
la règle qui parmet d'employer ci temps ponr indiquer une 
action future mais tellement certaine qu'on peut la considérer 
comme déjà accomplie (1); la promesse de la résurrection des 
morts est exprimée dans un grand nombre de chapitres du Qorân, 
La traduction « qui m'a fait revivre », adoptée par Devoulx, 
[l'est donc pas très rigoureuse. 

La stèle qui porte cette épitaphe était un mechhed de tête. 



207. 

Mutée eT Alger. 

Inscription arabe d'origine incertaine. 

Très mauvaise écriture du type netky rarài/. 

Hauteur des lettres montantes : O°,02. 

Table d'ardoise mutilée, affectant une forme rectangulaire, et 
mesurant 0°>,30 de hauteur sur 0°>,77 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur troîn lignes dootla 
partie Qnale a disparu par suite de la mutilation de la pierre. 

Inédite. 

I L. LT^I J. ^ I ji\. ^\j l 

I! ^' 

Traddction. — toi gui te liens debout devant [notre] 
tombeau, sort; hier nous étions comme 



Malgré les nombreuses lacunes et les incorrections que pré- 
sente cette inscription^ on y reconnaît une formule assez fré- 
qaente sur les tombes algériennes, que l'on peut lire dans son 
entier sons le n° 196. Ici, les pronoms disparus étaient au 
pluriel, comme le montre le mot 115^ resté intact. En corrigeant 
les fautes d'orthograpbe qui émaiUent l'original, on peut rétablir 
ûnsi le texte complet : 

1. Cf. Cupari, Grammaire arabt [trad. Uricoechea] (Paria, MaiionDeuve, 
8SI), p. 33S, S 361, S*. 
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« toi qui te tiens debout devant notre tombeau, ne 
t' étonne pas de notre sort : hier nous étions comme toij de^ 
main tu seras comme nous. » 

Ce texte est rédigé en prose rimée; le rythme exige que Toq 

lise «-A^) abrégé du conditionnel de la 5* forme w»A^. 

La table d'ardoise qui contient cette inscription est agrémentée 
de fleurs en relief. C'était une « jenabtyà » ou bordure latérale 
d'un tombeau. C'est dans la partie supérieure gauche que sodI 
sculptés les caractères. 
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Cercle militaire d'Alger, 

iDScription provenant de la ville de T&za. 

Belle écrilure du type netky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0™,06. 

Table de bois mesurant 0",65 de hauteur sur l^.OS de largeur. 

Caractères peints en noir et disposés sur six lignes dont les 
trois dernières sont divisées en deux parties, enfermées chacune 
dans un cartouche tracé comme les lettres. La date est inscrite 
dans un petit cartouche séparé au milieu de la cinquième ligne ; 
la formule initiale, tracée en lettres de très faible dimension, 
est scindée en deux groupes dont chacun occupe l'une des extré- 
mités de la ligne. 

Inédile. 

îlui .JL» L^l . 4JI J>-j J^ f^tJlj ;y-Jl _ aB jJ-1 
,j^ jM Juft ^U-l tll-' ^^1 j^\ Il U^j Ut-j 'j\C 

lÀ» ^1 JL Jdtl II JU* -C-Jj «L* Je ^1 M^\ lri»-j Uj I â\ 

.Uj ^1 U \j\Jj\\ JJi ^IjUl ^ j^lj ^ . -^Jis^ 
Il J. jt oi. ^^l yjj ,lC1j . 1:411 

Traduction. — Louange à Dieu! La bénédiction et le 
salut sur l'envoyé de Dieu! Le prince des croyants, notre 
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seigneur El-Hâjj 'Abdelgâder {que Dieu tassiste!) a fait 
revivre y bâti et peuplé cette ville de Tâza. Lorsquil y 
entra j il prit Dieu à témoin de son action et de son inten- 
tion et dit : « Dieu sait que ceci n^indique pas^ chez moi^ 
des espérances à longue portée. Au contraire, mon trépas 
est proche de moi, et je serai, au matin, misérablement cou- 
ché dans la terre. Tout ce que je puis désirer, c'est dette 
agréable à notre Dieu et de laisser longtemps après moi une 
œuvre utile aux hommes ». Année 1255. 

Une traduction très infidèle de cette épigraphe a été donnée 
dans le Moniteur algérien du 7 juillet 1841 ; elle a été reproduite 
dans V Univers pittoresque (Algérie, p. 312) par M. Urbain. Actuel- 
lement, rinscription est fixée au-dessus de la porte du salon de 
lecture, au Cercle militaire d'Alger. Sur le cadre de bois qui l'en- 
toure figure une bonne traduction, sans nom d'auteur, et une 
légende ainsi conçue : « Cette inscription était placée au-dessus 
de la porte de Taza, ville prise par les Français, le 26 mai 1841^ 
sous le commandement de M. le général Baraguey d'Hilliers 
S. A. R. le duc d'Aumale présent. » 

Les trois dernières lignes sont scandées sur le mètre kâmil\ 

dans le dernier hémistiche, il faudrait »!«• au lieu de »lÂla. 

Bien que la date de 1255 de l'hégire, correspondant aux années 
1839-1840 de l'ère chrétienne, soit postérieure à la conquête de 
l'Algérie, cette épigraphe a été mentionnée ici parce qu'elle pro- 
vient d'une ville que la conquête de 1830 n*avait pas fait entrer 
sous la domination française. 



II 

Musée d'Alger. 

Inscription arabe provenant de la mosquée dite M esjed 'Abd- 
errahim. 

Belle écriture du type nesky cherqy. 

Hauteur des lettres montantes : 0n>,05. 

Table de marbre mesurant 0°>,31 de hauteur sur 0^,31 de 
largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur quatre lignes sépa- 
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rées par des traits du même relief que les lettres. Entre les mots 
de la dernière ligne est indiqué le nom du lapicide, également 
sculpté en relief, suivant un type nesky cherqy dans lequel les ca- 
ractères montants ont 0°^,007 de hauteur; cette petite inscription 
supplémentaire est reproduite ci-dessous entre parenthèses. 



r^. V J-\ J^& jV ^\ ^j 4, ^\j\ Jc^\ Ijlj^ ^fU. 



L^l jjf-] 4jJL^ ,^^U jIpJI JL>1 c;, J^ <s>JU. Il 4a\ 

ll(u^. 

Traduction. — Celui gui a réparé cette mosquée a eu 
en vue la face de Dieu[i)^ car Dieu ne vouera pas à la 
perdition celui qui aura fait le bien. Celui qui l'a restaurée 
est 'Aly ben Ahmed En-Nejjâr [1), chaouch de Sidi Mo- 
hammed Ech'Cherif. Que Dieu lui donne, en retour, la ré- 
compense et la rémunération. Année 1255. [Ben Mou *izz 
ben Mikhalà, dit Jelis.) 

Cette inscription a été publiée par Devoulx [Epigraphie indi- 
gène du Musée archéologique d^ Alger, op. laud,, p. 70 et sq.). Il est 
étonnant que cet auteur ait négligé de noter le nom du sculpteur; 
la mention qui en est faite sur la pierre constitue pourtant une 
exception très remarquable. 

D'après Devoulx, la mosquée à laquelle appartenait cette épi- 
graphe portait le nom de Mesjed *Abderrahim, et aussi celui de 
Mesjed El-Hammâmàt à cause du voisinage de deux étuves situées 
rue Porte-Neuve. Elle était sise dans la rue Damfreviile et fut 
démolie en 1850 (3). Dans son Livret explicatif (4), Berbrugger 
commet une confusion en disant que la pierre provient de la 

1. I. e. : la récompense suprême promise aux croyants, qui pourront con- 
templer éternellement la face du Maître des mondes. Cf. Qorân, ch. ziii, vers* 
22, et passim. 

2. 1. e. : « le Menuisier ». 

3. Devoulx, Les édifices religieux de V ancien Alger ^ op. laud,, p. 246 et sq. 

4. Op. laud,t p. 139. 
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mosquée de Sidi Mohammed Ech-Cherif : celle-ci, située non loin 
de la première, au coin de la rue du Palmier et de la rue Dam- 
freville, existe encore aujourd'hui (1). 

Il n'est pas rare de rencontrer un I prosthétique devant le nom 
o^ comme cela a lieu ici : il semble que la prononciation des 
Berbères ne soit pas étrangère à cet usage incorrect. Mais c'est; 
en général, le nom de Mahammed et non celui de Mohammed 
qui reçoit celte orthographe. 

L'an 1255 de l'hégire correspond aux années 1839-1840 de l'ère 
chrétienne. Cette inscription est donc postérieure à la conquête 
française; aussi sort-elle des limites de cet ouvrage. Mais elle a 
été insérée ici, à titre supplémentaire, parce qu'elle fait partie 
de la collection du Musée d'Alger. 



III 

Mosquée de Cherchel. 

Inscription arabe tracée sur le cadre qui surmonte l'escalier de 
la chaire. 

Mauvaise écriture du type nesky rarby. 

Hauteur des lettres montantes : 0">,08. 

Planchette mesurant 0",36 de hauteur sur 0n>,76 de largeur. 

Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule lign^ 
entourée d'un cartouche tracé comme les lettres et mesurant 
0^,1^ de hauteur sur 0'°,48 de largeur. Les mots 4*» 9 jum sont ins- 
crits en caractères réduits, sous la partie flnale de la ligne unique* 

Inédite. 



Il V 9 -^- 8> fU Aul^ ^ ^^l jlO 

Traduction. — Et V achèvement de sa fabrication a eu 
lieu en Fan 81 après 9 cents. 

Cette épigraphe est mentionnée incidemment dans la RetM^ 
africaine (année 1869, p. 240) à propos d'une autre inscription 
citée ici sous le n» IV (App.). Mais le texte n'en est pas reproduili 
et la traduction présentée est : « Ouvrage terminé en 981 ». En 

1. DeTOulz, Les édifices religieux de V ancien Alger ^ op, laud.t p. 237 et sq* 
Cf. et. rinscription n» 10. 
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outre, on indique qu'elle se trouvait au-dessous de la dernière 
ligne du n** IV (App.). 11 existe cependant une différence notable 
entre les deux inscriptions dont Tune sculptée sur bois ne peut 
êire la suite de l'autre sculptée sur plâtre; il est certain qu'il s'a- 
git ici de rachèvement du minbar ou chaire à prêcher. On a déjà 
un exemple de même nature dans l'inscription n** 1 de ce recueil; 
et, d'ailleurs, le mot ^ (fabrication) ne s'emploie jamais pour 
les édifices, tandis que l'épigraphe n" IV (App.) concerne évidem- 
ment une mosquée. 

Le mode de no talion de la date où les lettres succèdent aux 
chiffres est inusité; on en trouve pourtant un exemple dansl'ius- 
cription n** 6 qui remonte au même siècle. Les chiffres appartien- 
nent au type robâry ; le i de 4.^ est dépourvu de points diacri- 
tiques. 

L'an 981 de l'hégire correspond aux années 1573-1574 de l'ère 
chrétienne. 



IV 

ChercheL 

Inscription arabe décorant un portique de l'hôpital militaire. 
Écriture médiocre du type nesky rarby. 
Hauteur des lettres montantes : 0^,12. 

Plate-bande de plâtre faisant corps avec la muraille et mesurant 
0™,20 de hauteur sur 3">,10 de largeur. 
Caractères sculptés en relief et disposés sur une seule ligne. 



^Vj ôU^ ^ V JUj J^— Vlj jJuJl L^ 4 ^^ wl 
o sJJc: Ly^ j^\^^ i^J\ ,U-lj ;jL-JI f&lj al /i ^ 

Il jU VI j yjU» 

Traduction. — Au nom de Dieu^ le Clément^ le Miséri- 
cordieux! — Dans des édifices dont Dieu a autorisé l'élévation^ 
où il a permis que son nom fût prononcé, proclament ses 
louanges^ matin et sob\ des hommes que les transactions ni 
le commerce n'empêchent de penser à Dieu, d'accomplir strie» 
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tement la prière, et de donner V aumône ; des hommes qui 
redoutent un jour où les cœurs et les yeux seront re tournés (l ). 

Cette inscription reproduit les versets 36 et 37, chap. xxiv, du 
Qorân. Elle a été publiée dans la Revue africaine (année 1869, 
p. 240), accompagnée d'une traduction due à Bresnier. On indique 
qu'elle « est gravée sur un des côtés de la chaire ou miniar de la 
nouvelle grande mosquée de Gherchel ». Le commentaire ajoute 
qu'on lit, au-dessous de la dernière ligne : « Ouvrage terminé en 
l'année 981 ». Ces renseignements ne sont pas tout-à- fait exacts. 
En réalité, l'épigraphe était sculptée en fort relief sur une plate- 
bande de plâtre s'étendant au-dessus du mihrâb de l'ancieDoe 
Grande Mosquée. Lorsque cet édifice devint Thôpital actuel, Ten- 
cadrement du mihrâb fut transformé en un portique. En même 
temps, on transportait dans la nouvelle mosquée la chaire à prê- 
cher que surmonte l'inscription datée de 981, et citée ici sous le 
n» III (App.). 

Le texte donné par la Revue africaine comprend, après les deux 
versets du Qorâny la phrase suivante (2) : 4)1 jU?^ éX^ 4flt 'J^ 



OlU^lj Ce^jU ^13 VJUs Jj ^1 ^.rlLiJI. Cette addition n'existe 
plus sur l'original qui est, en outre, dépoufvu de voyelles, tandis 
que la transcription de Bresnier présente une vocalisation com- 
plète ajoutée par cet orientaliste. 

On remarque que le verset 36, chap. xxiv, du Qorân figure déjà 
sur une table de fondation provenant de l'ancienne mosqaée 
Keyr Ed-Din et décrite au n° 8 de ce recueil. Les deux épigraphes 
sont d'époques voisines : elles datent du x^ siècle de l'hégire, 
comme le démontre l'inscription n*" III (Âpp.) qui appartenait à 
la même mosquée que celle-ci. 

1. I. e. le jour du jugement dernier. 

2. Gloire à Dieu! Louange à lui! Gloire à Dieu, Clmmense! mon DieUf 
affermis sa science et pardonne aux croyants et aux croyantes! — Bresnier 
considère les mots « sa science » comme désignant « la science des préceptes 
du Qordn » ; pourtant le pronom féminin U^ ne peut représenter le masculin 
^1 jf sons-entendu, de sorte qu'il faudrait le considérer comme se rapportante 
un pluriel brisé qui aurait le sens de « préceptes » et qui n'est pas dayantage 
exprimé. Une telle rédaction serait bien obscure et bien contraire aux usages 
du style. Comme, d'après les indications de la Revue africaine, Bresnier d'à 
pas vu Toriginal mais a seulement transcrit une copie euToyée de Gherchel 
par un officier, j'incline plutôt À penser qu'il s'agit d'une erreur de déchif* 
frement qui aura fait lire l^Jip (sa science) au lieu de UJIp (notre science). 
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Bâb El-Jihâd, 21. 

Babeloued (faubourg d'Alger), i3. 
19, 25, 57, 60, 66, 99, 118, i3^, 
i38, 145, i56, 167, 168,176,1791 
182, 184, 187, 190, 193, 204. 

Bâb El'Wâd, 97. 

Bach deflerdàry 71. 

Bafira, 161. 

Bafray 161. 

Bafrawy, 161. 

Bakeraoui, 161. 

Bakir, 70. 

Bàn (arbre), 97. 

Baraguey d'Hilliers (Général), 

App. I. 
Barberousse, 7, 8, 9, i4i- 
Barbier de Meynard, 154- 
Barges (Abbé), i, 4- 
Basset (René), 7, 33, 177, 178, 2o5. 
Beau Fraisier {Le), i56. 
Beaussier, 4^. 
Bedesiân, 48. 
Bektachiyà, i52. 
Belcourt, 77, 97, io4, 106. 
Bon Beker, 70. 
Benî 'Abdelwâd, i. 
Bcnî Isma^il, io4* 
Ben Mou'izz ben Mik^alù Jclî», 

App. II. 
Ben 'Omar Orloû, 48. 
Berbères, 99. 
Berbérie, 8. 
Berbrugger, 3, 8, i3, 20, 22, î^t 

4i, 5i, 65, 68, 70, 72, 82, 89. 90, 
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93, 100, I03, I04y II79 120, I2I, 

124» i35, 139, 142, x43, i52, 161, 

171, App. II. 
Beurre {Rue ai/), 68. 
Beylarbey, i3. 
Beyi-el-mâlf io5. 
Beyt-eUmâlji^ io5. 
Blanchi, 47* 
Bible, i4* 

Bihiothèque nationale y 126. 
Birkhadem^ 122, i23. 
Birmandreîs^ 107, i23. 
^jr Mourâd reîs, 107. 
Biskra, 72. 
Biskrys {Fontaine des), 72. 

Blida^ 144) 1^3* 

Bone, 161. 

J5ory 6<îft el-hhar, iSa. 

fiory &0W /£/à, i3. 

fiory El-goumen^ 47» ^^i. 

^ory ^/-Ha/y '^/r, 46, 4?» 5'. ^3. 

^ory Es'Sardin, 38. 

^ory '^a/y '^Z^, i3. 

^ory Jedtdy 96, 181. 

J5ory Jedtdy 127. 

5or; /céïIéï, i58. 

^or; Kalet el'foul, ^o. 

Borj mâ-hin^ i55, 157. 

Borj Qamàt-el'foâl, 4o. 

Borj RâsEl'Moûl, 38, 46, 47, 52, 53. 

Jîoryï Sefldf 129. 

J5or; 5f<i« Tait/i//, i3. 

Boucris (Collection), 76, 80, 81, 

84, 87, 109, iio, III, 112, II 3, 

114» iiô, 116, 144» iSi. 
Bougie, 2, 3. 
Boul^âry, 164. 
Boûlouk-bâcht, 164. 
Boû Mol;iammed, 62. 
Boû-Qabreyn, io4. 
Bourdày 33, 34. 37. 
Boû-5eba* (V. Bàbâ 'Aly Ncksîs). 
Bouzaréa {Avenue de la), i34. 
Bresnicr, i25, 139, App. IV. 
Bresson {Square), 70. 
Bruce (Rue), 128. 



Caire (Lé), io4. 
Calassanti-Motylinski (A. de), i5. 

Camille Roussel, 161, 162. 

Carette, 104. 

Caserne de janissaires des mar- 

chands de légumes, 20, 23, 73, 

io3. 
Caserne d'Ed-Droûj, 98, 102, i4o. 
Caserne de la rue Bab-Azoun, 76, 

93, 162. 
Caserne de la Salpêtrière, 139. 
Caserne d^El-Kerrâtin, 55, 69. 
Caserne des Escaliers, 21. 
Caserne des Tourneurs, 55. 
Caserne d'Ostâ Moûsa, 21, 10 1. 
Caserne Lemercier, 21, loi, io3, 

i4o. 
Caspari, 67, 206. 
Caspienne (Mer), 38. 
Caussin de Pcrceval, 4^* 
Cercle militaire d^ Alger, 20, 23, 75, 

App. I. 
Cha*bân, 17. 
Cha*bàn agha, 39. 
Chàdanoûch, 11 5. 
Chah Hossaïn, 22. 
Chanzy (Général), 76. 
Charles-Quint, 11, 12. 
Chèb âvtz, 38. 
Cheikh, 24. 
Cherchel, 7, 177, 178, 2o5, App. III, 

IV. 
Chértf, lo, io4. 
Chikh Hossaïn, 22. 
Chrétiens d'Espagne, 20. 
Compagnons de la caverne, i52. 
Constantine, 161. 
Constantinople, i5, 5o. 
Consuls {Rue des), 83. 
Cypriote, 10 1. 
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Dabarnoûch, ix5. 

Dâly Brâhîm, 49» 5®. 

Damfreville (Rue), App. II. 

Dan (Le Père), 49, i4i- 

Dâr-ed'droûj, 21. 

Dâr-el'hâroûd, iSg. 

Darse de V Amirauté, 96. 

Desaix {Rue), 80. 

Devoulx, I, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10, 
II, 12, i3, i4, i5, 16, 18, 19» 20, 
21, 22, 23, 24, 25, 26, 28, 29, 32, 
33, 36, 38, 39, 40. 41. 42, 43,46, 
47, 48, 49, 5o, 5f , 52, 53, 54, 55, 
56, 57, 58, 59, 60, 62, 64, 65, 66, 
67, 68, 69, 70, 71, 72, 74, 75» 
78, 79, 82, 83, 86,87, 89,90.91, 

92, 93, 94, 95» 96, 97, 98. 99» i<>°» 
loi, 102, io3, 104, io5, 108, 117, 
118, 119, 120, 121, i2'|, 126,127, 
128, i3o, i3i, i32, i33, i35, i36, 

i37, i38, i4o, i4i, *42, 143, I4^^ 

i46, i47, i5o, i5i, i52, i54, i55, 
15;, i58, 159, 160, 161, 162, 166, 
167, 168, 169, 170, 171, 172, 173, 
175, 176, 179, 180, 182, i83, 184, 
i85, 186, 187, 188, 189, 190, 191, 

192, 193, 194, 195» 196' 1971198, 
199, 200, 201, 202. 2o3, 204, 206, 

App. II. 
Divan {Rue du), 12, 117. 
Dtwân, 17, 38, 39, 4o, 49» ^o- 
Dtwân {Palais du), 17. 
Doublet, i25. 
Doû 'L-Qarneyn, 38. 
Douma bent Mobammed, loi. 
Dr aria, i23. 
Dzâir, 21. 
Dztrà, 21. 



Eden, t\^. 



El-Azhary, io4. 

El'Boràq, 39. 

El-Bou§îry, 33. 

El-ÇLàjî Cha'bân, 4i. 

El-Çâjj *Abdelqâder, App. I. 

El-Hâjj Atmed, 43. 

El-Hâjj A^imed ben 'Abdellatif, 58. 

El-Hâjj Al:imed ben Awâly, 68. 

El-Hàjj A^imed ben El-Çàjj Mosly, 

42, 65. 
El-Hâjj *Aly, io5. 
El-Hâjj *Aly agha, 39, 171. 
El-Hâjj 'Aly pacba, i3i, i35, i36, 

139. 
El-Hâjj Habib, 28, 29. 
El-Bâjj Hasan, 26. 
El-Çâjj lîasan Kojà, 71. 
El-Hâjj Ibrâbîm, 118. 
El-Hâjj Kelîl, 102. 
El-Hâjj Moliammed agha ben *Aly, 

26. 

El-Hâjj Moçtafâ ben El-Hâjj Mo- 
hammed, 148. 

El-Hâjj *Osmân, 62, 142. 

El-Hammà,^'j. 

El-Hasan, io4* 

El-Çimyary, 20. 

El-Houseyn Talljà, io4. 

Elias, 8. 

El-Jâma* el-ahmar, 124. 
El'Medresa H-'anâniya, 26. 
El-Me8*oûd ben *Abderraliinâu, 3. 

El-Mesrà, 39 . ^ 

El-MoUammed ben El-Çasan, 5j. 

El'Qîsarijà {Quartier d'),S2. 

El-Râzy, 21. 

Emir Moussa, 22. 

Ephèse, II 5. 

Er-Roqyà, 58. 

Espagnol y 20. 

Espagnols, 7, 12, 98, 102, 119. 

Es-Çanhajy, 33. 

État-major {Rue de /'), i25. 

Et-Ta'âliby, 44. 

*Eulj *Aly, i3. 

Ei^'liyâ, i52. 
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S7, 60, io5, i32, i38. 
o. 

99- 

ille du Prophèle), 104. 

ent 'Abdallah, 120. 

ent Aminà bent *Abdy pa- 

I. 

3. 

[Ch.), 8, i6t. 

1, 14. 

i4. 

Pharaon, i53. 

e bleue, 88. 

ne, 129. 

Bâb'^Azzoûn^ 116, T29. 

Babeloued, i3. 

l'eau, 61. 

î Anglais, 4o. 

; câbles, 47» i4ï« 

t ordures, 127. 

s Vingt-quatre heures, i3. 

a/; 127. 

uf, i58. 

. 48. 



r, 7, 177, 178, 2o5. 
10, i3. 
Ourse, i5. 
u/a, 104. 
là, ïo^. 



H 

i3, i4* 
y, 39, 4o. 
Ktach, i52. 
r/ Allah, 73. 

stafa, 45, 4»). 



Hâjt rasoûl, 73. 

Hâjj *Aly pacha Amasialy, 139. 

Hammà (Quartier du), io4. 

Hamzà, io4. 

Hanafy, 26. 

Hasan, 5. 

Hasan (*Achji), io3, 119. 

Hasan bey, 98. 

Hasan bey ben Kelil, 124. 

Hasan Chaouch, 4^* 

Hasan pacha, 4^. 

IJasan pacha, 89, io4) 106, 107, 108, 

109, 119, 122, 123. 
Hasan pacha, 202. 
Hedy (Sîdî), 6. 
Helâl, 5. 

Herbelot (D'). 48. 
Hindy, iot\. 

Hôtel du Trésor et des Postes, 69. 
Huseyn, 109. 
Quseyn Chaouch, 49* 
Huseyn Cheikh, 22. 
Hussein-dey (près Alger), 82. 
Huseyn (kazinadâr), 76. 
Quseyn pacha, 20, 21. 
Quseyn pacha, 142, i43, i44* i4^» 

i47, i5i, i52, i55, i56, i57, i58, 

169, 160, 162, i63. 



Ibn Wâdih, 63. 

Ibrahim, 200. 

Ibrahim agha Bafrawy, 161. 

Ibrahim (agha des Arabes), t6i, 

162. 
Ibrahim ben El- Hâjj Mohammed 

El- *Arby ben Tchebtchi Ibrahim, 

66. 
Ibrahim ben Isma'il, 93. 
Ibrahim ben Kelîl, 142. 
Ibrahim ben Moûsâ, 38, 39. 
Ibrahim bey, 98,. ï02. 
Ibrahim Kutchuk, 65, 67, 71. 
Ibrahim pacha, 118. 
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Ibrahim pacha bcn Kamadào, 65, 

67, 71. 
Ibrahim Tchâkcrî, 116, 129. 
Idrîs, 104. 
Imâmy 10, '.if\, 170. 
Ms;i •H-Kiijji, io/|. 
Ish.iq, 8. 
lHma*îl pacha, 39, 4o. 



Jacob, 8. 
Ja*far, 5. 

Ja*far Es-5"doq, io4. 

Janik (District de), 161. 

Jardin d* essai (près Alger) ^ 77. 

Jawhary, 4^. 

Jeiloûl, !>.6. 

Jenabtyà, 207. 

Jcnina (Carrefour), 81. 

Jentnà [Palais de la), 8, 9.1^ 48, 49, 

i35, 198. 
Jenina (Rue), 171. 
Jérusalem, 39. 
A'/t'e Keyr Ed-Din^ 97, i36, i5i, 

iGo. 
Josoph, 8. 
Jurmy, :!<», aS. 



K 

Kabvlrs, io\. 
Art/»v//<*, 10 ). 
K.ilïohtatiVwach, iiô. 
A'^iAnVi, ih^. 
AVj /;/»!. Il, loa. 
Wi/i, a3, >(>. 

K^zn^çJ/.^, -n, io>. i-r'^, it>i» 
.\^:rx";\ W, t^^, 71. 7<v i i.*. i >n 



Kcder pacha, i5, 17, 18. 
Kelîl, i3i. 

Keyr Ed-Dîn, 8, 9, 11. 
Kiefier, 4?. 
Kizil'lrmak, i6i. 
Kojà, 164, 20(». 
Kojèt-el-Jpeyl, 7?>, 12G, i3r. 
Kourd *Abdy, 63, 64, 71. 
Koûsâ Mustaffi, 17, 18. 



I 



Laghouat, 102. 

Leclerc (D*"), 104. 

Leylàt el-mi^râj, 39. 

Littré, 47. 

Lycée d^ Alger, 76, 93, 119, 162. 



M 

Mâ'btn, i55, 157. 

Ma^ammed ben Mohammed ben 

•Amar, 99. 
Ma^ammed (Sîdî), 104. 
Mahmoud, 19. 
Mahmoud A^med, i3S. 
Ma^imoùd ben Fàris Ez-Zekky, 7. 
Mahomet IV, 38, 5o. 
Mainmorte, 102. 
Miijoûjt 38. 
Makchalinà, 11 5. 
Makioûf, 5 
Mâlik *Abdall4h, 6<,. 
Màlik ^Imàm), ^1. 
Màmv, m- 
Màmv Amaw:, 6, 
Mi m Y Korso, 6. 
Màmv *R-Keîs, 6, 
Mansoùr, S. 
M^a^i^^ùr yS'd; , :î:^. 
Mjirie îUIe de 'ln:rir), 11:. 
.Vtjri^ée R^f tfV i*: , :, :, ^-, 17?. 
Maraoùch, 11 5». 
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i {Cap)y 6i. 

56, i24i i53, 154. 
{Rue)t 16, 20, 22, 23, 78, 7.5, 
o3. 
I70. 
, 73. 
et moula Bou *Anân, 26, 

[La), 73, 8ij, i47, 170. 

5. 
•(E.), 8/ 18. 20, 21, 49, 70, 
119, 142, 164. 
d-Dehân, i58. 
e, 8. 

, 27, 28, 29, 3o, 34. 35, 37, 
m, Ti4, 174» A.pp. IV. 
, 1, App. HI, IV. 
:, 170. 
î, ii5. 
te, i4i. 
mcd, I. 
med, 5. 
med, io4- 

med (Prophète), 2, 3, 4> ^t 
9, i5, 17, 20, 24. 28, 32, 33, 
S, 36, 39, f\i, 42, 5o, 53, 57, 
o, 62, 65, 69, 76, 89, 94, 9'''^ 
00, io4, 117, 124, i25, i33, 
i35, i38, ï44, 147, i49, i52, 
159. 165, 166, 168, 169, 170, 
177, 178, 179, 180, 181, 182, 
184, 185, 186, 187, 188, 189. 

19'» 192, 193. 194» «95, 196. 

20 1, 2o3, 206. 

med *Arab (architecte), 46, 

med Baktach, 47« 49? ^^' 

med ben *Aly, i45. 

med ben Kûder, i5. 

med ben Moiiiammed Ech- 

îf, 2o5. 

med ben MostaHli, i5o. 

med ben 'Osman El-Kebîr, 

med ben 'Osman Kojù (Si), 
5, 154. 



Mol;iammed ben 'Osman pacha, 89, 
90, 93, 96, 97, 101, 119. 

Moliammed ben Ramdân, 25. 

Mo|;iammed ben Souleyman ben 
*Abddallah, 169. 

Mohammed ben Wàdih, 63. 

Mohammed ben Yoûsef, 4* 

Mohammed Ech-Cherîf (Sîdî), 10, 
App. II. 

Mohammed Efendi, 55, 61. 

Mohammed En-Nâtoq, 104. 

Mohammed JaMar El-'Askry, io4- 

Mohammed Kàn Râzy, 38. 

Mohammed Kojà, 72. 

Mohammed Koûsii, 18. 

Mohammed pacha, i3. 

Mohammed pacha, 61. 

Mohammed pacha, 171. 

Mohammed pacha ben Bikr, 70, 71. 

72. 
Mohammed pacha ben *Osmân, 

38. 

Moïse, t4. 

Mosquée de ^Aly pacha ^ 75. 

Mosquée de BâO-Dztràf /^i. 

Mosquée de Ben Sâdoûn, i44> 

Mosquée de Cherchel, App. III. 

Mosquée de Keyr Ed-Dtn, 8, App. 
IV. 

Mosquée de la Pêcherie (V. Mos- 
quée dite El'Jâma^ el-jedtd). 

Mosquée d'El-Azhar, 104. 

Mosquée de Stdt Ahderrahmân Et- 
Ta^âliby, 5, 12, 18, 24, 42, 44, 
63, 170. 

Mosquée de Sîdî Mahammed, io4. 

Mosquée de Stdt Mohammed Ech- 
Cherîf^ 10, App. II. 

Mosquée des Turcs^ i44f i63. 

Mosquée dite El-Jâma"^ el-ahmar^ 

124. 
Mosquée dite El-Jâmn^ el-jedid, 26, 

27, 28, 29, 3o, 3i, 32, 33, 34, 35, 

36, 37, 48. 
Mosquée dite Jâma"^ Merâd^ i53. 
Mosquée dite Jàma'^ 5«/''*» 9, 159. 
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Mosquée dite Jàma*' Seyyidàf 89, 

ib'x. 
Mosquée dite Mesjed ^Abderrahîm^ 

App. II. 
Mosquée dite Mesjed El-Hammâ- 

mâtf App. II. 
Mosquée (Grande), à Alger ^ i, 4» 

26, 172. 
Mosquée (Grande) f à Médéa^ 56. 
Mosquée Ketchatvàf 89, 108, 109, 

iio, III, 112, ii3, ii4» ii5, 116, 

117, 129, 17/1. 
Mostafâ bcn Mahmoud, 204. 
Mostafâ Boû-Mezrâg, 162. 
Mostaganem, 98, 102. 
Mou Mil, 5. 
Mourâd bey, 4^* 
Mouràd reïs, 107. 
Moûsii, 5. 

M0Û8& (architecte), 20, 21, 22, 23. 
M0Û8& *L-Mourtady, 104. 
Mstd jebbânèt ^Aly pacha ^ 54. 
Murâd, ao, ai. 
Murâd !•', i52. 
Mustafà, 94, 95. 
Mustafâ II, 5o. 
Mustafâ bey, i53. 
Mustaf^ pacha, 16, 17. 
Mustafâ pacha, io4, 120, i25, 127, 

129, i3o, 182, 134. 
Mustafâ Qazda'ly, 128. 
Mustapha (près Alger), 75, 76, 77, 

85, 88, 96, 106, i32, 181. 



N 

Nawfal, 5. 

Nativité du Prophète ^ 5o. 

Neveu (De), io4. 



Ochali, i3. 
Oda, 140. 



Oda hâchî, i4o. 
Qjâq, 140, i52, 171. 
*Omar, 5. 
*Omar agha, i4i. 
'Omar (Kalîfe), 42. 
*Omar pacha, i4o, 141* 
Oran, 102. 

Ordre de la Plume, 102. 
O'Reilly, 98, 102. 
Orta, io3, i4o. 
Osmanlis, io3. 
Ottomans, 57, i3i. 
Oued Mkacel, i56. 
Oukil-el-harj, 119. 
Ouzoûn *Aly, 72. 



ffé- 






Pâdichâh, 23. 

Palais d'été du Gouverneur séné- 
rai, à Mustapha, 76, 85. 

Palais d'hiver du Gouverneur F 
néral, à Alger, 45. 

Palmier (Rue du), App. II. 

Pântchek, 200. 

Pavillon de V Amirauté, 160. . 

Pêcherie (Rampe de la), 27, ^^ 
29, 3o, 3i, 32, 33, 34. 35, 36, ^ 

Penjik, 200. 

Petite Ourse, i5. 

Phare de V Amirauté, 19, 25, î *^^ 
43, 57, 60, 66, 95, 98, 99, 10^ 
118, i38, i4o, 145, 167, 168, 17^ 
179, 182, 184, 187, 190, 193, 20/i 

Pichdâdiens, i4. 

Pierre- Leroux (Rue), 184. 

Piskery (Fontaine des), 72. 

Plantet (Eug.), 20. 

Pointe- Pescade, i58. 

Pâle, 63, i52. 

Pont de VHarrach, 65. 

Porte de France, 21. 

Porte de la Douane, 21. 

Porte de la Guerre sainte, 21, i36. 

Porte de la Marine, 21. 
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e, 21. 
lâb'^Azzoûn, 119. 

Ue^ 21. 

chot 101. 

f (/?tte), App. II. 

lane, i4, i5, 23, 4o. 

le, i35. 



a 








:Aoiir, 171 


. 






15, 162. 








a, 7- 








17» 89, 


96, ] 


t39. 


143, 


198. 








147. 








5. 








>7- 








i4, 22, 24, 26 


>, 27, 


28, 


14, 38, 39, 


59, 62, 79 


,90» 


IIO, III, 


ii3, 


ii4, 


ii5. 


, 122, l32 


, i34. 


i38, 


i5i, 


, i56, i57 


. 169, 


172, 


173, 


5, 193» 


195, 


198* 


206, 



(Les), i52. 



rà, 170. 

8. 

3, i5, 5o, 55, 107. 

>4. 
5. 

98. 
2. 

19, io4, App. III. 
e Bussy, i42. 



S • 

Sabatault, 82. 

Çafar ben *Abdallah, 9. 

Sa*îd, 5. 

Sainte-Croix f i43. 

Saint-Eugène {Cimetière de), i3o. 

Sâlah reïs, i3. 

Sâlim Et-Toûmy, 7. 

Salomon, 122. 

Satan, 27, 28. 

Sbânioûl, 20. 

Sceau de Salomon^ 54, 101. 

Schultz, 139. 

Seba*, 5. 

Sept Dormants {Les), ii5, i52. 

Sevguilî, 5i. 
Sidi'Ferruch, 162. 

SivàSj 139. 

Sivrt'Hi^âr, 73. 

Siyrî-Çiçâry Hasan, 73. 

Smyrne, 72. 

Soudan {Place du), 54. 

Soudan {Rue du), 45, 128. 

Souhâf i5. 

Soûkaly 'Aly dey, 5o, 5i. 

Soultàn, 23. 

Soultânà, 74. 

Staouéli, 142, 162. 

Suède, 139. 

Suleymân Kojà, 126. 



Ta^âliha (tribu), 170. 
Taneb, 5. 
TaH^à, 5. 
Tâza, App. I. 
Tchâkerî, 116, 129. 
Tekallous, 139. 
Titert^ i53. 
Tixeraïn, i23. 
Tlemcen, 4» 7i *o2. 
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Tombeau de Sidi Mansoûr, 24- 

Tombeau de Sidi Waly Dâdah, 12. 

Trébizondc {Wilayèt de), 161. 

Tunis, 8, 100. 

Turcs, 20, 'î3, 58, (î5, 69, io3, iSg. 

Turquie, 5o. 

Turquie d^Asie, yS. 



u 



^Uiamâf i3i. 
Urbain, App. 1. 
Uricoechca, 67, 206. 



Vinaigre (Rue du), 84. 

Vivien de Saint-Martin, 78, 161 



w 



IVâd 'Oyoûn Skâkenà, i5(î. 



Wâd Es-Sedd, i56. 
jr^rf El'Merâsel, 1 56. 
Waly Dâdah (Sîdî). 12, 62. 
Wûstenfeld, 3, 4» 10. 



Ya^yâ Ibn Kaldoûn, i 
Yâioàj, 38. 
Ya*qoûb, 7, 8. 
Yarmorâsen, 4. 
Ymli)^à, II 5. 
Yoidach, 49, 5o, i3i 



Zacharie, m, 174. 
Zâwiyà des Andalous, 68. 
Zâwiyà de Stdt ^Abderrahmâny 169. 
Zâmyàt El'Qechâch, 83. 
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INTRODUCTION 



Soixante ans de domination française ont apporté à Cons- 
tantine plus de transformations qu'en aucune autre ville 
d'Algérie. Philippeville et Bône sont des cités nouvelles. 
Alger étend ses grands boulevards et ses annexes en res- 
pectant la vieille Casba ; Oran, ville espagnole, s'est consi- 
dérablement agrandie sans détruire Tantique cité ; Tlemcen 
est demeurée en grande partie musulmane. A Constantine, 
l'espace est mesuré, et les précipices qui ceignent la ville 
ne permettaient aux Européens de s'installer qu'au détri- 
ment des anciens occupants. Les deux tiers de la ville 
arabe ont aujourd'hui complètement disparu, et le temps 
accomplit chaque jour son œuvre de destruction et de re- 
naissance. Faut-il le regretter? La couleur locale et le pit- 
toresque ont perdu à ce changement; du moins les indi- 
gènes n'ont pas eu la douleur d'y voir disparaître les té- 
moins d'un bien glorieux passé. Amas de masures crou- 
lantes, construites sans ordonnance comme sans architec- 
ture, avec des galets et de la boue, Constantine en 1830 
devait ressembler à quelque énorme village kabyle, aux 
rues tortueuses, glissantes et souillées (1). A peine est-il 
nécessaire d'en excepter quelques édifices, qui emprun- 
taient une certaine élégance aux marbres d'Italie, mis en 
œuvre par des ouvriers de ce pays, édifices que nous avons 
pour la plupart conservés : le palais du bey Ahmed, à 

1. V. à ce sujet Ernest Mercier, ComianivM avant la conquête française, m 
Soc. (vch., 1818, pp. 43-96. ^Y,\ 
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peine achevé au moment de la conquête et dès lors mena- 
çant ruine; la mosquée de Sidi El-Kettani, celle de Souk 
El-Ghezal, étayée et restaurée pour le service du culte 
catholique; la grande mosquée, en majeure partie recons- 
truite par nous. Le reste valait à peine une description, et 
ne méritait pas les sacrifices nécessaires pour assurer sa 
conservation. Les bâtisses indigènes nous donnent un re- 
marquable témoignage de l'impuissance de la race. Peuple 
sans traditions, sans unité, sans vie morale autres que 
celles de la religion : tels nous apparaissent les musul- 
mans d'Algérie à travers leurs monuments et leur épigra- 
phie. Et Ton sait qu'à part la merveilleuse efflorescence 
des débuts, l'Islam n'a pas eu précisément pour résultat 
de développer partout la richesse et la vie. 

On peut juger par là que cette épigraphie ne doit pas 
constituer, à beaucoup près, un document de valeur com- 
parable à celui qui nous a été légué par nos prédécesseurs 
de l'antiquité, et que le Recueil des inscriptions arabes 
d'Algérie est bien peu de chose, en regard des VIP et VIll* 
volumes du Corpus inscriptionum latinarum, qui ont jeté 
une si vive lumière sur l'histoire de la colonisation romaine 
en Afrique. Telles quelles, ces inscriptions étaient cepen- 
dant précieuses à recueillir, d'autant plus précieuses que 
plus rares^ et que la destruction s'en effectue plus rapide- 
ment chaque jour. II faut savoir gré au dévoué professeur, 
auteur de tant de recherches utiles sur le passé de ce pays, 
à Cherbonneau, de l'avoir entrepris dans les débuts de 
notre occupation, alors que bien des vestiges existaient 
encore, qui ont aujourd'hui disparu. Le travail de Cherbon- 
neau a été pour nous un guide précieux, qui limitait notre 
intervention à une simple vérification des épigraphes que 
nous avons pu retrouver. Aux trente-huit inscriptions 
publiées par lui dans ï Annuaire de la Société Archéolo- 
gique des années 1856-57, parmi lesquelles dix-huit ont été 
relues par nous sur place, nous avons pu ajouter vingts 
cinq inscriptions^ dont vingt^dèux entièrement inédites. 
L'ensemble de ces épigraphes s'échelonne depuis l'année 
1191 de l'ère chrétienne jusqu'à l'époque contemporaine de 
la conquête. Inscriptions funéraires, elles viennent nous 
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onner la date du décès de personnages importants; pom- 
euses dédicaces, elles louent en termes hyperboliques 
l«s splendeurs d'un édifice et nous renseignent à l'occa- 
sion sur quelque point d'histoire locale. Plusieurs sont 
:K-édigées en vers, mais les prétentions du rédacteur ne 
^ontpas toujours un sur garant de ses connaissances litté- 
raires. Aussi ne sera-t-on pas surpris d y trouver nombre 
^'incorrections. 

Chose remarquable, aucune inscription turque n'a en- 
core été découverte à Constantine. Les conquérants y 
"vivaient sans doute en fort petit nombre; plusieurs, ma- 
riés avec des filles du pays, avaient adopté la langue et 
les mœurs des indigènes et cherchaient à se faire admettre 
dans cette société rigide et un peu fermée que constituaient 
les bonnes familles de la ville (v. à ce sujet Tinscription 
n*33). C'est ainsi que prirent naissance ces familles de 

Koulourlis (J^^y pi. Hl^'y), à sang mêlé de Turc et de 

Maure, presque seules à représenter l'élément ottoman 
dans le pays. Ajoutons que bon nombre des hauts fonction- 
naires de l'entourage des beys étaient choisis dans les 
grandes familles indigènes. 

Nous ne saurions nous tiatter d'avoir fait pour la pro- 
vince un travail complet : le temps et la possibilité de 
visiter en détail les localités du département où peuvent 
exister des inscriptions nous ont manqué. Bougie offre sans 
doute à cet égard des richesses ignorées, et nous ne 
saurions trop faire appel au zèle des arabisants qui seront 
amenés à visiter cette localité, ou à y résider. 

A Bône, M. Khelil Caïd Laioun a eu l'obligeance de nous 
adresser des fac-similé de trois inscriptions fort intéres- 
santes, que nous publions ci-après tels qu'il nous les a 
envoyés. A Touggourt, M. l'offîcier-interprète Greck a bien 
voulu se charger de contrôler la lecture des épigraphes 
données par Cherbonneau et Féraud; puis, le regretté 
Blanchet nous a envoyé des mêmes inscriptions d'excel- 
lentes photographies, qui nous permettent d'en affirmer la 

lecture. 
Nous n'avons eu d'autre règle, dans la transcription en 
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français des noms propres, que de reproduire autant que 
faire se pouvait la prononciation courante des indigènes. 
Les confusions qui peuvent en résulter sont sans impor- 
tance pour Torientaliste, qui pourra toujours se reporter 
au texte. A ceux qui ignorent Tarabe, cette transcription 
offrira l'avantage de représenter la phonétique du mot 
d'une manière plus vivante et plus aisée. 

Gustave MERCIER. 



CORPUS 



INSCRIPTIONS ARABES 



ET TURQUES 



DE L'ALGERIE 



II. — DEPARTEMENT DE CONSTANTINE 



Stèle de marbre, ayant la forme d'un rectangle surmonté d'un 
arc en fer à cheval. 

Hauteur, 0»,47; largeur, 0",24. 

Inscription en caractères coufiques gravés en relief, sans poials 
diacritiques, aujourd'hui recouverts d'une épaisse couche de chaux 
qui les rend illisibles. Nous donnons le texte publié par Cher- 
bonneau (1). 

<. Société archéologique de Conttanline, auuées 1856-57, p. ^i et «q. 
II. 1 



^^viJr TURQUES 

i I ♦* *^ 

IV <pf>''''^^'^' /^âu^ Clément et Miséricor- 

franc , ^^, ^ ' 

fairf '^^^'^'* /V^*?^ ^^^ no/r^ seigneur Moham- 

Le' ;^/ ' -^^/^^^////^^^ accorde le salut! 

ta l^^ /ffift^^^^^ y Abou tHassen Ali ben MaA'klouf{i), 

' /^^^^^//h^^^^^^i/iei^vième Jour du mois de Dou rhidja le 

tffff^'f ^ cent quatre-vingt-six (27 janvier 1191 
cr^' ^^^enn^)' "" ^^^ Dieu lui fasse miséricorde ! 

-^nt l'inscription faisait autrefois partie d'un céno- 

^ arb^^ déposé sur la tombe du saint, dans une mosquée 

tsp^^^^i il a donné son nom, et située à remplacement de l'an- 

â ^^^^^ âirief rue Sauzai. Lors de la démolition de cette mosquée, 

ci^^^^ ^porlSL l'inscription, seul reste de Tancien tombeau, dans la 

ofl ^^^% des Quarante Cherifs (2), Uys: Ot~j^* -^s^» où elle fut en- 

^gdaas le mur. Enfin, comme le sainl ne pouvait rester sans 

'^^beau, on fabriqua un nouveau cénotaphe en bois peint qui fut 

'1 g^ dans la même mosquée. On y lit l'inscription suivante en 



déP 
relief ■ 












Traduction. — Louanges à Dieu ! 

Ceci est le tombeau du moufti des deux espèces connu sous 
le nom d*El Routh^ Sidi Ali ben Makhlouf; 

Renouvelé en Redjeb, année 1291 [du 14 août au il sep- 
tembre 1874). 



1. Nous D0U8 sommes attachés, dans la représentation française des noms 
propres arabes, à figurer autant que possible la prononciaUon verbale des 
indigènes d'Algérie, sans prétention de transcrire Torthographe, donnée par 
le texte arabe. 

2. Siège de la mahakma du cadi de la ville, rue Perrégauz. 
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Cette recoostitulioQ est donc toute récente. 

A la deuxième ligne, le mot Cc^K que nous avons traduit 
par « les deux espèces » (mot à mot : les deux pesants)^ désigne 
les hommes et les démons, ô^'i cH^^ ainsi surnommés parce- 
qu'ils sont attachés à la terre et ne peuvent la quitter. Le quali- 
ficatif de jjgUJI ^ laisse entendre que le saint était en relations 
avec les démons, et que ceux-ci se soumettaient à son autorité : 
privilège peu commun, car les personnages religieux ayant mérité 
ce titre sont très rares, on peut citer parmi eux le prophète 
Mohammed. On lit en effet dans le Borda : 

f^ Ô-J V(/^ ô^ Cff.j^\j Cf^^J Ùi^/JI -v- -^ 

Traduction. — Mohammed, seigneur des deux existences , 
des deux espèces et des deux peuples : arabes et étrangers. 

Les deux existences, ce sont la vie terrestre et la vie future : 
ITaJI et 5>ïl. 

Les deux espèces, ce sont les hommes et les démons : ^^t et 
jlLl; enûn, les deux peuples, comme Tauteur prend soin lui-même 
de nous l'expliquer, ce sont les Arabes et les étrangers. 

Au dixième siècle de TUégire vivait également au Caire un 
moufti des deux espèces : c'est Abou Sàoud Stambouli ^^uJl y\ 
jj ;»ViJI, auteur d*un commentaire du Coran. 

Nous possédons peu de renseignements sur la vie de Sidi Ali 
ben Makhlouf ; Cherbonneau raconte, d'après l'auteur de la Fare^^ 
siya, Ahmed ben Hassan ben Ali ben EUKhatib ben El-K'onfoud, 
qu'Ali ben Ishak ben R'ania, le majorcain, après s'être emparé de 
Bougie et d'une grande partie des villes de la province, vint 
mettre le siège devant Constantine. 11 ne put s'en rendre maitre, 
mais fut sur le point delà réduire en coupant les eaux. Les habi- 
tants de la ville vinrent alors implorer l'assistance du marabout; 
celui-ci obtint par ses prières une pluie abondante qui grossit 
l'ouad Remelet enleva le barrage construit par les assiégeants (Ij. 

L'ouvrage dans lequel Cherbonneau a puisé ces renseigne- 
ments, \^^\ ^i-AJl </i>U fjt ^j^l est une chronique spécialement 
rédigée au point de vue Constantinois, qui, d après M. Fagnan, 
présente de grandes analogies avec la chronique attribuée à Zer^* 

!. Cherbonneau, op. cit. y p. 79. 
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kechi (1). Notons cependant que Zerkechi ne fait aucune mention 
du siège de Constantine par Ibn R'ania, ni de rintervention mira- 
culeuse du marabout. 

Ibn Khaldoun, qui nous parait ici donner la note juste (2), ra- 
conte que Constantine fut réduite à la dernière extrémité par Ali 
ben R'ania. Mais El-Mansour, le souverain Almohade, ayant ap- 
pris à Ceutales succès du rebelle, avait envoyé son neveu Abou 
Zeid ben Bou Hafs à la tète d^une nombreuse armée pour faire 
rentrer le Maghreb dans l'obéissance. Le général reprit successi- 
vement à Tennemi Tlemsen, Miliana, Tiklat et marcha enfin sur 
Constantine. Ali ben R*ania leva précipitamment le siège de la 
ville et fut poursuivi parle général Almohade jusqu'à Negaous. 

Ali ben Makhlouf mourut sans laisser de postérité. Ce fut son 
frère qui perpétua le nom de la famille, que Ton trouve encore, 
dit CherbonneaUy au commencement du ix* siècle de l'Hégire. 



2. 

a Epitaphe sculptée en caractères magrebins, sans points diacri- 
tiques, sur une pierre à double encadrement, qui se voit au- 
jourd'hui dans un des murs de la medersa de Sidi l'Akhdar. Les 
arabesques ainsi que les moulures dont elle est ornée lui prêtent 
une certaine élégance. C'est en 1848 qu'elle a été retirée de la 
mosquée de SidiNar'r'ach, qu'on démolissait dans le but d'ouvrir 
la rue Desmoyen (3) ». N'a pu être retrouvée. 



jwJj IJU fL-t j^ Jl^ j^ 



1. Fagnan, Chronique des Almoh'ades et des IVafcides, attribuée à Zerkechi^ 
traduclioD {Soc, Arch. de Constantine, 1894, p. 1-282). 

2. Ibn Katdoun, traduclion de Slane, II, p. 89-208. ^ E. Mercier, Histoire 
de l'Afrique Septentrionale, II, p. 116 (Paris, Leroux, 1888). 

3. Cberbonneau, op. cit., p. 80-81. 
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Traduction. — Au nom de Dieu y Clément et Miséricor- 
dieux! 

Ceci est le tombeau de Zohra^ fille du cheikh Abou 
Amrane Moussa ben Aissa. Elle est décédée le lundi de la 
dizaine médiane {du mois) de Choûal, année cinq cent quatre- 
vingt'dix'huit {1201 deJ.-C). — Que Dieu lui fasse miséri- 
corde, quil rafraîchisse sa tombe et celle de qui dira : Amen! 

Nous n*aTons pu recueillir aucun renseignement sur le cheikh 
Abou *Amrane ni sur sa fille Zobra. 



3. 



Publiée par Gherbonneau qui la fait suivre du commentaire 
suivant (i) : « Épitaphe sculptée grossièrement et sans points 
diacritiques sur une pierre noirâtre faisant partie des premières 
assises du mur de la grande mosquée, qui regarde Toccident, 
à quatre mètres seulement de la porte principale du sanctuaire, 
(bit-es-salat). La présence de ce monument funéraire à cet en- 
droit donne à penser que la construction de la grande mosquée 
date au moins de la fin du xiii' siècle. » 

tOj- Je 4111 > ^J\ Cj'-J^ <»» ^. 



Traduction. — Au nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux! 

1. Op. cit., p. 81-82. 
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Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Moham- 
med et lui accorde le salut ! 

Est décédé Mohammed Ibrahim El^Merrakechi ; dans le 

mois de l'année six cent dix-huit (1221-22) de Père 

chrétienne. 

La partie de la grande mosquée renfermant cette épitaphe a 
été démolie pour faire place à des constructions françaises ; l'ins- 
cription n'a pu être retrouvée. 

La grande mosquée occupait jadis une superficie beaucoup plus 
considérable qu'aujourd*hui. Il n*en subsiste plus qu'une salle de 
prières assez vaste, au rez-de-chaussée, traversée par plusieurs 
rangs de colonnes lourdes et sans grâce, blanchies à la chaux. La 
façade a été entièrement reconstruite à la française, et n'offre 
plus d'intérêt; mais le reste de l'édifice parait ancien. D'après les 
savants du pays, la construction de cette mosquée remonterait à 
l'année 633 de l'hégire (1236 de J.-C). 



4. 

Epitaphe sans date^ gravée sur une pierre tombale de l'an- 
cienne mosquée de Sidi Ner'r'ach. Publiée par Cherbonneau (1). 
N'existe plus. 

ftjL-VI <lll Xc Or J jl . -011 VI 4)1 V 



Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

i. Op. ciL, p. 82. 
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Il n'y a pas d! autre diviniié que Dieu. Certes^ la religion 
de Dieu est T Islam. 

Ceci est le tombeau du cheikh^ du professeur^ dépositaire 
de la vraie tradition, Hassen ben Ali ben Mimoun ben El 
Konfoudy que Dieu lui fasse miséricorde! 

La mosquée de Sidi NerVach, qui a fait place aujourd'hui à 
des constructions françaises, était située dans notre rue Des- 
moyen actuelle, non loin de la rue Caraman. 

D'après Gherbonneau, le personnage dont il est ici question 
mourut en 664 (1265-66 de J.-C), à Constantine, où il avait 
exercé le professorat. Il fut le bisaïeul de l'écrivain Ibn-El- 
K'onfoud, plus connu sous le nom d'Ei-Khatib, auteur d'une ^ts- 
toire de Conslanline sous le gouvernement des Hafcides (1) que 
Zerkechi, dans sa Chronique traduite par M. Fagnan (2), semble 
avoir mis largement à contribution en ce qui concerne Tlfriqiya. 



5. 



Bloc de marbre rectangulaire à la base. Dimensions : lon- 
gueur 0",27; largeur 0n>,12; hauteur 0™,105. Les arêtes supé- 
rieures ont été coupées, de façon à donner une surface plane 
formant avec les deux faces adjacentes des angles de 45*". La lé- 
gende se lit d'abord sur cette surface, puis sur la face supérieure 
entourée par la précédente, et enfin sur les faces latérales. Ca- 
ractères barbaresques, sans points diacritiques, gravés en relief 
et d'un bon type. Hauteur de l'alif : 0™,03. 

Inédite. 

Voici la légende. Les séparations indiquent les angles de la 
pierre : 

Faces inclinées de 45^ : 

f ji c5?y II \^'^^ ^. ^* cî II ^^^ ^- Il r^^-* ^'^ "''^' '"^ 

1. CherboDDeau en a publié divers extraits dans le Journal Asiatique, 
(années 48, 49 et sq.). Elle est intitulée Â^^^oi.) liljjJl (^jU ^ 4^j UJI. 

2. (Voir ci-dessuSf p. 4, note 1.) 



8 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Face supérieure : 
Faces latérales : 

Traduction. — Ce sépulcre est celui d Amor ben Brahim 
ben Ghezalij — çue Dieu fasse profiter ses deux parents de 
ses mérites^ — décédé le 

Jeudiy lors de la prière dEl Eucha. 

Quatorzième jour de année six cent çuatre-vingt' 

treize, — çue Dieu lui fasse miséricorde^ à lui et à tous les 
musulmans! {Année 1294 de J.-C.) 

Le nom du mois, à la troisième ligne, n*a pu être déchiffré. 

Les blocs de ce genre se posent sur le cénotaphe, à égale dis- 
tance des deux mechhedy au-dessus du ventre du mort. 

Celui-ci, que nous croyons provenir de l'ancien cimetière arabe, 
est actuellement déposé au musée de la ville. 



6 

Épitaphe encastrée dans la façade d*une maison de la rue Sau- 
zai, bâtie sur remplacement de Tancienne Zaouiet-el-Focili. 
Aujourd'hui recouverte d'une épaisse couche de chaux. Publiée 
par Cherbonneau (1). 



1. Op, cil., p. 83-84. 



y Uij Cj^\ <iJS ^ tT 
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J.B l.Li» çy^ fj^\ j^ 






fL^ JjVl ^.j ^4^ 0- 






L-^-J-J U-j <-^t^j Ait J^j 

Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Mo- 
hammed et sa famille ! 

Toute âme doit goûter de la mort! mais vous obtiendrez 
vos récompenses le jour de la résurrection. 

Celui qui échappe au feu et est admis dans le paradis est 
en possession de son salut; quant à la vie terrestre, elle n'est 
faite que d'illusions. 

Est décédé Yahiya ben Yahiya El Focilij — que la misé- 
ricorde de Dieu soit sur lui! — le mercredi^ septième jour 
du mois de Rebià El Aouel de l'année six cent-soixante-seize 
(7 août 1276 de J.-C.) — que Dieu ait pitié de lui^ et de 
tous ceux qui implorent pour lui la miséricorde divine! 

Que Dieu répande ses grâces sur Mohammed^ sa famille 
et ses compagnons! Qu'il leur accorde le salut! 
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7. 

Sur une pierre en forme de parallélogramme, dans Tanciennc 
mosquée de Sidi Çaffar, place d'El Kantara. N'existe plus. Nous 
donnons le texte publié par Cherbonneau (1). 



• m 



«M 



1 <-^^ OUI 



Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

Il n'y a d'autre divinité que Lui^ le Très- Haut, le Su- 
blime! 

Est décédé dans la miséricorde de Dieu, le cheikh, le 
vertueux, le saint Abou-Abd-Allah Eç-Çaffar, le cinquième 
jour du mois de Redjeb, année sept cent cinquante (1350 de 
J.'C). — Que Dieu rafraîchisse sa tombe! — Amen! 

La formule que Dieu rafraîchisse son tombeau (7* ligne) (cf. plus 
haut, inscription 2) doit s'entendre : « qu'il le maintienne éloigné 
des flammes de Tenfer ». 

La mosquée de Sidi Çaffar, située autrefois dans la rue du 
même nom, traversée par le tracé actuel de la rue Thiers, a fait 
place aujourd'hui à des constructions diverses. 

Cherbonneau, le seul qui ait relevé Tinscriplion, la fait suivre 
du commentaire ci-après : « Sidi Saffar s'était fait une réputation 

1. Dp» cil,, p. 84-85. 
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dans la science des traditions mohammediennes, et l'auteur du 
Moustalah el-Hadis lui a consacré une note qui vient confirmer 
le lieu et la date de sa morl. Voici ce qu*il dit : « Tannée 750 est 
« à jamais mémorable par la peste qui ravagea le monde et fit 
« périr une foule de docteurs musulmans, parmi lesquels je ci- 
ce terai seulement Mohammed-ben-Abd-es-Selam, un des cadis les 
a plus érudits de Tunis, et le vertueux jurisconsulte Âbou Àbd- 
<c Allah Esseffar, dont le corps repose dans son mesdjed, près de 
« la porte d'El-Kantara. Ce dernier était un des disciples de mon 
« grand-père maternel » (1). 



8. 



Publiée par Gherbonneau (2). 



w^'l <^lj «iJT^* *~St- 



«M 

Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

C'est en lui que fai mis ma confiance^ cest à lui que je 
retiendrai [Z). 

1. Le Mouslalah-El'Hadis, ou Technologie des traditions, a été composé, 
vers la fin du vni» siècle de THégire, par Ibn-Ronfoud, le Gonstantioien, 
pour renseignement des écritures saintes. C'est un ouvrage assez considé- 
rable, qui se divise en deux parties, dont la dernière présente la forme d'un 
registre obituaire, où tous les traditionnistes malékites sont classés d'après 
la date de leur mort, par siècles et par dizaines d'années. (Note de Cher- 
bonneau.) 

2. Op, cil,, p. 85-86. 

3. Koran, chapitre zi, verset 90. 
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Ceci est le tombeau du pèlerin ^ du légiste, du cadi, du 
prédicateur^ le cheikh Hassen ben Khalf- Allah ben Badis 
ben El'Kassem ben Mimoun ben Badis El-Çaisi AbouAli, 
décédé en l'année 784 (1382). — Que Dieu rafraîchisse son 
tombeau! Amen! 

Cette inscription, qui a disparu depuis la conquête comme tant 
d*autres, était gravée sur une pierre tombale de la mosquée de 
Sidi Ner'r'ach. Le personnage dont il est ici question exerçait à 
Gonstantine les fonctions de cadi : Voici ce qu'en dit Cherbon- 
neau : « Ibn-el-Konfoud indique Tannée 707 (1307-1308) comme 
date probable de sa naissance. Abou-Zakaria Es-Sarrage le place 
au rang des professeurs les pluséminents,et vante sa science des 
traditions mobammediennes. Il ajoute que ce docteur, toujours 
avide de s*instruire, avait recherché dans ses voyages tous les 
savants de Tépoque, et qu'il avait écouté les leçons d'EI Oudiachi, 
d*Ibn R'arboun, du cadi Abou-Abd-Er-rezzak el-Djazouli et d'ibo 
Merzouk. » 

Le cheikh Hassen est un ancêtre de la famille des Ben Badis, 
une des plus anciennes de Gonstantine, qui a donné à la ville de 
nombreux cadis jusque dans ces dernières années. Il était déjà 
cadi de la ville en 1357, lors du passage du souverain mérinide 
Abou Einane (1). Dès cette époque, il semble que cette magistra- 
ture ait été un privilège de la famille. L'adjectif Qaîsi indique 
qu'elle prétend se rattacher à la célèbre tribu arabe de Qaïs. 



9. 

L'inscription suivante, bien qu'elle eût déjà disparu au temps 
de Cherbonneau, nous parait trouver ici sa place. Le dévoué pro- 
fesseur auquel nous sommes redevables de tant de recherches 
sur les antiquités de Gonstantine en a possédé une copie que lui 
ont communiquée les anciens du pays. Il s'agit des maximes que 
l'émir Abou Abd Allah, qui gouvernait Gonstantine pour le 
compte de la dynastie hafcide, a fait graver dans son medjeles 
de la Kasba. La voici telle qu'elle a été publiée dans le llecueil 
de la Société archéologique de Constantine, en 56-57 (2). 

L'inscription est en vers, scandés sur le mètre radjaz. 

i. Il est cité dans une anecdote de la Vie du Cherif Ahou Abd AUah, par 
Yahya Ibn Khaldoon. 
2. Pages 138-139. 
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w— M j-J^î J-j w.iL-«I jlj 

Traduction. — Lorsque je nomme à des emplois ^ Je choisis 
des gens de noble origine; lorsque f ai un conseil à demander 
Je m'adresse à des sages. 

Je n'ai point pour habitude de placer, parmi les hommes, 
les Jeunes avant les vieux. 

JamaiSy après mie promesse ou une menace, Je ne reviens 
sur ma parole ; 

Et si J'ai à punir, Je mesure le châtiment d la gravité de 
la faute, non à la violence de la colère. 



Le caractère de ces pensées aussi bien que la vigueur de Tex* 
pression contrastent avec le style ordinaire des inscriptions indi- 
gènes. 

Cherbonneau, se basant sans doute sur des renseignements lo- 
caux, assigne à cette inscription la date de 720 (1320 de J.-C). 
Nous savons en effet qu'en 1318, Abou Yahya Abou Beker s'empara 
du trône Hafcide de Tunis, dont dépendait la province de Constan- 
tine. Il mit à la tête de cette dernière province son vizir Ibn R'a- 
mer, qui la commanda en véritable chef indépendant jusqu'à sa 
mort, survenue en novembre 1319. Abou Yahya partagea alors 
la province entre ses deux ûls : Abou Zakaria eut Bougie, et Abou 
Abd Allah, le plus expérimenté, fut nommé gouverneur de Cons- 
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tantiae. Au mois de mars 1320, les princes quillèrent Tunis a?ec 
une brillante escorte. 

L'émir Abou Abd Allah était né à Constantine et y avait fait 
ses études. El-Khatib nous a laissé de lui le portrait le plusûat- 
teur, au moral et au physique; aussi paralt-ii avoir été très po- 
pulaire chez ses concitoyens. La plus grande partie de son gou- 
vernement fut occupée par sa lutte contre les Abd-el-Oaadiles de 
Tlemcen, qui avaient envahi la province de Constantine et rifri- 
qiya (1), et dont le prince bafcide ne put se débarrasser qu'en 
1332, grâce à une diversion des sultans Merinîdes du Maroc. Dès 
lorsy Abou Abd Allah se consacra tout entier à ses délicates fonc- 
tions. « Ce prince, dit El-Khatib, continua à se popularisera 
Constantine et à Jouir de l'affection de ses sujets. Mais ce bonheur 
devait avoir un terme : une mort prématurée l'enleva à ses amis 
et plongea Constantine dans les ténèbres de la tristesse. On était 
dans l'année 739 (1338). La ville entière prit le deuil. Le bouffon 
du prince jeta ses habits et se plongea tout entier dans la cuve 
d'un teinturier. Ainsi barbouillé de la tête aux pieds, il courut à 
la Kasba, mais on ne l'y laissa pas entrer (2). » Selon IbnKhal- 
doun, le prince Abou Abd Allah serait mort dans Tété de l'année 
1337. « Son ûls atné, Abou Zeïd Abderrahmam prit alors le com- 
mandement; mais en raison de sa jeunesse le sultan lui imposa 
l'affranchi Nebil, comme guide et tuteur (3) ». 



10. 

L'inscription suivante, dont l'original avait malheureusement 
déjà disparu lors de la conquête, nous paratt également devoir 
figurer sa place dans ce recueil. On la doit à M. Dolly, qui l'a 
publiée dans V Indépendant de Constantine du 9 août 1859, d'après 
une copie prise sur l'original, et communiquée par le cadiSid 
Ahmed Ben Djelloul. La Revue africaine Ta reproduite ensuite (^)i 
telle que l'avait donnée M. Dolly et que nous la publions ci-des- 
sous avec ses incorrections. 

L'inscription était gravée sur le mechhed d'un tombeau qui ^ 
trouvait dans l'ancienne mosquée de la Kasba. 

1. E. Mercier, Histoire de VAfrique Septentrionale, II, p. 271 et sq* 

2. Abou r Âbbas Ahmed £1 Rhatib, Chronique, p. 76. 

3. T. m, p. 6. 

4. Année 1860, p. 157 et sq. 
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<SX ^Si\fi\ «V^* '<-»'J jj-«-f Jl -^i M^* ^-J*-* 



Traduction. — Ceci est la pierre tumulaire du serviteur 
qui aspire à la miséricorde de son Maître, de celui qui dirige 
selon sa loi et sa volonté^ notre maître Abou Isk'aq Brahim, 
fils du commandeur des croyants A bou t A bbas Ahmed, fils de 
nos seigneurs et maîtres les souverains orthodoxes^ — que 
bien les protège j quil augmente leur gloire pour le bien de 
l Islam et des musulmans! — Il est décédé dans la soirée du 
vendredi^ huitième jour du mois de Moharrem de l'année 
sept cent quatre-vingt-treize (15 décembre 1389). 

Peut-être la date de celle inscriplion a-t-elle été copiée d'une 

façon inexacte. Tout au moins faudrait-il ^y: j^ ^ ^Ul et 
non fjJ\ j^ ^^(9 d'un autre côté, le chroniqueur El-Khatib 
dit que ce prince est mort pendant le mois de Chouàl. 

Abou r Abbas, père d'Abou Ish*aq dont on vient de lire Tépita- 
phe, était un prince de la dynastie Hafcide. Sa jeunesse fut très 
mouvementée. Ambitieux, il s'emparait en 1354 du trône de 
Constantine, alors occupé par Abou Zeid. Quelques années après, 
le sultan merinide Abou Ëinane envahit Tlfriqiya, s^empara de 
Constantine après une campagne meurtrière, et fit interner Abou 
r Abbas à Ceuta (juillet-août 1357). Ce prince fut rendu à la liberté 
par le merinide Abou Salem trois ans plus tard, et ne tarda pas à 
rentrer en possession de Constantine (1360), puis de Bougie (1365). 
Mais il lui fallait le troue de Tunis. En 1369, le hafcide Abou 
Ish'aq II mourut subitement et fut remplacé par son fils Abou 
r Baqa II, encore en bas âge. La rivalité des grands qui voulaient 
arriver au pouvoir favorisa les projets d'Aboui' Abbas. A la tête 
de forces importantes, ce prince vint mettre le siège devant Tu- 
nis : le 6 septembre 1370, il fit son entrée dans le palais du gou- 



16 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

vernemeat et s'assit sur le trône de la dynastie hafeide^dont l'em- 
pire se trouvait ainsi rétabli dans son intégrité. Le nouveau 
sultan devait régner non sans gloire pendant vingt-quatre années. 
Gonstantine perdit alors son rang de capitale, mais le souverain 
hafcide ne Toublia pas et ne cessa de lui témoigner une prédilec- 
tion que les habitants lui rendirent sans réserve. Il plaça son 
jeune fils Abou Ish'aq à la lete du commandement de la province^ 
et chargea TalTranchi Bechir, militaire démérite, de conseiller le 
jeune prince (1371). Celui-ci fut autorisé à prendre le titre de roi 
et à s'entourer du cérémonial d'une cour souveraine. « 11 remplit 
ces fonctions de minière à confirmer la haute idée qu'on avait de 
ses talents », dit ibn-Khaldoun (1). Son règne fut paisible et pros- 
père jusqu'à la révolte des Douaouda, tribu arabe qui a longtemps 
dominé la province de Gonstantine. Abou Ish'aq lutta contre eux, 
aidé de son père Abou l' Abbas, pendant trois années. En 1390, 
il était sur le point de les réduire dans les oasis du Zab, lorsqu'il 
succomba des suites d'une maladie contractée dans ses campa- 
gnes (2). 

11. 

Dédicace de l'ancienne zaouia de Sidi Tiemsani, dont celle 
inscription ornait la porte, et qui occupait l'emplacement actuel 
de la grande synagogue, rue Thiers. A disparu avec cet édifice 
religieux. Publiée par Cherbonneau en 1856-57 (3), qui en fait la 
description suivante : « La légende est sculptée sur une planche 
longue de 1°»,06, large de 0™,11. Elle se divise en trois parties, 
dont l'une, celle du milieu, est marquée en caractères extrême- 
ment petits, et comme une devise, au centre d'une Ggure géomé- 
trique qu'on appelle dans les livres « khatem Souleimane ^^y 
sceau de Salomon, et qui est formée par deux triangles croisés. ^ 

• 41. Jicj Ai^ C V > H^l J- • (^J\ Û^J» H^» (^. 




1. T. m, p. 90. 

2. Voir sur ces deux règnes Ibn Kaldoun, t. III, p. 56 et i^q., p. 83, 89, 90» 
etc. — Abbé Barges, Complément de V histoire des Béni Zeyan (Paris, LerouXi 
1887) p. 193. — Zerkechi, Chronique (Société de Constantine, 1894), p. 170 et 
gq. . Ernest Mercier, Histoire de V Afrique^ t. II, p. 355 et sq. — Histoire de 
Constantine (inédite). — El RtiaUb, Chronique, p. 110. 

3. Op, cit., p. 90 et sq. 
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Traduction. — Aw nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 
Mohammed et sur sa famille! — Ced est l'oratoire de notre 
seigneur Mohammed Cheikh^ — que Dieu lui fasse miséri- 
corde! 

L assistance vient de Dieu et une victoire est proche (1). 

Cette chapelle a été élevée par les soins de notre Seigneur 
et maître le Pôle y le Catéchiste, sidi Ali Tlemsani^ d la date 
de r année quarante^six écoulée dans le dixième siècle. 

Çuaran^e-nx années étant écoulées dans le x« siècle, cela revient 
à dire que la mosquée a été construite en 947 (1540 de J.-C.) et 
oon en 954 comme le traduit Cherbonneau (2). 

Le nom môme de Sidi Tlemsani nous renseigne suffisamment 
sur son origine. Le xv« siècle a vu se répandre sur toute l'Afrique 
du Nord une quantité considérable de familles maraboutiques se 
disant originaires de Touest, et principalement de Saguiet-el- 
Hamra. Le rôle de ces religieux, l'influence qu'ils surent acquérir 
furent considérables. Constantine possédait, avec Sidi Tlemsani, 
Sidi Abdelmoumen (voir ci-après l'inscription n** 18) et probable- 
ment plusieurs autres dont le noip s'est perdu. Ils vivaient dans 
une époque particulièrement troublée : la malheureuse ville était 
la proie des factions, le parti hafcide dont le déclin augmentait 
chaque jour, le parti turc qui désirait le pouvoir, et livrée à la 
rapacité des arabes nomades de la tribu des Oulad Qs^oula. Nous 
ne possédons aucun détail particulier sur la vie de Sidi Tlemsani. 



1. Coran, lxi, 13. Cette devise est généralement brodée sor les drapeaux 
et gravée sur les armes. 

2. Si la date donnée par Cherbonneau était exacte, le lapicide aurait 
employé au lieu du terme JJU> (manquait) le terme «Uv (restait). 



IL 



IB CORPDS [>ES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

12. 

Publiée parCberboQneau(l). N'existe plus. 

.-^..ui^ ji fr 4^\ \j-j ^y «Ao-j 4-u j^\ 

Traduction. — Louanges à Dieu seul! 
Est décédé dans la miséricorde de Dieu, Abd-el-Latifhm 
Mohammed ben El Djazzar, année 958 (1 551 de J.-C). 
Que Dieu lui fasse miséricordeà lui et à tous! 

Celte inscriptioD provient de l'ancien cimetière arabe, qui fit 
détruit en grande partie par l'ordre d'EI Uadj Ahmed Bey, après 
le premier siège deConstauliae. 

Il existe actuellement encore à Coastantine uoe famille poriml 
le non patronymique Aq Ben el Djaziar. 

Les mots ^l ^j, à la 3* ligne, doivent s'entendre uoiqae' 
ment de l'universalilé des musulmans. 



Dalle de marbre ayant les dimeusioDS suivantes : hauteur 
On'.SS; largeur 0»,52. 

Caractères orientaux d'un type médiocre. Hauteur de I'aIÎ^- 
deO-.lOàO-.iaia). 

_,*^ <^ ^\ j,-Ji-e ^ ^Jj 

1. Op. cil., p. 91-9i. 

2. CberboQueaa, op. cit., p. S6. 
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A^ y.\ ^jJULI J-A^\ ^UJI 






Traduction. — Je me réfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Dis : c^est un message magnifique \ et vous vous en dé- 
tournez (1)/ 

Ceci est le tombeau du sainte du vertueux, du cheikh des 
chékhs de PIslam, le modèle des créatures, le savant^ le 
moufti, le professeur Abou Mohammed Abd-eUKerim, fils 
du cheikh^ du savant^ du moufti Abou Zakariya Yahya El- 
Feggoun. 

Il est décédé^ — que Dieu lui fasse miséricorde! — dans 
la nuit du [jeudi au) vendredi, commencement du mois de 
Redjeb le fructueux, année neuf cent quatre-vingt-huit . 
[Nuit du U aw 12 août 1580.) 

Celle slèle est encastrée verticalement dans une galerie de la 
zaouia des OuladCheikh El Feggoun (2), à l'angle de deux murs 
et de façon à former le troisième côté d'un triangle. 

On trouve les Ben El Feggoun établis à Constantine dès le 
xv« siècle. L'origine de cette famille est incertaine ; le nom patro- 
nymique parait être dans la forme de ceux que portaient les 
Maures d'Espagne. Eux-mêmes prétendent appartenir à une vieille 
famille noble, d'origine arabe. 

Les Turcs, dans les premiers temps do leur établissement à 

1. Coran, xxxTin-67| 68. 

2. A Tangle des rues CombeB et Rouaud. 
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Gonstantiae, cherchèreni à s'appuyer sur les Ben El Feggoaa 
pour contrebalancer Tinfluence de la vieille famille religieuse des 
Oulad Âbdelmoumen, à la tête du parti national, qui leur était 
hostile. Les Ben El Feggoun retirèrent de celte amitié des Turcs 
une foule d'honneurs, d'avantages et de privilèges. 

Abou Zàkariya Yahiya ben Mohammed El Feggoun, père du per- 
sonnage dont nous venons de lire l'épitaphe, était un savant très 
estimé de son temps. Il est l'auteur d'une glose marginale re- 
nommée sur la Moudaouana ^îjoll, ouvrage de jurisprudence. 
Etant allé faire un voyage à Tunis, il se fixa dans cette ville «que 
l'on ne peut plus quitter lorsqu'on y est une fois entré » (1), et 
devint imam de Djamâ-Ezzitouna. En 1535, lors du sac de Tunis 
par Charles-Quint, il fut tué dans la mosquée même, où il était 
occupé à lire les ouvrages du saint El-Boukhari. 

Abou-Mohammed Abd-eU Kerim^ dont Tépilaphe nous occupe, 
est le véritable fondateur de la grandeur de la famille. Il étudia 
à Gonstantine sous les professeurs les plus renommés du temps» 
entr'autres le cheik El-Ouezzân,et fut d'abord imam de la grande 
mosquée. En 1567, éclata, contre l'autorité turque, une réYolle 
dont les Oulàd Abdelmoumen étaient les véritables instigateurs. 
Le cheikh Abdelkerim se hâta en conséquence de prendre fait 
et cause pour les Turcs. Ses compatriotes le députèrent à Alger 
à cette occasion, et il sut si bien gagner les bonnes grâces do 
pacha, que celui-ci lui conféra la dignité de Cheikh-el-IslaCD. 
j»X.ÏI ^.Lu ^t^, retirée aux Abdelmoumen. 

Le Cheikh-el-Islam était un véritable chef de la religion, devaï^^ 
lequel s'inclinait le représentant du pouvoir temporel lui-mên^** 
Il était investi d'une foule de prérogatives et de privilèges, exenr^ f 
tions d'impôts, etc. Sa demeure offrait aux criminels un asile i ^' 
violable. Plus tard, à ces hautes fonctions, devenues héréditait*'^ 
dans la famille, on joignit celles d'Émir Errekeb, ôe-JLlI «^ j^ 



celui qui en était investi avait le commandement suprême -^^ 
l'immense caravane de pèlerins, qui tous les deux ans se rendt^^ 
du Maghreb à la Mekke. (Voir infra, les inscriptions n* 18, 2^^ 

26.) 
Les ben El Feggoun (2) ont donné de nombreux cadis à la vi^ ^^ 



1 . Ces renseigaemente sont tirés de mémoires manuscrits parliculiers à ^ 
famille. 

2. Cf. Vayssettes, Consiantine aous la domination turque, {Recueil de Cof^^' 
tantinet année 1867, p. 281 et sq., 323 et sq.) — Ernest Mercier, Élévatiim ^ 
la famille El Feggoun, (Même recneil, année 1878.) 
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de Conatantine. Ils furent fréquemment appelés & Tunis même 
par les princes hafcides qui les nommèrent à de hauts emplois. 



14. 

« luscription en caractères couPiques, dit Cherbonnesu, for- 
maat le fronton de la porte d'une chapelle qui fait face au re- 
fuge musulmaa. Le tableau en bois sur lequel elle est sculptée 
représente un cintre à lignes brisées et passe à Constantine pour 
un des plus Jolis échantillons de l'art musulman (1) ». L'inscrip- 
tion ayant malheureusement disparu avec la zaouia, nous n'avons 
rien à ajouter à celte description un peu sommaire. 

OJl 0>^. fjH • os-JI jL-k_-i'\ j* Mil ij_c\ 
U^ l^V /Jill, l^i^ z^ . jU-Mj iJji\. 

LucU f^l jlj ^li-jli t^ _»*■ «J 45^ l* A 
tri f'^ uî '-rî ô* -J^; <1>'^' >' -^^''j 



Traduction. — Je me réfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé! 
Dans les édifices que Dieu a permis d'élever, et dans 

i. Soc. ÀreA., annie S6-S1, p. SB-SO. 
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lesquels son nom est répété ^ on proclame ses louanges du 
matin au soir {\). 

C'est un édifice élevée rempli par la prière y comme a 
Dieu : il sera pardonné à ceux gui s'y trouvent j et à celui qui 
Fa fondé et construit^ Yahya ben Mahdjouba^ qui h con- 
sacré à Dieu! Que Dieu lui pardonne ses fautes passées^ le 
préserve des brûlures de r enfer et f admette dans la demeure 
du salut, bienheureux séjour! Qu'il lui accorde la grâce ei 
la paix loin des terreurs du jour de la résurrection! Quille 
favorise d'une place dans la plus haute région du paradis ^ 
bienheureux ceux qui l'habitent ! 

En Pannée Ich (1010) (1601 de J.-C.) la construction a 
été terminée et F édifice consacré à Dieu, lecteur, prie 
pour celui qui l'a fondé! 

Nous ne savons presque rien de la vie du personnage. Il en est 
fait mention dans un passage des mémoires manuscrits de la fa- 
mille Ben El Feggoun, duquel il résulte que le moufti Yahya ben 
Mahdjouba accomplit le pèlerinage en compagnie d'un certain 
Abou r Âbbas Ahmed, aussi appelé Hameida ben Hassaa ^ 
Gharbi, suppléant du cadi hanafite, qui mourut en 1030(1621)< 
Nous verrons plus loin (2) que Yahya ben Mahdjouba s*est illustré 
dans la fonction de moufti, et qu'il est décédé en 1017 (1608). 

L'édifice dont il est ici question portait le nom de Zaouiet-Tlem- 
sani et se trouvait sur remplacement actuel de la rue Thiers. 



15. 

Épitaphe relevée par Cherbonneau dans Tancien cimetière 
arabe (3). N'existe plus. 

<JUi VI A-Il V 



i. Coran t xxiv-36. 

2. Inscription n» 16. 

3. Dp, cit., p. 92. 
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Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

lln'y a d'autre divinité que Dieu^ Mohammed est l'en- 
voyé de Dieu. 

Ceci est le tombeau de celui qui aspire humblement à la 
miséricorde de Dieu^ ÏJadJ Othmam ben Tahar El MiU. 
Année 1015(1606). 

A la 4« ligne, dous avons remplacé le mot *^j que donne 
Cherbonneau par celui plus conforme aux règles de la grammaire 

L'adjeclif ElMili indique que le défunt était originaire de Mila. 
chef-lieu de canton à 50 kilomètres nord-ouest de Constantinc, 
le Milevum des Romains. 



16. 

Inédite. 

Planchette actuellement déposée au musée de la ville. 

La forme est celle des mechehed ordinaires. Au milieu de l'in- 
scription, dans la partie laissée en blanc, est figurée une rosace. 

Caractères maghrébins en relief. 

Hauteur de l'inscriplion ;0™,59. — Plus grande largeur : 0™,52; 
hauteur de l'alif : (i'«,05. 

il ^JjJ.\ ^^\ L.5LJI J_-^l jx-jl iLft 
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»l*V J^ 1*1^ l'IU 4> ,JaJ JÂ « LaII X- «^J 

4JJI •aIu o^^ 0-, ^ u^ j,\ j^l 



^ij ^ ^^ fU jbi ^ j ^ ^u oc:i f^^ u^ <ai 



Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

Dis : cesi un message magnifique ; et vous vous en dé- 
tournez (1). 

Ceci est le tombeau du cheikh^ du savant^ du gardien [de 
la tradition)^ du combattant [dans la voie de Dieu)^ derémi- 
nenty du prédicateur , du chef, du fécond , du très docte, du 
mouftiy du véridique^ du très intelligent; une montagne de 
science^ que l'humanité reconnaît pour être sa prunelle^ et 
fœil de son cœur. Il a illustré la fonction de moufti^ qui lui 
avait été accordée en bienfait : or y il a été égal à sa tâche^ 
et Va remplie excellemment : c'est le cheikh Abou Zakariya 
Yahya ben Mahdjouba. — Que Dieu le couvre de sa misé- 
ricorde et lui donne le Paradis pour demeure! — La misé- 
ricorde divine Va pris sous sa protection dans la matinée 
du lundis dixième jour du mois de Rebiâ Thani de F année 
mil dix-sept. [Correspondant au li juillet 1608.) 

Nous connaissons déjà Sidi Yahya ben Mahdjouba pour Tavoir 
vu au n° 14. 

1. CoraUy xxxviu-67, 68. 
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17. 



j* *3i\ J^j JL> fin V» 41 V *« jJ-\ 



l ^ i -T 



JLC ^JU-* îfjjH ^Jl ^U\ JLtJll i-UI 



Traduction. — Louanges à Dieu! Il n'y a de divinité 
que Dieu, Mohammed est tenvoyé de Dieu, — que Dieu 
répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut! — 

Ced est le tombeau de celui qui est décédé dans la grâce de 
Dieu Vivant et Éternel^ le saint, le vertueux^ le juste, le bon 
conseiller, le chei/ch, source de bénédictions, Sidi Abder- 
rahman El Menateqi, — que Dieu lui fasse miséricorde! 

L'ancienne mosquée du saint se trouvait dans le quartier des 
tamisiers (1), sur le tracé actuel de la rue Nationale, près de la 
rue Vieux. Elle a complètement disparu^ et avec elle Tinscriplion. 
Nous donnons ici le texte publié par Gherbonneau, avec une cor- 
rection : à la 5® ligne, ^*U1 pour ^Jk1»L11 que donne cet auteur (2). 

D*après Gherbonneau, Sidi Âbderrahmam El-Menateqi serait 
originaire du Maroc. Il passa sa vie enfermé dans une cellule de 
la mosquée des tamisiers, pratiquant Tascétisme le plus rigou- 
reux. Il mourut, suivant le même auteur, en 1022 (1613 de J.*G.), 
et le caïd-el-bab (3), fit élever une mosquée sous son invocation, 
située à l'emplacement même de l'ancien temple. Tout a disparu 
aujourd'hui. 



1. Os:Ll>n 

2. Op. cit., p. 94. 

3. Sorte de directeur des octrois de la ville. 
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18 



U.. Je <»» J^3 ^J\ ^J» Ai\ ^^ 

ji>ljl| aJJI ^U\ Jj)I ^^I ^^^;. \j^ 



JL^ ^JL-- J;uVI l-LaJI Jj)l ^-^1 J^f,. 



i i.rp . 
f' ^ 

Traduction. — Aw nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Moham- 
med et sa famille, qu^il leur accorde le salut! 

Dis : c'est un message magnifique, et vous vous en dé- 
tournez {{)! 

C'est lui le Dieu vivant^ iln'y a pas d'autre divinité que 
lui. Invoquez-le en lui offrant un culte pur. Louanges d 
DieUj maître des mondes ! 

Ceci est le tombeau du cheikh j du saint, du vertueux, du 
légiste, du dévot, du chaste, le Cheikh des Musulmans et le 

1. Korarij xxxviii, 67 et 68. 
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serviteur des deux Villes Sacrées et Nobles {l)^ Saïd ben Saïd 
ben Sid Abdallah ben Mohammed^ descendant du cheikh, 
du saint ^ du vertueux y du probe ^ Sidi Abd El Moumen fils 
de Messaoud Cherif El Hassani^ — que Dieu nous fasse 
profiter [des bénédictions) de ces deux saints, — décédé dans 
C après-midi du dimanche^ quatrième jour de Safar de 
Cannée 1023. [Correspondant au 16 mars 1614.) 

Oa voit encore le lombeau de Sidi Abdelmoumen dans la mos- 
quée du saint, située à l'angle de la rue Perrigaux et de la rue des 
Tanneurs; mais Tépitaphe ci-dessus en a été distraite et n*a pu 
être retrouvée. D'après Gherbonneau (2),rinscription était sculptée 
sur un tableau de forme ogivale, avec lettres en relief. On lisait 
au milieu, gravé en caractères plus petits, le 145* vers du Borda^ 
entouré d'un encadrement de forme ovale : 

Traduction. — Celui qui met sa confiance dans r envoyé 
de Dieu, s'il rencontre un lion dans son repaire, n'est point 
inquiété. 

La chapelle de Sidi Abdelmoumen est une des plus anciennes 
de Gonstantine. Elle a été restaurée au xviii^ siècle par un janis- 
saire turc, qui avait épousé une descendante du saint (Voir inscrip- 
tion n*» 33). 

Les Oulad Abdelmoumen, dont il existe actuellement encore 
des descendants à Gonstantine» appartiennent à une de ces familles 
maraboutiques venues de Saguiet-el-Hamra, qui, dans le courant 
du xv« siècle, se sont déversées sur le Maghreb. Etablis d'abord à 
Biskra, ils vinrent à Gonstantine au commencement du xvi** siècle, 
et ne tardèrent pas à y acquérir une haute inûuence religieuse. 
Acceptés par les Hafcides, ils reçurent d'eux le titre de Cheikh-ei- 
Islam ou chefs de la religion, héréditaire dans la famille. Un des 

1. La Mekke et Médine. 

2. Op. cit., p. 96. 
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leurs était en outre Emir Errekeb (j^dJA wJj j^l, ou chef delà 
caravane de pèlerins qui se rendait tous les deux ans à iaMekke. 
Alliés aux Oulad Çaoula, qui exerçaient à Constantine une 
grande influence politique, les Oulad Abdelmoumen, représentant 
le vieil esprit national, devaient naturellement se montrer hos- 
tiles à l'établissement de Tautorité turque en Algérie. Au commea- 
cernent de l'année 1534, Kheireddine faisait son entrée à Cons- 
tantine et y laissait une garnison de trois cents janissaires. Les 
nouveaux maîtres du pays trouvèrent dans la famille des Ben el 
Feggoun (voir inscription n<^ 13) un appui précieux. Leur politique 
constante devait être dès lors d*opposer ces derniers aux Oulad 
Abdelmoumen, qui ne tardèrent pas à être dépouillés de leurs 
titres de Gheikh-el-Islam et de Roqqas Ennebi (1) : Cherbonneau 
rapporte même, d'après des traditions locales, que les Turcs 
campés sur le Mansoura attirèrent dans leur camp Sidi Abdel- 
moumen et le firent empoisonner. « On écorcha son cadavre, 
et sa peau, bourrée de paille^ fut envoyée à Alger (2) ». 



19. 

Copie d'une épitaphe prise par Cherbonneau dans l'ancien ci- 
metière musulman (3). N'existe plus. 






Traduction. — Au nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Dis :je ne vous demande pas d'autre salaire^ que de vous 
voir prendre un chemin conduisant à Dieu (4). 

1. Le titre de Roqqas Ennebi (messager du prophète) est synonyme de 
celai d*Emir Errekeb. 

2. Loc. ciLt p. 98. 

3. Op. cil,^ p. 98. 

4. Koran, xxxv, 59. 
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Est décédé celui à qui est fait miséricorde^ Mohammed 
ben El Amri ben El Guerrab, dans le mois de Dou FHidja 
de tannée 1065. {Correspondant à la période du !•' au 
19 octobre {%^i.) 



20. 

Inédite. 

Stèle d'apparence ancienne, encastrée dans un mur de la mos- 
quée de Sidi V Âkhdar. Une épaisse couche de chaux permet à 
peine de distinguer les caractères. L'inscription parait n'avoir eu 
que quatre lignes. Mais le coin de droite de la quatrième ligne 
manque, avec les deux lettres «^. La fin du dernier mot, qui 
commence par Jt, est illisible. Écriture barbaresque. 

Rectangle de 0™, 38 de hauteur sur 0",335 de largeur. 



1 «--^ ij 



^JL^ ^^-^\ Â^>U)) 

Traduction. — Au nom de Dieu y Clément et Miséricor- 
dieux ! 
Ceci est le tombeau du savant^ 
du TrèS'docie le Cheikh Sidi 
[Ab]delaziz El... 

Les indigènes de Constantine n'ont conservé aucun souvenir du 
Cheikh Abdelaziz, ce qui, avec l'apparence de la pierre, porte à 
croire que l'inscription est assez ancienne. 
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Ëpilaphe gravée eo caractères cursifs sur une dalle blanchitre 
(ancien cimetière arabe), dit Cherbonneau(1). N'a pu être retrou- 
vée : 

\ ^ ■ i fie jj-*J cf. ^j;> •■*:* 

Tbaduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

Le croyant est vivant dans les deux demeures (2). 

Est décédé vers le pardon de Dieu, Compatissant et Gé- 
néreux, son esclave Ibrahim ben Qaddour, année 1101 
(1692). 

22. 

Cénotaphe en bois llguraiil u:ie mosquée, disposé dans la cha- 
pelle funéraire de la maison des Oulad Cheikh-el-Feggoun, rue 
Fontanilhes. Le minaret, placé au-dessous de la télé du mort, 
mesure environ 1™,60 de hauteur. L'inscription est gravée eu 
relief sur la paroi extérieure située à l'opposé du minaret. 

Longueur de la deuxième ligne :0", 73. Hauteur del'alif : O*,06. 

Caractères barbaresques ordinaires. — Inédite. 

J^*J^ lû_* J-«- ^U A_i-l 



1, op. cit., p. 99. 

S. lU'jJ et iji-H^, la vie préisnte et l'aatre vie. 
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Traduction. — Louanges à Dieu! A élevé ce tombeau 
béni^ Sidi Beder-Eddin^ pour son grand-père. Année U22 
(1710-17H). 

Nous retrouveroDS Sidi Beder-EddiD dans Tiascription n"" 26. 
11 est regrettable que ce personnage n*ait pas pris soin de nous 
donner, avec son nom, celui de raieui auquel il élevait un tom- 
beau. 



23. 



^j ^^j <JI oJ-l ^J\ jji-J\ 4^\ ^^ 



j\ jL^ • <Jij Ji> <Jl1^ j^>. j_ft al 



a^i J^\ 0; j^ J^\ jj-J\ ^J3\ yA 



NNTA i^- jUa-j ^r^ j^\j^\ ^ csjljjll 



Traduction. — Au nom de Dieu y Clément et Miséricor- 
dieux! 

Louanges à Dieu seul! 

Que Dieu répande ses grâces sur la meilleure de ses créa- 
tures ^ Mohammed y et sur ses descendants! 

S'est dirigé vers le pardon du Magnanime ^ du Miséricor- 
dieux y — Sid Amor ben Sid Ahmed Ezzouaoui; dans le 
dernier tiers du mois de Ramadan de tannée 1 1 28 [du 7 au 
17 septembre 1716). 

Cet épitapbe^ provenant de Tancien cimetière arabe, était 
gravée « sur une planche sculptée avec soin, et qui parait avoir 
été coloriée, » dit Cherbonneau (1). Nous n'avons pu la re- 
trouver. 

1. Op, cil., p. 102. 



30 



CORPUS DES INSCRIPTIONS AP -^ ^'^ TURQUES 



24. 

Épilaphe gravée en 
(aDcien cimetière ar ^^ravés sur une planche longue del",66 et 
vée : ^py^^ell^meni déposée au musée de la ville. 

,<;i/^^drement rouge, écriture dorée; caractère me- 
,y;:i^ ordinaire. 

^y^^i est divisée en deux parties par le milieu où se 
"y^^^gace formée de deux triangles entrecroisés (sceau 



^jj^^^fla partie de droite : 



i^ ligne : 
jlj^J ^ to^ > <JI» J--> (--j" Û^J» <J1» (-». 

2* ligne : 



Traduction. — At/ nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux! Que Dieu répande ses grâces sur noire seigneur 
Mohammed^ sa famille et ses compagnons; qu'il leur accorde 
un salut généreux ! 

Cette maison s'épanouit^ brille et resplendit galment aux 
yeux des spectateurs; le bonheur est écrit sur ses portes : 
pénétrez avec le salut et la paix ! 

La deuxième ligne forme deux vers scandés sur le mètre remei 
A la deuxième ligne, 0»U»l est pour iI^»U#l, par suite d'une con- 
fusion de lettres fréquente dans les pays barbaresques. 
Sur la partie de gauche : 
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!'• ligne : 
jLi^V» (^jVl jJUl J^ > ;5^lil jU\ sJ^ ^Jb- 4) J^\ 

J,lj» ^jb aJij JjU ù: ^ ^U^l cr cr^ -V^' ^ 



Traduction. — Louanges à Dieu! 

Cette maison bénie a été réédifiée par les soins du très- 
magnifique y très-élevé^ très- glorieux ^ notre maître Aàou 
r Abbas Sid Ahmed fils du très magnifique, 

très glorieux, Sid Abbas ben El Hadj Ali ben Djelloul^ 
à la date de la première dizaine du mois de Dieu Chdbane, 
de l'année H42 de l Hégire du prophète, — que Dieu 
répande sur lui ses grâces et lui accorde le salut ! {Correspond 
dant à la période du 19 au 28 février 1730.) 

Cette inscription, actuellement déposée au Musée de Gonstan* 
tine, formait autrefois la dédicace d'une maison appartenant à 
la famille ben Djelloul, et démolie lors du percement de la rue 
Nationale. 

La famille des ben Abd el Djalil, ou par abréviation ben 
Djelloul (1), est originaire de Fès, où leurs homonymes, sinon 
leurs parents, ont rempli de hautes fonctions à la cour des Che- 
rifs. Sid Abbas ben El Hadj Ali^ dont il est ici question, était bach- 
kateb du bey Keliane Housseïn bou Kemia, et, d'après Gherbon- 
neau, serait le véritable fondateur de la mosquée de Souq-el-Ghe- 
zal, actuellement transformée en église cathédrale (2). Les ben 



1. Les dimioutifs dans le genre de Djelloul, tels que Abboud (pour 
Abdelkerim) Azzouz (pour Abd-el-Aziz) etc., paraissent avoir été importés par 
les Maures d'Espagne en Ifriqiya et au Maghreb. 

3. V. à ce sujet Tinscription n« 27. 

IL 3 
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Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de ktioudjas (secrétaires). De nombreux représealanls de celle 
famille existent actuellement encore & ConstantlDe. 



25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief Bornoe 
planche longue de l^.TO et large de 0",24, déposée au musée de 
Constantîne. 

Caractères mecherqi, surchargés d'ornements. 

Hauteur de l'alif : 0"',65, 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de l'inscripto 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés- La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les cane 
tères dorés. 

Traddction. — Cette maison brille de gaité, et respleiu&t 
de Joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le sévi 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Comme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'uoe 
maison appartenant à la famille bea Djelloul. Nous peasoas 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'csl- 
&-dire du règne de Hassetn Bou Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Hechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikti 
El Feggoun, rue Fonlanilhes. 

Caractères barbaresques d*un beau type, en relief. 
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Dimensions de Tinscription : hauteur : 0'",75; plus grande lar- 
geur : 0'",51. 



^J\ ôL-U^I j^ <4|i-. i^^l 






cT-Jlj-x»^ o^l s^î-l ju>Ul ^j J^j ^j-lijj juJUll i^X; j^^ 

JjjJI JU^ ^^JL-- wJai-l f>UVI ^-jiJI cT 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de Dieu^ Clément et Miséricordieux; que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
très généreux^ dune noble et haute origine^ 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh^ du savant^ 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans^ messager de l'En- 
voyé du Maitre des mondes^ le prédicateur Sid Beder-eddin^ 

fils du cheikh el-lslam^ le prédicateur^ Sidi Mahammed 
El Feggoun^ 

1. Qoran, xxxviii-67, 68* 
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Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de khoudjas (secrétaires). De nombreux représentants de cette 
famille existent actuellement encore àConstantine. 



25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief sur une 
planche longue de 1™,70 et large de 0™,24, déposée au musée de 
Gonstantine. 

Caractères mecherqiy surchargés d'ornements. 

Hauteur de Talif : 0™,65. 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de rinscription 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés. La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les carac- 
tères dorés. 



Thaduction. — Cette maison brille de gaitéy et resplendit 
de joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le salut 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Gomme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'une 
maison appartenant à la famille ben Djelloul. Nous pensons 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'esl- 
à'^ire du règne de Hasseïn Bon Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Mechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikh 
El Feggoun, rue Fontanilhes. 

Caractères barbaresques d*uti beau type, en relief. 
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Dimensions de Tinscription : hauteur : Qn^jTS; plus grande lar- 
geur : 0'",51. 



^J\ ôL.U^I j^ <4|i-. i^^l 



j^^ <Jp j^l ^>J ^ JJ L.4J j^.j A^j 4II Jcj 



^>^JIj-x» o^l vt^^^ Ou>U\ ^j ôy^j ij'^jj OiJLH 1.^ j^\ 

JjjJI JU^ ^JL-- wJai-l f>UVI ^^1 cT 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de Dieu^ Clément et Miséricordieux; que Dieu 
répande ses (/races sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du Jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
très généreux^ dune noble et haute origine^ 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh^ du savant, 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans, messager de l'En- 
voyé du Maître des mondes y le prédicateur Sid Beder-eddin^ 

fils du cheikh el-lslam^ le prédicateur, Sidi Mahammed 
El Feggoun, 

1» Qoran, xxxviii-67, 68* 



34 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de klioudjas (secrétaires). De nombreux représentants de celte 
famille existent actuellement encore àConstantine. 



25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief sur une 
planche longue de 1™,70 et large de 0™,24, déposée au musée de 
Gonstantine. 

Caractères mecherqi^ surchargés d*ornements. 

Hauteur de Talif : 0™,65. 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de rinscription 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés. La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les carac- 
tères dorés. 



Thaduction. — Cette maison brille de gaité^ et resplendit 
de joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le salut 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Gomme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'une 
maison appartenant à la famille ben Djelloul. Nous pensons 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'esl- 
à'^ire du règne de Hasseïn Bon Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Mechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikh 
El Feggoun, rue Fontanilhes. 

Caractères barbaresques d*uti beau type, en relief. 
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(. • . - 

Dimensions de l'inscription : hauteur : Qn^jTS; plus grande lar- 
geur : 0,51. 



^J\ ôL.U^I j^ <4|i-. i^^l 






^> Jlj-X» o^l s^i-l ju>U\ ,^j J^j ^j-^ijj jvJLH sS^j jsa\ 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de DieUj Clément et Miséricordieux ; que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
très généreux^ dune noble et haute origine^ 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh^ du savant, 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans, messager de l'En- 
voyé du Maître des mondes y le prédicateur Sid Beder-eddin^ 

fils du cheikh el-lslam^ le prédicateur, Sidi Mahammed 
El Feggoun, 

1* Qorarii xxxyii(-67, 68* 



34 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de klioudjas (secrétaires). De nombreux représentants de celte 
famille existent actuellement encore à Constantine. 



25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief sur une 
planche longue de 1">,70 et large de 0°>,24, déposée au musée de 
Constantine. 

Caractères mecherqiy surchargés d*ornements. 

Hauteur de i'alif : 0™,65. 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de l'inscription 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés. La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les carac- 
tères dorés. 

Thaduction. — Cette maison brille de gaitéy et resplendît 
de joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le salut 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Comme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'une 
maison appartenant à la famille ben Djelloul. Nous pensons 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'est- 
à'^lire du règne de Hasseïn Bon Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Mechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikh 
El Feggoun, rue Fontaûilhes. 

Caractères barbaresques d*uti beau type, en relief. 
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• • ■ 

Dimensions de Tinscription : hauteur : 0™,75; plus grande lar- 
geur : 0'",51. 



^J\ ô'-.la-r^» cr^ <4I*^. i>^» 






Jr^Jlj-X A^l s^î-l ju>U\ s^j ôy^j tj'^JJ OiJLII i^X; J^^ 

jjjJl JU^ ^^JL-- wJai-l f>UVI ^-iJI cT 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de DieUy Clément et Miséricordieux; que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
très généreux, d'une noble et haute origine, 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh, du savant, 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans, messager de l'En- 
voyé du Maître des mondes, le prédicateur Sid Beder-eddin, 

fils du cheikh el-lslam, le prédicateur, Sidi Mahammed 
£1 Feggoun, 

1» Qoran, xxxvin-67, 68* 



34 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARARES ET TURQUES 

Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de khoudjas (secrétaires). De nombreux représentants de cette 
famille existent actuellement encore à Constantine. 



25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief sur une 
planche longue de l^^yTO et large de 0°^,2i, déposée au musée de 
Constantine. 

Caractères mecherqiy surchargés d*ornements. 

Hauteur de l'alif : 0™,65. 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de rinscription 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés. La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les carac- 
tères dorés. 




Cf^\ fM-j L>jU^^l L^ij»! J^ JuJI ^ 



Thaduction. — Cette maison brille de gaitéj et resplendit 
de joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le salut 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Comme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'une 
maison appartenant à la famille ben Djelloul. Nous pensons 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'esl- 
à'^lire du règne de Hasseïn Bou Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Mechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikh 
El Feggoun, rue Fontanilhes. 

Caractères barbaresques d*uti beau type, en relief. 



II. — DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 35 

Dimensions de Tinscriplion : hauteur : O^jTS; plus grande lar- 
geur : 0",51. 



^J\ ôL-U^I j^ <4|i-. i^^l 






J^JIj-X X^l w^'>"^ Ju>U\ ^j ôy^J ^j-SjJ JvJLH 1.^ jsa\ 
JjjJI JU^ ^^JL-- wJai-1 f>UVI ^^1 cT 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de Dieu^ Clément et Miséricordieux ; que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique ; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
très généreux^ d'une noble et haute origine^ 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh^ du savant, 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans, messager de l'En- 
voyé du Maître des mondes, le prédicateur Sid Beder-edditi^ 

fils du cheikh el-lslam, le prédicateur, Sidi Mahammed 
El Feggoun, 

1* Qoran, xxxYin-67, 68* 



34 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Djelloul remplissaient auprès des beys les fonctions de légistes et 
de klioudjas (secrétaires). De nombreux représentants de cette 
famille existent actuellement encore à Constantine. 




25. 

Inédite. 

Inscription analogue à la précédente, gravée en relief sur une 
planche longue de 1™,70 et large de 0°>;24, déposée au musée de 
Constantine. 

Caractères mecherqiy surchargés d*ornements. 

Hauteur de Talif : 0™,65. 

Trois rosaces sont gravées, deux sur les côtés de Tinscription 
et une au milieu, celle-ci formée de deux carrés entrecroisés. La 
planche est peinte en bleu, avec encadrements rouges, les carac- 
tères dorés. 



Cf^\ fM-j L>jU^^l L^ij»! J^ juJi ^ 



Thaduction. — Cette maison brille de gaitéj et resplendit 
de joie aux yeux des spectateurs; 

Le bonheur est écrit sur ses portes : entrez-y avec le salut 
et en paix. 

Les deux vers ci-dessus sont scandés sur le mètre remet. 

Comme l'inscription précédente, celle-ci est la dédicace d'une 
maison appartenant à la famille ben Djelloul. Nous pensons 
qu'elle doit dater, à peu de chose près, delà même époque, c'est- 
à'Klire du règne de Hasseïn Bou Kemia (1713-1736). 



26. 

Inédite. 

Mechehed en bois bien conservé, seul reste de l'ancien tom- 
beau, dans la chapelle funéraire de la maison des ben Cheikh 
El Feggoun, rue Fontanilhes. 

Caractères barbaresques d*uti beau type, en relief. 
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Dimensions de l'inscription : hauteur : 0'°,75; plus grande lar- 
geur : 0'",51. 



^J\ ôL-U^i j^ <4|i-. i^^l 






CJj^J^, -V^^ s-Ua'i-l JU>U\ s^J ôy^J fj'^JJ OvJLH ,^^ J^k\ 
JjjJI JU^ ^^JL-- wJai-l f>UVI ^-iJl cT 

cT/^ii Jai ^\ ÂiJ <tti o-j ^y 

Traduction. — Je me Yéfugie auprès de Dieu pour 
échapper à Satan le lapidé ! 

Au nom de Dieu^ Clément et Miséncordieux; que Dieu 
répande ses grâces sur notre seigneur Mohammed^ sur sa 
famille et ses compagnons ; qu'il leur accorde le salut! Dis : 
c'est un message magnifique; et vous vous détournez de 
lui{\)! 

Ceci est le tombeau du Jeune homme, très pieux ^ dévot ^ 
1res généreux^ dune noble et haute origine^ 

Abou'Dhiâ Noureddin, descendant du cheikh^ du savant, 
du très-docte. 

Emir de la caravane des musulmans, messager de l'En- 
voyé du Maître des mondes^ le prédicateur Sid Deder-eddin^ 

fils du cheikh el-lslamy le prédicateur, Sidi Mahammed 
m Feggoun, 

1» Qoran, xxxvni-67, 68* 
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décédé^ — çue Dieu lui fasse miséricorde! —dam la 
nuit du {mercredi au) Jeudi, vingt-deux 

{jours) écoulés du mois de Rebid-el-Aouel^ année orce 
cent quarante-trois de F hégire du prophète. (5 octobre 1730.) 

A la sixième ligne, on lit ^ttj au lieu de v^Uj; 

A la septième, fXmH\ >î^ ^ au lieu de fXm^S 'fr IjV 

Au sujet de la dignité de Cheikh-el-Islam, héréditaire dans la 
famille des Benel Feggoun, voirTinscription n*13. L'imam de la 
grande mosquée, qu'en était investi, devenait un véritable vicaire 
de l'imam de la Mekke. 

Les titres de (j^SJS wSj jul et ôe«3U3l yj J^j u^j sont syno- 
nymes. Le « Messager du Prophète » était investi de droits 
absolus sur toutes les personnes composant la caravane des 
pèlerins; il bénéficiait en outre des profits de toute sorte qu'il 
tirait de ce long voyage. 

Le Bedereddin, père de Nour-eddin, dont il est ici quesUoQ, 
est probablement le même que celui de l'inscription n^22(l)- 



27. 

Ancien palais d'Ahmed Bey, actuellement hôtel du Général 
commandant la Division. 

Inscription en beau caractères mecherqif gravée sur une lable 
de marbre blanc, de 1™,25 de longueur sur 0",62 de largeur. U 
hauteur de l'alif est de 0",06. 

D'après Péraud « le graveur aurait eu soin de couler du plomb 
dans le creux des lettres et des fioritures, de manière à leur don- 
ner une teinte noirâtre, pour les faire ressortir sur le marbre 
avec plus de vigueur ». Nous croyons qu'il s'agit non pas de plomb, 
mais d'une sorte de ciment extrêmement dure. 

Les huit vers qui suivent l'invocation sont du mètre kamii U 
table étant oblongue, on les a gravés à raison de deux par ligo^» 
en dessinant autour de chaque vers, un encadrement. Au cin- 
quième vers (quatrième ligne de l'inscription, septième de notre 

1. Cf. Vaysseltes, Constanline sous la dtmiinalion turque, p. 281 et sq., 32^ 
et sq. — E. Mercier, Élévation de la famille El Feggoun (Soc. Arch, de Co^*' 
tantine^ année 1878). 



II. — DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 37 



le) le marbre a été creusé à la place du mot ùt*^i qui parait 

Difestement ajouté après coup. 

[ous avons respecté la ponctuation de Toriginal. 

Il ^1 ''* II' 

I I I I 1 I I I 

^ 1 ' I I I ■* I 



*^ I I I X • I 



X c 1 


• X c 
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X -^ 
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A y 



RADUCTiON. — Au Yiom de DieUj Clément et Miséricor^ 

x! Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur 

ïammed! 

^ans les édifices que Dieu a permis d'élever et dans les- 

's son nom est répété^ on proclame ses louanges du matin 

oir (1). 

ailes garnies de merveilles^ étes-vous des palais consacrés 

:ulte^ ou bien le paradis où l'on s'endort dans la grâce 

%e? 

'ioran, xxiv, 36. 
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Ou bien un temple de bonnes œuvres^ et paré du plm 
vrécieux éclat par la noblesse de son fondateur? 

C'est un édifice où sont dressées les colonnes de la ré- 
gion^ à r ombre de V obéissance au Dieu unique^ 

édifice semblable au soleil: mais cet astre voit pur fou 
décroître sa splendeur^ tandis que lui brillera toujours à 
r éclat de la piétés- 
édifice aussi large que les mains ouvertes de [Housséin]. 
et souriant aux croyants prosternés. 

Grâce à lui^ son fondateur espère obtenir les faveurs de 
celui qui laisse tomber le long voile de sa miséricorde sur te 
pécheurs^ quand ils reviennent à lui de bonne heure. 

Telle est la plus belle récompense que puissent souhaiter 
ceux qui espèrent; et F obtenir dans cette vie comme dans 
Fautre est le plus noble but. 

Si maintenant vous demandez la date de cette comirm- 
tion^ elle est contenue dans ces mots : le bey du siècle^ 
Houssein ben Mohammed. — H43 (1730-31 av. J.-C). 

L'inscriplion, déjà brisée lors de la prise de la ville, a élé dé- 
couverte dans une chambre du palais d'Ahmed-Bey. On a pris le 
soin d'en rajuster les morceaux et de les sceller dans le mur 
d*une chambre du Palais, attenant au cabinet du Général de Di- 
vision. 

Cherbonneau, le premier qui l'ait publiée (1), raccompagne 
d'un commentaire, qui viendrait expliquer plusieurs faits à la 
monographie de Constantine, et duquel il résulte : 

1* Que cette inscription n'est autre que la dédicace de la mos- 
quée de Souq-el-Ghezal (2), affectée aujourd'hui au culte catho- 
lique comme église cathédrale ; 

2° Que le véritable fondateur dé cet édifice serait Abbasben 
Ali Djelloul(3), qui exerçait les fonctions de bach kaleb (sorlede 
secrétaire général) auprès du bey Kelian Housseïn Bou Kemia- 

1. Soc. Arch. de Constantine, année 54-55, p. 102 107. Cherbonneau ne 
donne pas la ponctuation du texte. Au quatrième vers, il a lu ^1 ^ *^ 

au lieu de jJI ^ •JL»3. 

2. Le marché de la laine filée. 

3. V. au sujet des ben DjcUoul Tinscription n<> 24. 
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Celui-ci, envieux de la renommée acquise par son subordonné, 
aurait voulu partager avec lui les frais de construction de la 
mosquée; puis, à la mort de ce dernier, il aurait fait gratter le 
nom d'Abbas sur la dédicace, pour y substituer le sien, comme 
le prouve la lésion faite dans la table de marbre, au premier tiers 
du cinquième vers. 

Nous ne saurions rapporter ici le commentaire de Cherbonneau 
que sous toutes réserves. On sait que le dévoué professeur était 
un peu prompt à ajouter foi aux traditions locales. Or, il tenait 
les renseignements ci-dessus de la famille même desben Djelloul, 
naturellement portée à se donner le beau rôle. M. Ernest Mercier 
ne voit au contraire aucune raison de refuser au bey Bou Kemia 
le mérite de cette construction. 

Nous avons dit plus haut que l'inscription ci-dessus est actuel« 
lement encastrée dans un mur du palais de la Division. Il s'agit 
de l'ancien palais du bey Ahmed, de construction toute récente, 
puisqu'il était à peine achevé lors de la conquête. Nous n'entre- 
prendrons point ici la description de cet édifice, qui a d'ailleurs 
été faite en détail et avec assez d'exactitude par Féraud (1). Re« 
marquons seulement que la plupart des inscriptions qui y ont 
été découvertes (2) avaient appartenu à l'origine à d'autres mo- 
numents, et ne se trouvaient dans le palais du bey que par suite 
d'un concours fortuit de circonstances. 

Rien, dans ces inscriptions, ne rappelle la date de la construc- 
tion de Tédifice ni le nom de son fondateur. Un pareil oubli peut 
sembler étrange de la part d'Ahmed-Bey. Il s'explique cependant 
par ce fait que la construction du palais n'était pas entièrement 
achevée lors de la conquête. Peut-être son fondateur se réservait- 
il le plaisir de lui donner plus tard une dédicace. Enfin, presque 
tous les matériaux dont s'est servi El Hadj Amed pour la construc- 
tion de son palais ont été pris ou volés de tous côtés. Jamais 
prince n'usa avec une liberté plus grande du pouvoir de confis- 
quer et de s'approprier les biens de ses administrés. Les belles 
inscriptions étaient recherchées par lui au même titre que les 
élégantes colonnettes et les vasques de marbre que nous admi- 
rons dans ses jardins. 

Kelian Housseïn, dil Bou Kemia « l'homme au poignard », suc- 
céda à Ali Bey ben Salah en 1713. D'un caractère belliqueux, il fit 
des expéditions dans différentes parties de la province, notamment 

1. Société Archéologique de Constanline^ 1867, p. 1-96. 

2. Notamment les n<>" 34, 41 et 43 ci-après. 
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contre les Ben Achour, cheikhs du Ferdjioua, et contre les Ha- 
rars, seigneurs du Henanecha. En 1735, il marcha avec le dey 
d'Alger Ibrahim, contre Housseïn, bey de Tunis, et conlriboa 
pour une grande part au succès de cette expédition. Il mourut en 
1736, après avoir gouverné la province non sans gloire pendant 
vingt«trois années (1). 



28. 

Inscription carrée, encastrée dans un mur de la mosquée de 
Sidi L'Akhdar, rue Sidi L*Akhdar. Caractères barbaresques d'un 
assez bon type, en relief, sur plâtre (2). 

Dimensions : 0™,56 de côté. Hauteur des grandes lettres : 
0°>,09. 



Traduction. — A été terminée notre belle et somptueuse 
construction^ — par ordre de celui qui Fa élevée pour l amour 
de Dieu. 

Hassan Bey, fils de Housseïn ^ émirs. — Cet édifice est 
pour nous un temple j comme vous le voyez. 

Plaise à Dieu que les efforts de Hassan soient rénumérés! 
— Puisse-t'il lui accorder une récompense abondante ! 

Année mil-cent-cinçuante-six; — depuis F hégire de celui 
auquel appartiennent la gloire et la noblesse (1743-44 de 
J.'C). 

i. Cf. Vayssettes» op. cil.f p. 288 et sq. — Mercier, Histoire de V Afrique, 
t. III, p. 341 ot sq. 

2. Publiée par CherboDoeau, Soc. Arch. de Conslantinef années 1856*57, 
p. 103. A la fia de la troisième ligne, Cherbouneau donne Torthographe régu- 
lière ê§\*^ an lieu de celle du texte 4jt*j»i>, 
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Le mol cl# beg^ à la 2* ligne, est la forme turque du mot bey. 
De même, heylarbeg^ le bey des beys. 

Hassen-bey, dit Bou-Hanek Oc^y\ « Thomme à la mâchoire », 
succéda au bey Keliane Housseïn bou Kemia en 1736 (1). La ville 
de Constantine, qui ne présentait jusqu'alors qu'un amas de ma* 
sures entassées, lui est redevable de nombreuses améliorations. 
Il s'efforça de recliûer le tracé des rues, voulut doter la ville de 
l)eaux monuments, et commença ainsi l'œuvre que Salah Bey de- 
vait si bien continuer un demi siècle plus tard. On lui doit notam* 
ment la mosquée hanafîte de Sidi L'Akhdar, une des principales 
de Constantine (2). 

La grande salle des prières se trouve au premier étage, et 
TédiGce tout entier repose sur des voûtes basses et massives qui 
donnent au rez-de-chaussée l'aspect d'une cave ou d'un souter- 
rain. La forme même de ces voûtes, qui est le plein cintre, la 
présence dans leur charpente de grands blocs de pierre comme 
on n'en rencontre guère dans l'architecture indigène, pourraient 
laisser supposer qu'on est en présence de débris d'un édifice an- 
térieur. Nous croyons cependant que toute cette construction est 
de date récente et bien indigène. Quant aux gros blocs de pierre, 
il n'est pas impossible qu'ils datent de l'époque romaine et qu'ils 
aient été simplement mis en œuvre par les maçons du bey Has- 
san, qui s'empressaient de s'approprier les matériaux trouvés sur 
place, ainsi que cela s'est mainte fois produit. 

On voit encore au rez-de-chaussée de la mosquée une petite 
cour, à côté de laquelle se trouve une Tourba ou chapelle funé- 
raire. Celle-ci renferme trois tombeaux de marbre d'un beau tra- 
vail : ce sont ceux de Hassen bou Hanek, de son fils Hasseïn et 
de son petit-fils Hassan (3). Dans un des murs est encastrée une 
inscription assez fruste et recouverte de chaux, seul reste de l'an- 
cien tombeau du cheikh Abdelaziz(4). Enfin, on voit de l'autre 
côté de la cour et dans un réduit obscur le tombeau du cheikh 
Sidi L*Akhdar, qui ne porte aucune inscription. 

La grande salle du premier étage renferme cinq nefs assez élé- 
gantes. De nombreuses colonnettes de marbre soutiennent le 
plafond; du côté opposé au mihrab, circule une longue tribune 
en bois. La chaire, également en bois, a conservé un aspect ar- 



1. V. au sujet de ce prince Tinscription suivante. 

2. A Tangle des rues Combes et Sidi L'Akhdar, 

3. V. inscription no 30. 

4. V. inscription no 20. 
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chaïque. Tout autour de la salle court le long des murs une ins- 
cription en relief sur plâtre, moulée en caractères barbaresques 
d'une certaine élégance. Ce sont des vers du Borda. Le poème 
écrit à la louange du prophète étant parfaitement connu, nous 
avons jugé inutile de la reproduire ici. L'inscription qui nous oc- 
cupe est gravée sur une des parois extérieures de la salle, au- 
dessus d'une porte, donnant sur une galerie dallée de marbre 
qui fait le tour de la petite cour. 

Un minaret de vingt-cinq mètres de hauteur domine toute la 
mosquée. 



29. 

Inscription moulée en relief sur plâtre au-dessus de l'entrée 
principale de la grande salle des prières de la mosquée de Sidî 
L'Akhdar. 

Écriture barbaresque courante, ponctuée à Torientale. 

Hauteur des grandes lettres : 0»,09. Longueur de Tinscription 
ln»,20. Hauteur 0«",65(1). 

1>I ciU» Cr^ô i><ll ^,jdlj JDI jjûllji 



Traduction. — A ordonné la fondation de ce temple ma^ 
gni figue et sa construction pour la prière^ la glorification [de 
Dieu) et renseignement [de la religion)^ 

le dépositaire du souverain pouvoir^ de la parfaite sagesse 
et de la rectitude de jugement^ notre prince 

et notre seigneur Hassan bey^ — que Dieu prolonge ses 
Jours! — L'achèvement de V édifice date 

1. Publiée par Cherbonneau, op, ciL, p. 102, avec une faute dans la date, 
qu'il a lue êc^i ^ ^ ^^rd que le texte est correct : Cxi«r^ 
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du dernier tiers du mois de Châhan de Vannée mil cent 
cinquante-six [du 9 aw 18 octobre 1743). 

En ce qui concerne la mosquée de Sidi L'Akhdar, voir le com- 
mentaire de rinscription prédédente. 



30. 

Tombeau de Hassan-bey, dans la mosquée de Sidi L^Akhdar. 

L'inscription est gravée sur le mechehed de tête, en relief sur 
marbre. 

Dimensions : hauteur 0™,55. Largeur 0'»>,28. 

Les caractères, d'un beau type barbaresque, mesurent 0"»,07 de 
hauteur (1). 

La date est oblitérée par une couche de plfttre employé récem- 
ment pour consolider le sarcophage. 



^^» • 

Traduction. — Ceci est le tombeau du défunt 
dans la Grâce de (Dieu) Vivant et Eternel ^ 
Hassan Bey fils de Housséin^ 
la miséricorde de Dieu Très-Haut soit sur lui! 
Année 1167. 

Le bey Hassan, dit Bou Hanek^ est mort à Constantine en 1167 
(1753-54), après avoir gouverné la province pendant dix-sept an- 
nées. A l'extérieur, son règne est marqué par deux expéditions 
en Tunisie, en 1739 et 1746; à Tintérieur son administration ne 

1. Publiée par Cherbonneau, op, cit,, p. 105, avec quelques inexactitudes. 
C'est ainsi qu'il fait précéder Tinscription de rinvocation ^jj^J\ 4j|l ^ 
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fui pas dépourvue de fermeté ni de sagesse. Nous avons vu qu'il 
donna tous ses soins à rembellissement de Constantine, et qu'il 
fît construire la mosquée de Sidi L'Akhdar (inscriptioDs précé- 
dentes) (1). 

Son tombeau, en marbre, est en assez mauvais étal. La dalle 
supérieure ayant disparu, on Ta remplacée par des carreaux en 
faïence. 



31. 

Inscription gravée en relief sur un mechehed en bois d'une cer- 
taine épaisseur, seul reste de Tancien tombeau. L'inscription couvre 
un cercle de 0™,40 de diamètre. Les caractères sont vieux et usés. 

Reproduite par Cherbonneau (2), d'après une copie prise par 
M. DoUy, avec quelques inexactitudes. 

Ponctuation orientale. 






Jj» ,>UI jJUI fUVI jç-JI ^^ lÂ» 
oljL-tVi .^--.-L* JL^I j^L-Jl 









Al nnv 



1. V. au sujet du gonveruement de ce prince : Vayssettes, Conslaniine 
sous la domination turque [Société Archéologique de Constantine, 1868, p. 302). 
— Rousseau, Annales tunisiennes, p. 117 et sq. — Eraest Mercier, Histoire 
de VAfriqu^^ t. III, p. 363 et sq., 372. — Histoire de Constantine (manuscrit). 

2. Op. cit,, p. 103. A la fin de la deuxième ligne, Cherbonneau a omis les 

mots 41^; h la fin de la troisième ligne, il a omis également les mots Ajfi 
OUI; enfin, il a écrit le nom du défunt JL^ /# JL^ /;!, alors que le texte 

porte JL^ ^ JL^ ^1. 
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Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor^ 
dieux! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Moham* 
med et sa famille! 

Ceci est le tombeau du cheikh^ timam^ le savant^ le com^^ 
plet^ le sainte le vertueux, docteur de la science religieuse^ 
imbu des saines maximes et des préceptes de la rhétorique, 
le modèle des hommes vertueux et le plus excellent des 
savants, Sid Ahmed Ezzine^ le Constantinois, fils de Mo^ 
hammed, fils de Mahammed^ fils du saint Ydqoub El 
Djouini, décédé en l'an H67 (1753-54). 

Le tombeau du saint se trouvait autrefois dans la mosquée de 
Sidi AU ben Makhlouf (1) à l'emplacement de la mairie actuelle. 
Lors de la démolition de cette mosquée, on transporta les sarco- 
phages qui s'y trouvaient dans la mosquée des Arbâïn Cherifs, 
actuellement siège de la Mahakma du cadi de la 1'" circons- 
cription judiciaire (2). C'est là que nous avons retrouvé l'ins- 
cription. 

L'ancien tombeau ayant complètement disparu, à l'exception 
du mecbebed portant Tinscription ci- dessus, on construisit un 
nouveau cénotaphe en bois vert et doré, à la tête duquel on lit : 

• • • Cl 

t^ i-^ ùj\ -W-* Jifl< d< 

Traduction. — Louanges à Dieu! 

Ceci est le tombeau du Pôle, le soutien de la religion, 
Abou r Fadhel Ahmed Ezzine. 

Reconstruit en Redjeb de l'année 1291. [Août-septembre 
1874.) 

1. V. rinscription n» 1. 

2. Rue Perrégaux. 
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Il est à remarquer que, daDS tous les sarcophages ainsi res- 
taurés, on remplace la date du décès du de cujus par celle, moins 
intéressante, de la reconstruction de son tombeau. 

Nous n'avons pu recueillir aucun renseignement sur la vie de 
Sidi Ahmed Ezzine ni sur celle de son ancêtre, Sidi Yâqoub El- 
Djouini. 



32. 



Sarcophage en bois. L'inscription est gravée en relief sur le 
mechehed de tête où elle occupe un cercle de 0'",44 de diamètre. 
Caractères barbaresques ordinaires. 
Inédite. 






l'j^ Ù.j^ ^j} 4^-V ^-C*' 

Traduction. — Je cherche un refuge auprès de Dieu 
contre Satan le lapidé ! 

Au nom de Dieu j Clément et Miséricordieux! 

Ceci est le tombeau du sainte du vertueux^ du cheikh^ 

Source de bénédictions^ Sidi Brahim, connu sous le nom 
de Ben Maiza^ 

décédé — que Dieu lui fasse miséricorde ! — {en r année) 
Délila. (1 1 70 de l'Hégire — i 756-57 de J.-C.) 

A la cinquième ligne, le mot j^ est évidemment pour ^^. 
Le tombeau du saint est déposé dans une petite chapelle^ située 
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au fond d'une rue à laquelle il a donné son nom (4). Le desser- 
vant actuel de cette chapelle est un descendant du personnage, 
Si Cherif ben Sidi Hammou ben Moustafa... ben Sidi Brahim ben 
Maiza. 



33. 

Inscription gravée en caractères orientaux d*un mauvais type, 
sur une plaque de marbre située au-dessus de la porte de la mos- 
quée de Sidi Abdelmoumen (2). 

Dimensions : largeur 1"»,20. Hauteur 0",35. Hauteur de Talif 
O'»,07. 

Cherbonneau Ta publiée (3) avec d*assez nombreuses inexacti- 
tudes, et en l'accompagnant d'une traduction que les fautes du 
texte ont contribué à rendre infidèle. 

L'inscription occupe trois lignes, où les vers sont gravés bout 
à bout. 

!'• ligne : 
l^UjI ^ JUuJl ^'Lil ^Ju: 




2« ligne : 



1« Rue Sidi Brahim ben Maiza, entre le ravia et la rue Nationale, près de 
la porte d'El Rantara. 

2. Rue Perrégauz. 

3. Op. cit.^ p. 106. Il donne au premier vers ulS} ^ju* au lieu de /tju 

i^ULI ; i|ijl j!r^ ^j-^J^ 4 w.l.ln M jju au lien du texte ; au troisième vers 

UjLSv^ ^^ ^^ ùVt ^^ quatrième vers 4lll Jj au lieu de 4^\ Jj; enfin 
à la dernière ligne, {fj^» &u lieu de «/j^. 
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3" /i^ne en prose : 

Traduction. — Cette construction fait naître le bonheur 
tout autour (telle; — le bonheur qui s* élève à ses côtés et 
monte comme rétoile du matin. 

Ainsi restaurée y elle représente le printemps et ses fleurs; 

— ou encore^ le ciel constellé détoiles. 

Une voix haute s'élève ici^ et proclame publiquement 

— que cet édifice est dû à Salah, qui raconstruit. 
Puisse le seigneur lui permettre d'élever d'autres monu- 
ments^ en dépit de — ses envieux ^ après avoir achevé celui-ci 
dans la perfection . 

A reconstruit cette zaouia Sid Salah Khoudja ben Mous- 
ta fa ben Mohammed Melmeli^ janissaire^ en tannée onze 
cent quatre-vingt-trois (1769). 

Les deux premières lignes de rinscription sont en vers scandés 
sur le mètre kamil. ^ 

Au premiers vers, au lieu de S^j a étoile du matin », on peut 

lire \j^j « fleur ». Mais nous pensons qu'il y a ici un Jeu de mots 
avec opposition de sens entre les deux mots ij^} du premier et 
du second vers. 

Le janissaire dont il est ici question avait été admis, d*après 
CherbonneaU) à épouser une descendante du saint marabout Sidi 
Abdelmoumen. Comme la mosquée de celui-ci tombait en ruines, 

— et peut être aussi pour se faire bien voir de la population in- 
digène, qui détestait les Turcs à la fois comme étrangers et comme 
maîtres dont le joug pesait lourdement sur le pays, — Salah le 
janissaire fit rebâtir l'édifice qui avait l'honneur de posséder le 
tombeau du saint vénéré. Notons cependant que cette recons- 
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traction n'offre rien de particulièrement remarquable, ni de na- 
ture à justifier la pompeuse dédicace qu'on vient de lire. 



34. 

Inscription gravée sur une porte en bois qui ferme une petite 
chambre servant de poste aux spahis de garde, à quelques pas du 
cabinet du général de Division, dans l'ancien palais d*El-Hadj 
Ahmed Bey. 

Les caractères, d'un beau type barbaresque courant, sont exé- 
cutés en relief et mesurent 0",025. L'inscription totale a 0">,205 
de hauteur et 0",195 de largeur (1). 

Les vers qui suivent l'invocation sont du mètre ouafir ^1^. 



L.:iUlj ;^UJI ^UJ 



Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 
Pour le maître de ce palais^ paix et bonheur! 
Une vie se prolongeant tant que roucoulera la colombe ; 
Une gloire que F adversité ne traversera pas ; 
Et des joies jusqu'au jour de la résurrection. 

La porte sur laquelle est gravée Tinscription offre un joli spé- 
cimen deTart arabe. Les panneaux sont en bois de noyer, cou- 
verts de sculptures figurant des rosaces et des feuillages aux 
courbes gracieuses. Les vers ci-dessus sont gravés sur un écusson 
également en noyer, ajusté à la partie supérieure des panneaux. 
<c Au-dessous de l'écusson et y attenant, dit Féraud, on voit la 
trace d'un ornement semi-ovoïde qui a été enlevé d'un coup de 

1. Publiée par Féraud, Recueil de Constantine, 1867, p. 34. 

IL ♦ 
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Lp l^^J-j './////ésime 1186, correspon- 

,.//e Salah-Bey fil embellir la 

i Jl C . - _- 1. . • .^rder de Sidi El-KelUni. L'ins- 

' ,/it, comme Vont supposé quelques 

jm. El-Hadj Ahmed ayant enlevé 
^" K/eW^ occupait primitivement dans^* 
, . . .'caramaa), en fit effacer le millésiiï^^ 

«-'. o . ^. ^provenance. » 

35. 

Traduction , . , ,. »4mrv;iJ^ 

pl^iv^ de forme rectangulaire, mesurant l",w •^ ^ 
/ow/ autour A^^q largeur, encastré dans le mur de la sal*^ 
monie cof ; > J^ la medersa de Sidi El-Kettani (1). 

A iîiF '>*' KarhnrpamiA» firdinairp.s. nonctiiés à l'orientale. ^^^^ 



iiiuiti^ t,v' v^. Je la meaersa ae oiai rii-^eiiani ^i;. 

Ain.^ >'^. />arbaresques ordinaires, ponctués à l'orientale, 
— Ot ;/'^lre. Hauteur de Talif : 0°»,10 (2). 

f /"^ci-dessous sont du mètre kamil^ avec des irrégularités ^ 






LL4JI JL*UJll >J U J^ ^ ^jU\ ou jJ 

1. Place Négrier ou du Carayaoséraii, à côté du Palais de Justice. 

2. Reproduite par Chcrbouueau [^Sioc, Arch.^ années 56-57, p. 108) avec des 
inexactitudes : deuxième ligoCf Jji pour Jlj?; troisième ligne, 4jm» au lieu 

de ^j^/i — jSj9^\&- pour i^l; quatrième ligne, ^^^j^ pour ^f-^^j^\ cin- 
quième ligue, 2ujJU ^Juu au lieu de Â^jju ^; septième ligne, 4JL3 pour 

^1^3; — 4^LJUI |»ji pour |»LâjI |»ji. La traduction se ressent naturelle*- 
ment de ces erreurs. 
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Traduction. — Au nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Mo- 
hammed ! 

Le siècle fut heureux^ grâce à celui dont les bienfaits 
comblèrent les musulmans^ et dépassèrent les plus extrêmes 
limites. 

Ce fut un prince qui accumula les bonnes œuvres avec 
persévérance; il préféra les avantages de Pautre vie à ceux 
d'ici'bas. 

Il fit revivre l'enseignement de la science après qu'il fut 
tombé dans le néants et construisit dans ce but un édifice^ 
pieuse fondation. 

C'est une école qui projette les rayons de sa lumière; com- 
ment en serait-il autrement : c'est bien une perle, en propres 
termes, 

Due à la magnanimité du Très-magnifique Salahy ce 
combattant de la guerre ainte, qui veut gagner les faveurs 
de son maître. 

Dieu le gratifiera d'une félicité éternelle; au jour de la 
résurrection, il comblera ses désirs. 

La date est indiquée par nos paroles : la plus glorieuse 
des belles actions est de F avoir bâti en paix (1 189-1775). 

II existe, au S'' vers, un jeu de mots entre les deux sens de la 
racine ,j»jù : Le mot u^^jù est employé d'abord dans le sens 
de leçons et ensuite dans celui de : tomber en désuétude. 

Au 5' vers, Tépithëte jl»U appliquée à Salah fait allusion au 

concours actif que celui-ci prêta au dey d'Alger pour repousser 
l'expédition d'Oreilly en 1775. 

Salah'Bey a laissé à Constantine et dans toute sa province, une 
réputation d'administrateur justement méritée (1). Comme ses 
prédécesseurs Bou Hanek et Amed El QoUi, il donna tous ses soins 
k Tembellissement de la capitale. C'est à lui qu*on doit entr'autres 
constructions, la médersa de Sidi El Kettani dont l'inscription 

1. V. au sujet de ce bey, les ioscriptions n°"30, 41, 42* 
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qui nous occupe est la dédicace; el la mosquée du même nom, 
contigUeàla médersa et terminée Tannée suivante (1190). 

Tombée en ruines peu après la conquête française, la médersa 
a été restaurée et remise à neuf par nos soins. On a conservé in- 
tacte la chapelle funéraire (Tourba) située au fond de la cour et 
contenant les tombeaux de Salah-Bey, de ses femmes et de ses 
descendants (1). L'inscription ci-dessus est encastrée dans le mur 
de cette chapelle. 

Sous les successeurs de Salah, la médersa, consacrée à l'ensei- 
gnement selon le rite hanafite, ne tarda pas à être désertée par 
maîtres et élèves que les encouragements du prince ne soute- 
naient plus (2). Mais l'autorité française a réorganisé l'enseigne- 
ment des médersas, et nos futurs magistrats musulmans font 
aujourd'hui encore leurs études dans le collège de Salah-Bey, à 
Sidi El Ketlani (3). 



36. 

Caractères mecherqi, gravés en creux sur une plaque de marbre 
blanc encastrée dans la façade de la mosquée de Sidi El KeUani, 
au-dessus de la porte d'entrée (4). 

Les vers sont du mètre moudjetteth tlJLy^ composé des pieds 
••JXtfU «JLiut. 



t V > -OJ» j- ^J\ cj^J\ <y» (-» 

oLji — Il jLt jJI j^ c*,U jj_i-l *JU<u* 



1. iDscriplioDB D** 30, 41, 42. 

2. SaJah-Bey avait pris soin d'assurer des revenus à la Médersa et d'ea 
déterminer minutieusement l'emploi dans des règlements qui sont parvenus 
jusqu'à nons. 

3. V. Vayssettes, Constanline sous la domination Turque (Soc, ArcKy 1868, 
p. 354 et sq). — E. Mercier, Histoire de l'Afrique Seplenlrionate, t. lil, p. 424 
et sq. 

4. Publiée par Cherbonneau, op^ et/., p. 110. 
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: crî-> *^ 



oV .«-U JL:>.-^ IS JJ O^^jC C^J ô' 



iLLill- 



Traduction. — Aw nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Mo- 
hammed! 

Les signes précurseurs du bien sont venus — des plus 
hautes régions de la félicité, 

Et tair en a été embrasé. — Cest une mosquée consacrée 
au bien public, 

et construite par le bey de V époque, — Salah, le glorieux. 

Vous voyez son zèle pour les bonnes œuvres; — c'est une 
réserve pour le jour de l'appel. 

Puisse Dieu lui réserver une demeure — dans le Paradis, 
et quelque chose déplus! 

Si tu veux connaître la date du monument, dis : — c'est 
une mosquée consacrée au culte. 

Awnee 1190(1776-77). 

Au 4« vers, ole^l ^^ « le jour de Tappel », est synonime de 
àmUA ^^ « le jour de la résurrection ». 

Au 5* vers, la construction, pour être régulière, devrait être : 
lii* 4 L»* ou bien Cub «L»- et non lu «L».. 



# "- 



Cherbonneau nous apprend que l'auteur de ces vers est le pré- 
dicateur hanafite Chàbane ben 'Abbas ben 'Abd-el-Djalil. 

La façade de la mosquée fondée par Salah-Bey a été presque 
entièrement reconstruite depuis la conquête. L'édifice lui-même 
se compose d'une cour en marbre blanc autour de laquelle cir- 
cule, au premier étage, une galerie qui donne accès dans la 
grande salle des prières, comme dans la mosquée de Sidi L'Akhdar. 
Cette salle a la forme d'un vaste rectangle traversé, dans le sens 
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de la longueur, par quatre rangées de colonnes en marbre. En 
face de rentrée se trouve le mimbar, dont Salah dota la mosquée 
quelques années plus tard, et que nous aurons l'occasion d'étu- 
dier plus loin. « Des faïences aux mille desseins lambrissent 
les parois, ditCherbonneau, et les rayons du soleil, après avoir 
été tamisés par des vitraux peints, viennent se refléter sous les 
couleurs capricieuses des tapis du Sahara (1) et de Coastanti- 
nople... Le luminaire est composé de grands lustres en verre de 
cristal, tout chargés de girandoles. Au fond de la salle et du 
côté opposé au mihrab, se développe une longue tribune, comme 
dans toutes les mosquées banalités. » 

Ajoutons que ce gracieux édiQce n'est pas l'œuvre d'ouvriers 
indigènes. Salah en a fait venir d'Italie, — principalement de 
Livourne, — presque tous les matériaux, et la contruction a été 
élevée par des maçons et architectes italiens. 



37. 



Inscription gravée sur une bande de plâtre large de 0°*,15cent., 
qui court le long des murs de la médersa de Sidi L'Akhdar. 
La longueur totale est de32°»,72. 
Caractères neskhi^ gravés au ciseau en creux (2). 

jJ-JI J-.0- \^\ <l|l ^J • lùLi\ ^ja\>^\ J^ 2ù[nJl jb 

«M «M 



jTi . ^\ ùj^ Uj» c/" v^>" Jty r^.y^^ jy^ '^"^^ 

1. Actuellement remplacés par des tapis de fabrication européenne. 

2. Publiée par Gberbonneau dans la Revue africaine^ t. lU, p. 469 et sq. 
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J^l a4\ jfi . j\.^\ ^yj j-LJl j^ 41 ^ . ^J 



*iby flij ^ A»u . i^^ ^ <Bi oiy jiT j»^ i^ 



oiy j-^"j du* jX dLii cta «jl«Ij ^-^ jiii^ 
yj t . jTjjl 4;Uj ^i <jiî jlt ^ j^ • <«i Jr' ô* 

TRADUCTroN. — Celui dont la piété est sincère possède le 
bonheur. Dieu fait miséricorde à l'homme qui a pris la rési- 
gnation comme monture destinée à porter les vivres du voyage^ 
et la crainte de Dieu comme munition en vue du trépas. — 
Dieu fait miséricorde à celui qui borne ses espérances^ va au 
devaiit de la mort^ fait de rinaction sa richesse et se munit de 
bonnes œuvres. — La glorification de Dieu est la lumière de 
la foi et la terreur du démon. — La glorification de Dieu 
est le propre des cœurs purs et la marque des âmes pieuses. 
— La glorification de Dieu amène la vivification des cœurs; 
dans f agrément de Dieu est C accomplissement des vœux. — 
Dans l'obéissance au Seigneur sont des trésors de gains; 
par le renoncement au monde on obtient la félicité. — 
Celui qui répète le nom de Dieu est son commensal. — La 
gloire est à Dieu. — Combats tes passions^ tu seras sain; 

4. Cherbonneau donne : «jU J^I. 

2. Cherbonneau donne c^^U-j qui est plu8 correct. Nous avons respecté 
le texte de l'inscription. 
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détourne-toi des biens de la terre ^ tu seras riche. — La glo- 
rification de Dieu éclairée les intelligences et tient compagnie 
aux pensées. — La glorification de Dieu est la plus noble 
pratique religieuse et la meilleure des habitudes. — Se 
vaincre soi-même y c'est gagner le paradis. — Celui qm 
sait se vaincre est son propre maître : c'est la plus belle 
récompense offerte par Dieu à qui sait F apprécier. — Luiit 
contre toi-même ^ offre ton repentir à Dieu^ dompte tes pas- 
sions y ne cède jamais à la colère : ta raison y gagnera et 
la récompense de ton Maître sera plus complète. — 
HeureuXy celui qui n ouvre la bouche que pour glorifier 
Dieu! — Bienheureux y ceux dont le cœur est brisé pour la 
cause de Dieu! — Bienheureux ^ celui qui remplit son cœur 
de la pensée de Dieu y et sa bouche de ses louanges! — Sei- 
gneury faites que mes espérances ne soient pas déçues, — 
par vous y et que mes calculs ne soient pas rejetés (1 ) / — La 
gloire est à Dieu. — A été terminée la construction de cette 
médersa dans le mois de Dou l'Hidja 1193. [Du 10 dé- 
cembre 1779 ati 7 janvier 1780). — Louanges à Dieu, 
maître des mondes ! 

On remarquera le mysticisme ardent de ce morceau, et les 
idées exprimées dont plusieurs sont exactement celles de la mo- 
rale chrétienne. 

La médersa de Sidi L'Akhdar, contigQe à la mosquée du même 
nom, a été, comme la médersa de Sidi El Kettani, construite par 
Salah-Bey (2). On y étudiait la théologie, la jurisprudence, prin- 
cipalement le Mokhlaçar de Khalil. Le J'ù ou glorification de 

Dieu y tenait aussi une grande place. 

Après avoir été pendant longtemps consacrée au local de la 
chaire publique d'Arabe, cette médersa a perdu aujourd'hui toute 
affectation universitaire. 



i. Vers du Borda. 

2. V. inscripUon n» 35. 
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38. 

Tombeau du cimetière arabe, en calcaire gris. 

Caractères en relief, type barbaresque ordinaire. 

Diamètre de Tinscription : 0",29. Hauteur de Talif : 0"»,05 (1). 

Inscription du mechehed de tête : 






cr* is^y cW ^' "^^ 

Traduction. — Ceci est la sépulture du légiste^ du très^ 
généreux j Sid Ahmed ben Aôdeldjalil, — que Dieu Très- 
haut lui fasse miséricorde! — décédé neuf [nuits] restant^ 
année 1201. [Correspondant au 13 Décembre 1786.) 

Sur le mechehed des pieds : 
çS^y jc^l ù\^\ J^J 

Traduction. — J'arrive chez le Généreux sans aucune 
provision 

i. Publiée par Cherbonneau, op. cit,, p. 121. Le texte de cet auteur donne, 
à la quatrième ligne, m«JJ Jj7 au lieu de ««J jjT. 
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De bonnes œuvres ni de bons sentiments. 

Mais quoi de p(us inconvenant que se munir de provisions, 

lorsque Von doit se rendre chez un hôte généreux. 

La dernière partie de l'inscHpliou est eo vers du mètre ouafir 
jj\f composé des pieds ^^^JL» Lf^ répété deux Tois et ^j-v 

La vivacité de l'expression et de la peosée contraste ici siu- 
gulièrement avec la tournure habituelle des phrases où il est 
question de Dieu. 

Au sujet des Ben Ahdeldjaiil, ou par abréviation Ben Djelloul, 
voir les inscriptions n°* 25, 27. 



Dalle de marbre, au-dessus du porche du minbar, dans la salle 
des prières de la mosquée de Sidi El Kettani ; 
Longueur de l'inscription : O^.S?. HauleurO^.lS- Alif O^.OS. 
Caractères maghrébins (1). 

Traduction. — // n'y a d'autre divinité que Dieu; Mo- 
hammed est l'envoyé de Dieu, 

A construit ce minbar dans la gloire et la victoire^ Salah : 
à lui des bonnes œuvres nombreuses. La dateen est : Becked 
(il fut juste). (1204 de l'Hégire correspondant à 1789-90 
de J.-C.) 

Salah-Bey ne Ûl donc élever le minbar que plusieurs années 
après la construction de la mosquée elle-même (2). Ud escalier de 
marbre bordé de chaque calé par une balustrade également en 
marbre conduit h la chaire dont le sommet est supporté par 



I. Publiée par CberboDDeau, op. ci/., p. (13. 
!. Voir iDBcriptioD n" 36, p. S2. 
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quatre élégantes colonaettes. Devant Tescalier, un portique dont 
le fronton est orné de Tinscription ci-dessus, réunit de nombreuses 
variétés de marbre et de porphyre de diverses couleurs. L'en- 
semble est riche, mais d*un goût douteux et sans cachet ori- 



40 



Wectehed de la tète du tombeau. 

^ ^Inscription occupe un cercle de 0",33 de diamètre. 

^^i^aclères en relief, d'exécution médiocre. Hauteur de Talif : 



:ophage en bois, déposé dans la chapelle funéraire de la 
^^irsadeSidiElKettani: 
^^^dite. 



«M 

ju^ L'ju- J^ a\1\ A-»^ 



VjJ^ ^-JDI i—l 



(Ml ô^ Jil^l 4^ 






Traduction. — Au nom de Dieuj Clément et Miséricor- 
dieux! 

Que Dieu répande ses grâces sur notre seigneur Moham- 
>ied! 

Est décédée la servante de Dieu Khaddoudja^ fille de feu 
Abdallah Khoudja^ dans les premiers jours de Châban le 
Magnifique, année 1204. {Du 16 ai/ 25 avril 1790.) 



^m f 



A la 3* ligne, le texte porte fautivement CÀy pour C^y^ ce 
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qui tient sans doute à la prononciation défectueuse des indigènes, 
qui disent taouaffat pour touffiyaty à la voie passive. 

La famille d'Abdallah Khoudja était unie à celle de Salah Be]f 
par de nombreuses alliances. Les membres des deux familles &cQi 
enterrés ensemble dans la chapelle funéraire de Sidi £1 Kelta-Q^* 



41 



Inscription gravée sur un fragment de colonne quadrangul ^^ 
en marbre, trouvée lors de la conquête dans une des cave^^- ^u 
palais d'El Hadj Ahmed Bey. On Ta déposée ensuite dans un ^^^^^ 
du Jardin du général de division, où Féraud Ta relevée, et pul^^^*^^ 
dans sa monographie du palais (1). D'après cet auteur, les eau ^^^" 
tères, d'un beau type, étaient gravés en relief. Celle inscrip ^^lon 
n'a pu être retrouvée. 











ir«v ' 



< 



•ki 



1. Société Archéologique de Consianline^ 1867, p. 68-69. 
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Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Ceci est le tombeau de celui qui est décédé dans la grâce 
de DieUj Très-haut, Vivant et Éternel^ — du martyr, qui 
s'avance vers son maître Généreux, Ibrahim Bey^ — que 
Dieu lui fasse miséricorde et F admet te dans son paradis! 

Il est décédé dans la nuit du [dimanche au) lundi; à la 
date du mois de Moharrem, année 1207. [Nuit du i 9 au 
iOAoût 1792.) 



Ibrahim, dit Bou Sebaa, bey de Constantine, mourut assassiné 
après un règne de quatre jours. Il était caïd du Sebaou lorsque 
Hassan, dey d'Alger, jaloux de l'imporlance chaque jour plus 
grande que prenait Salah-bey à Gonstantine, le mit à la tête de la 
province de TEst. Ibrahim arriva à Timproviste à Constantine, à 
la tête d'une faible escorte de soixante-dix cavaliers. Salah-bey, 
surpris, n*eut pas le temps d'organiser la résistance. Il se réfugia 
dans la tente des Zbent'out, ou soldats turcs célibataires, qui lui 
étaient tout dévoués. Ceux-ci^ dit M. Mercier (1), le protégèrent et 
le conduisirent à Dar el-Bey (16 août). Cependant, Ibrahim ayant 
convoqué les notables et les principaux fonctionnaires pour leur 
donner connaissance du firman qui le nommait, fit gracieusement 
asseoir son prédécesseur auprès de lui, et s'eflorça de le rassurer, 
l'autorisant même à rentrer dans sa demeure. Selon certaines 
versions, Salah aurait profité de l'offre ; selon d'autres, il préféra 
rester dans le palais, quoi qu'il en soit, les fonctionnaires du 
beylik, dévoués au précédent bey, pénétrèrent dans le palais au 
milieu de la quatrième nuit qu'y passait Ibrahim, et, après avoir 
tué l'esclave chrétien qui gardait sa porte, se jetèrent sur lui et 
le massacrèrent. Gela fait, ils allèrent prévenir Salah qu'il était 
toujours maître de Gonstantine. On dit que celui-ci leur reprocha 
d'avoir, par ce meurtre, causé sa perte, mais il est plus probable 
qu'il en était lui-même l'instigateur. Dans tous les cas, il n'hésita 
pas à compléter la besogne en ordonnant le massacre des servi- 
teurs et des cavaliers qui avaient accompagné Ibrahim et dont 
pas un seul n'échappa à cette boucherie (19-20 août). 

«M 

Les mots ^jjfi-j^ î^jlT que porte le texte sont très proba- 



1. Histoire de l'Afrique septentrionale , III, p. 440 et sq. 
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blemenl pour ^jjf- j^ ^l» ^.jV. En effet, le 1" Moharrem est 
un dimanche, la première nuit est donc celle du lundi. Cette sup- 
position est d*ailleurs confirmée par les renseignements histori- 
ques que nous possédons d'autre part. 

Rappelons pour terminer que le triomphe de Salah-Bey fut de 
courte durée (1). 



42. 

Tombeau de Salah-Bey, dans la chapelle funéraire de Sidi El- 
Kettani. La tombe est en marbre et dépourvue d'ornements. Le 
mechehed de tête porte l'inscription ci-dessous, en caractères bar- 
baresques gravés en relief, d'un bon type. 

Hauteur de l'inscription : 0",60. Largeur : 0™,45. Lettres : 0",05. 

Les vers sont du mètre ouafir. 



•ù 






JUll 


>1 jUjJI ^^L o 


b^^ U-J ^ J\c JU.\ 


• 




»3>î 


^' ^.-r c5-f -^Vj 


y-A* 


*-J) l^ -AJ t/j'-^ 


M* 

• 


,L* ^ f^*« ^.4-tJ 


! . ir»v 





Traduction. — Au nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux ! 

Tombe qui Mlle à l'apogée de la félicité ^ comme un collier 
de perles précieuses ! 

1. Voir le commeutair6 de rioscription suivante. 
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Ci-git le bey du siècle^ te frère des nobles sentiments; ici 
reposent sa vertu et son équité. 

Ce prince vécut heureux en ce monde; à l'heure de la 
mortj il gagna la palme du martyre. 

Que de bonnes actions^ faites pour l'amour de Dieu^ ont 
illustré sa vie; que de fois il lança son coursier dans la voie 
de t obéissance au Seigneur! 

Il combattit avec succès pour la sainte cause de Dieu ; il 
défit Alphonse et effectua de son armée une ample ynoisson. 

Il construisit des écoles pour plaire à Dieu : et combien de 
fois ses aspirations le conduisirent- elles vers le bien. 

Il mourut dans le mois de Moharrem. Pour avoir la date y 
dites : ce prince a possédé la clef du bonheur. (1208 de l'Hé- 
gire. —1193 de J.-C.) 

lascriptioQ reproduite par Cherbonneau (1) avec quelques 
inexactitudes : à la fin du 5' vers, •:Lf.^ pour •jLo».. 11 y a ici 
une image, Salah-Bey fauche ses ennemis comme des épis, il les 
moissonne. Le mot jL^u^ constituerait d*ailleurs une répétition 
inutile, puisqu'il est exprimé au début du même vers. Quant au 
mot Alfench (Alphonse), il est synonyme, pour les musulmans 
d'Algérie, de celui de roi d'Espagne. Il s'agit ici de la défaite de 
l'expédition espagnole commandée par O'Reilly, sous le règne de 
Charles lU. 

Salah ben Moustafa^ bey de Constantine, est né à Smyrne en 
1725. Forcé de fuir à la suite du meurtre d'un de ses camarades, 
il s'embarqua secrètement sur un navire en partance pour le 
Maghreb et arriva ainsi à Alger. Après avoir exercé les métiers 
les plus humbles, entr'autres celui de cafetier, il s'engagea dans 
le milice turque des Yoldachs (janissaires). Envoyé dans le beylik 
de l'Est, il ne tarda pas à se faire remarquer par son énergie et 
sa bravoure du bey Ahmed el Qolli, qui lui donna sa filie en ma- 
riage et en Qt son Khalifa. Six ans plus tard (1771) il lui succé- 
dait dans le commandement de Constantine. 

Ce prince, doué des plus belles qualités d'administrateur, fut 
aussi un guerrier. Il fit différentes expéditions pour ramener les 
tribus dans l'obéissance, chez les Ouled Nail, les Ouled Amor, à 

1. Op. cil,<i p. 114. 
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Touggourt (1788) et contre le cheikh Zouaoui du Djebel Cheltaba. 
En 1775, il contribua pour sa bonne part à repousser l*attaque des 
Espagnols contre Alger. 

Ces succès, et Tinfluence justement acquise par Salah sur ses 
administrés, ne tardèrent pas à porter ombrage au pacha d'Alger, 
qui le destitua et nomma à sa place le turc Ibrahim. On connaît 
la fin tragique de ce dernier, que Salah fit tuer pour recouvrer le 
pouvoir (Voir l'inscription précédente). 

Vingt jours après, le pacha envoyait un nouveau bey, Hassen. 
Des batailles sanglantes eurent lieu dans les rues de Constantine, 
où Salah comptait beaucoup de partisans. Ce prince s'était bar- 
ricadé dans son palais deDar-el-Bey, où il résista quelque temps 
aux émissaires du pacha. Obligé finalement de se rendre, il fran- 
chit le seuil du palais en tenant un pan du burnous d'Abderrah- 
man ben EUFeggoun, cheikh el-lslam, espérant que la sainteté 
du personnage le protégerait. Mais il était à peine arrivé dans la 
rue que le vieux ben El-Feggoun se dégageait par une brusque 
secousse. Les séides du pacha se jetèrent sur Salah et Tétran- 
glèrent (1). 



43 



Table de marbre surmontée d*un fronton à coquille, et scellée 
dans le mur de la salle d'armes du palais de la Division. 

Largeur : 0^y35. Hauteur : O",70. 

Caractères dorés du type mecherqiy gravés en relief sur fond 
vert foncé. 

Hauteur de Talif : (>»,045 (2). 



^J\ ^Jl Alrt ^. 



c ^ y ^ ^ y y ^ c y fcx y y 

jU\ ^li.«i cjJ<J^ <-^L*.jj ù'^.Vl Â-^ -JUi — » c-uU 



-^ 



1. M. E. Mercier raconte sa mort différemment : « A la fin du mois d*aoâtt 
Hassen bey fit son entrée à Constantine aux acclamations du peuple. Dans 
la nuit du l^f au 2 septembre, des cbaouchs munis du lacet traditionnel se 
présentèrent à la Kasba, et, s'étant fait ouvrir le cachot, étranglèrent Salah. » 
(Histoire de Constaniinef manuscrite). 

2. Publiée par Cherbonneau, op. cit., p. 122. — Par Féraud, Recueil de 
Constantine, 1867, p. 48. 
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• c * 



• X C • X •• 



:,lj-ji jju î,.i^ .L-j 






• c 



• • • 



oLL^vï ^v .^^1 ^; 



^ « 



jL-SJl j jjJL 



c • -^ 



■<^ ^^ ^ • «^ 

• -^ • * * ^ ^ ym y ^ 



• X • • 

«• • •• •• •• 



• • • 



-^ • -^ c • 






^ C X c ^ 



• y • c • 



• '^^ 



• ex • 



jLîJVIi (^i j L*^^l^ VJLiCi ^Ji.lj ^^\ L. <JLJ 



• c i£ ^ 






^ > i, • • ^ 






C -^ 









• 
X X 



jl^ i a H /^-'ïj J-^-^ «L- 






<^j-> o"^' tsl; ù— ^ ùî 



-^x ^ • xc-^ xc^c 



jl^Vl J^.U J.^-.^ ,LL; JiJ Uo^- jLlJJ C^J ji 



Traduction. — « L étoile de ce palais s'est levée sous d'heu- 
reux auspices; ses jardins sont embaumés du parfum de la 
cassie. 

« L'édifice merveilleux brille dans sa beauté^ et qui coji- 
temple le palais reste saisi d'admiration . 

« 5^.* vastes salles sont pures comme des jeunes filles imma- 
culées^ au visage brillant^ aux regards langoureux, 

« à la gorge ruisselante de colliers ^ revêtues dune tunique 
de perles et d'or pur. 

<c Ce sont des salles dont la splendeur éblouit, dans leur 
beauté brillante dun éclat séducteur. 

« Gloire d Dieu^ qui a embelli et imaginé leur structure, 
qui les a élevées dans toute la perfection de Fart. 

« C'est une libéralité due à la main de celui dont la puis- 
sance est respectée, le bey: Housseïn, le Seigneur des braves, 

« fils de Hassen bey^ dont l'âme est sanctifiée; — que le 
Miséricordieux lui accorde une place dans son vaste paradis ! 

a Si tu désires connaître la date du monument^ prononce 
II. 5 



l 
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ces paroles : construction de Housseïn^ le héros sans mal ». 
Année 1207, correspondant à 179i-93 deJ.-C.) (1) 

Cette iascriptioQ, rédigée en vers du mètre kamil, avec des 
irrégularités, notamment au 3* vers, était la dédicace d'une Dat 
el Hakouma ou maison de justice, construite dans le quartier de 
Dar-el-Bey par Housseïn, fils de Hassen ben H*anek (2). Ap^^^ 
avoir été retirée de la masure dans laquelle on l'a trouvée \^^ 
de la conquête, cette plaque fut déposée provisoirement d^^* 
une chambre du palais de la Division. On l'a scellée depuis ct^^^ 
le mur de la salle d'armes. ^-=:tfA 

La date donnée par l'inscription est bien 1207, et non 1 — ^ 
comme l'a dit Cherbonneau, et, après lui, Féraud. 

Les constructions indigènes de Dar el Bey ont disparu dej^^^^ 
longtemps pour faire place à un quartier bâti à la française. 



'mrMt 



Meckeked en marbre, provenant apparemment de rancien 
metière arabe, transporté depuis dans le nouveau cimetière oi 
se trouve actuellement. 

Hauteur de l'inscription : 0",30. Largeur : 0",24. 

Caractères barbaresques d'un bon type, gravés en relief. 

Hauteur de TaJif : 0°>,045. 

Inédile. 



ci- 
il 



j^j j^jf- \ix^ ^ <JU\ j^ 



• m 




JuJl C^ <l)jc l^i C^y^ 



1. Nous avons conservé au texte sa ponctuation quelquefois incorrecte 
souvent iocompiète. 

2. V. inscriptions n* 28, 35. 
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Z • • I • 



ir.A 



Traduction. — « Au nom de Dieu, Clément et Miséri- 
cordieux! 

« Que Dieu répande ses grâces sur notre Seigneur Mo^ 
^àmmed et lui accorde le salut! 

uEst décédée la servante de Dieu Aïcha El Euldjaje 
fuatre de Moharrem 1205. (13 septembre 1790.) 

« Est décédée également sa fille Aïcha j fille de Sid lie- 
ihouane Khoudja, la nuit du {dimanche au) lundi, 16 Dou 
^Hidja, année 1208 ». [\^ juillet 1794.) 

La première Aïcha était une esclave chrétienne convertie, comme 
'indique son surnom d*El Euldja. C'est la femme de Redhouane 
^houdja dont nous verrons ci-après Tépitaphe (1). 



45. 



Golonnette en marbre de forme carrée, surmontée d'un turban, 
^t placée à la tête d'un sarcophage déposé dans la chapelle funé- 
raire de Sidi L'Akhdar. La tombe, bien conservée, est entière- 
Exient en marbre, ornementée de fleurs en relief, de branchages 
entrelacés d'un travail très soigné. 

Les dimensions de l'inscription, gravée sur la face antérieure 
de la colonnette, sont, en largeur Qi^,\% en hauteur 0"*,33. 

Caractères barbaresques gravés en relief, d'un beau type. 

Hauteur des lettres : 0>",025 (2). 






1. V. l'inscription no 48. 

2. Publiée par Cherbonneau, op, et/., p. 126. 
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Ji 



■; ô-r- 




O I I II ^ V* cAj 



ir««^ 





Traduction. — « Au nom de Dieu, Clément et Misé 
cor dieux ! 

« Est décédé dans la grâce du Vivant et Etemel^ le Trè 
magnifique Sid Housséin-Bey , fils de feu Sid Hassen-Be 
le samedi, neuvième jour de Bedjeb f unique de l'ann 
1209». {30 janvier IIQ^.) 



Le 9 Redjeb 1209 était un vendredi et non un samedi, mais î 
y a lieu de remarquer que, la nuit précédant le jour dans la com- 
putation des arabes, le vendredi soir constitue pour eux le com- 
mencement du samedi. Il est donc légitime de présumer que 
Housseïn est mort le vendredi soir. 

Fils du bey Hassen bou Hanek, Housseïn passa la première partie 
de sa vie dans les transes de Texil, poursuivi par la fureur de 
Salah Bey. Après la révolte et la disgrâce de ce dernier, Hassen, 
dey d*Alger, mit Housseïn à la tète du beylik de TEst, Celui-ci 
entra à Conslantine le 25 août 1792, et quelques jours après, il 
faisait étrangler le rebelle Salah. 

Après deux années d'un gouvernement tranquille et pacifique, 
Housseïn fut atteint d'une maladie grave. Il était mourant quand 
son suzerain, le dey Baba Hassen, à la suite d'un accès de colère 
brutale, envoya Tordre de le tuer. On l'étrangla dans la prison de 
la Kasba (1). 

On doit à Housseïn la construction d'une Su^O-l jb ou maison 



1. Cberboaaeaa (op, et/., p. 125) raconte un peu différemmeot les circont- 
taDces de ta mort. 
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de justice à Dar-el-Bey (1). Il acheva également la construction 
du pont et de la porte d'Ël Kantara, commencée par son prédéces- 
seur Salah (2). 



46. 

Sarcophage en marbre, dans la chapelle funéraire de la mos- 
quée de Sidi L'Akhdar. On voit devant le mecheked de tête une 
petite colonne rectangulaire surmontée d*un turban, indice que 
le défunt était d'origine turque. Le corps du tombeau est orne- 
menté de motifs en relief très variés et très élégants. La stèle des 
pieds, sans inscriptions, porte gravé en creux un cyprès. On lit 
sur le mechehed de tète Tépitaphe suivante (3) : 







fw^i^^MM» 



^ " ■ — ^ (S 



A ly ■ I 



X\ JL4-i ^^^ ^j\ UaJJl j\ ^\ CJJ 



< 



tri£ 



Traduction. — « Au nom de Dieu y Clément et Miséri^ 
cor dieux! — Que Dieu répande ses grâces sur Noire Seigneur 
Mohammed! 

1. V. inscription n« 43. 

2. Vayssettes, Cotistantine sous la domination Turque {Société Archéolo- 
gique de Conslantine, 1869, p. 453). — E. Mercier, Histoire de V Afrique 
Septentrionale t p. 441 et sq. 

3. Reproduite par Cherbonneaa (op. et/., p. 127) qai, à la 3« ligne, donne 
Ô2«»»-. Après vérification, c'est bien z**»» que nous avons lu snr la pierre. 

Le même auteur a lu 4aJ^I ^y »^ au 2« hémistiche du 4* vers. Nous 

n'avons pu retrouver la moindre trace de cette phrase sur rinscription, 
d'ailleurs parfaitement nette. 
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« lecteur ! arrête et implore, — une miséricorde abon- 
dante; 

« cit-git Hassen qui — n' a point perdu sa jeunesse. 

« C* était un prince vertueux; — son âge est déterminé 

« par trois — multiplié par dix. 

« Je dis : pour la date de sa mort^ — calcule les mots : 
le Jour du témoignagne {de la prière) est le vendredi. 

« Année 1214 [juin 1799 à mai 1800). 

Le Hassen dont il est ici question est fils de Housseïn, fils de Bon 
Hanek (Voir inscription, n** 46). 

Il mourut, jeune encore, de façon assez dramatique, ainsi que 
nous le raconte dans son manuscrit Si Mohammed El Babouri : 
Ce jeune homme avait l'habitude de se rendre, avec un petit 
groupe d*amis, à Sidi Mabrouk, localité voisine de Constantine, 
où Ton menait joyeuse vie sans offusquer les mœurs austères des 
citadins. 11 arriva qu'un jour les choses furent poussées plus loin 
que de coutume, et le jeune descendant des beys, en proie à une 
douce gaîté, trouva naturel de faire partager son ivresse à sa 
jument. Au retour, il caracolait sur le pont d'El Kantara, qui sur- 
plombe à cet endroit un ravin profond de plus de cent mètres, 
quand l'animal, affolé par l'éperon fit un bon énorme et se pré- 
cipita avec son cavalier dans Tabime, où tous deux se fracas- 
sèrent contre les rochers (1). 



47. 



Colonnette de marbre brisée à sa partie supérieure, qui était 
surmontée d'un turban. 

Largeur de la colonne : 0™,076. Hauteur de l'inscription : 0n>,18 ; 
de l'alif : O^jOS. 

Caractères maghrébins en relief, assez élégants. 

La colonne est fichée en terre au cimetière arabe. Le tombeau 
a disparu. 

Inédite. 

1. Vayssetles, op, cii.^ (Société Arch. de Constanlinéy 1869), p. 456 et sq. 
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Il 4_.\ 



I 



f-> 






il 



im 



Traduction. — « Est décédé le savant^ le très glorieux^ 
Abou FAbbas Sid Ahmed Khoudja^ à la fin de Dou rHidja 
le saaé, année 1219 ». (31 mars 1805.) 

Personnage inconnu. 



48 



Mechehed en marbre, surmonté d'une petite colonne plate tur- 
bannée. L'extrémité inférieure droite n'existe plus. 

Hauteur de l'inscription : 0'n,47. Largeur : 0n»,36. Alif : 0™,06. 
Caractères en relief d'un bon type maghrébin. 
Ancien cimetière musulman (1). 







1. Publiée par Cherbonnean, op. ci7., p. 132. 



J 
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• iljJI •*» ^ 



Traduction. — Au nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! 

« Ceci est le tombeau du bienheureux, du défunt 

« dans la grâce de Dieu Vivant et Étemel ^ 

« r humble devant son Maître j Redhouane Khoudja, caïd- 
eddar. Année iiiO ». (Du !•' arnV 1805 au 20 mars 1806.) 

Le caid-eddar occupait sous le gouvernemeat des Turcs la pre- 
mière place après le bey. « Il avait, dît Gherbonneau, la surveil- 
lance de la justice, du culte, de rinslruction publique, de la po- 
lice el de la voirie. Il admiaistrait aussi les azels et terres 
domaniales, et présidait à Temmagasinement des grains prove- 
nant de TAchour Quand le bey s'absentait, c'était au caïd- 

eddar qu'il remettait l'autorité. » Aucune institution similaire 
n'existait à Alger. 

Redhouane Khoudja remplit ces fonctions à. la fin du dernier 
siècle, sous le gouvernement de Salah-bey et de Housseïn-bey. H 
parait avoir été le protecteur des t'olba et des écoliers. Il fonda 
une zaouia qui portait son nom, et où il fut enterré. Cette 
zaouia a été détruite, depuis la conquête française, et la tombe 
transférée au cimetière musulman. 

Sur le mechehed des pieds se lit l'inscription suivante : 

y y -^ c X X 



J3 jj« j^.>JI ^^ z^j3 






^JUI jLkl\i oLiJ-l J-. 



• 
^ • 



dont nous avons déjà donné la traduction au numéro 38. A noter 
une variante : au 4« vers, m fine, le n" 38 donne mjSOI ^. 
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49. 

: irn • 

Traduction. — « Aw nom de Dieu j Clément et Miséricor- 
dieux! 

<( Ceci est le tombeau de la Dame Zohra, fille de notre 
Maître Sid Mohammed Nâmane Bey^ — que Dieu augmente 
sa gloire et lui donne la victoire! Amen! — décédée en fan- 
née 1226 ». {Du 25 janvier 18H au 15 janvier 1812.) 

L'iascription n'existe plus. Elle a été publiée par Gherbonneau 
qui la fait suivre du commentaire ci-après : « On lit cette épita- 
phe dans la zaouia de Nâmane, rue du 26' de ligne. A côté de 
Zohra repose Ourida, sa sœur, ainsi que l'indique une autre ins- 
cription dont la formule est à peu près la même. » La Zaouia 
Nâmane a disparu aujourd'hui pour faire place à des construc- 
tions européennes. 

Mohammed Nâmane, bey de Gonstantine, succéda à Ahmed 
Tobbal en février 1811. Deux ans plus tard, le dey d'Alger, Hadj 
Ahmed, n'ayant pas reçu du bey de Tunis les satisfactions qu'il 
en attendait envoya son général 'Omar Agha prendre, de concert 
avec Mohammed Nâmane, le commandement des troupes de Gons- 
tantine pour envahir la Tunisie. L'expédition fut malheureuse. 
Au retour, Omar Agha était arrêté dans les défilés des Bibans par 
les kabiles révoltés. Furieux de ces échecs successifs, le dey d'Al- 
ger envoya l'ordre de mettre à mort le bey de Gonstantine auquel 
il les attribuait. Nâmane fut étranglé à Msila, où il était en expé- 
dition. On l'enterra dans la mosquée de Sidi Bou Djemline, à 
Msila, où nulle inscription n'indique la place de son tombeau 
(mars 1814) (1). 

1. Ernest Mercier, Histoire de VAfrique Septentrionale, t. III p. 483-84. — 
Vayssettes, op. cit, (aonée 1869), p. 512 et eq. 
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50. 



Mechehed en marbre surmonté d'un turban. 

Hauteur de l'inscription : 0%64. Largeur : O",30; haulenr de 
l'alif : 0»,08. 

Caractères maghrébins. Les lignes, au lieu d'être horizontales, 
vont en montant de droite à gauche. 

Cimetière arabe. 

Inédite. 



I 




jl 



.!l 



M '- ^ 



(S-^-^J 



II 



•^ * » 




LJ ôS 







irrr 



Traduction. — « C'est lui le Vivant j f Éternel! 

« Mon Dieu, c'est toi qui me fais miséricorde ! 

« Mo?i espoir est que tu me pardonnes; 

« l^e t'irrite pas de ma désobéissance ; 

« Et parfais tout ce qui est en moi défectueux. 

« Est décédé Sidi Othmane Khoudja ben Ahmed^ khalifa. 
— Dites une fatxKapour le repos de son âme! 

« Année 1232 {du 21 novembre 1816 at/ 10 novembre 
1817). » 

La tournure de IMovocation contraste avec les formules habi- 
tuellement employées dans les épitaphes. 
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La 6' ligne est terminée par «/JU» qui vient ici pour la rime 
et occasionne une inversion assez étrange. 
L'inscription est en prose rimée. 

Le mot â^lf a été intercalé, sur l'original, entre la fin des 6^ et 
7* lignes, en raison du manque de. place. 



61 



Tombeau de Sidi Derrar, dans la chapelle du même nom, rue 
Combes. Le mechehed de tète porte Tinscription suivante, qui oc- 
cape un cercle de 0'^,44 de diamètre. 

Caractères barbaresques ordinaires, gravés en relief sur bois. 

Inédite. 



p^^l jJf-^\ <Jll ^. 



^j ^ IV J^ <«l J-J 
jijaH ^ju- ^Ul Jj» ^^^ Ijj. 



; > irr£ 



Traduction. — a Au nom de Dieu^ Clément et Miséri- 
cordieux! 

« Que Dieu répande ses grâces sur Notre Seigneur Mo- 
hammed et lui accorde le salut ! 

« Ceci est le tombeau du saint, du vertueux Sidi Derrar y 

« Owe la bénédiction de Dieu soit sur lui! Reconstruit dans 
[le mois de] Sa far. 

« Année 1234 ». (Du 30 novembre au 26 décembre 1818.) 

L'ancien tombeau, complètement ruiné, a disparu. Nous ne 
savons rien de Sidi Derrar, sinon qu'il vivait il y a plus de trois 
siècles. Les indigènes n'ont conservé de lui d'autre souvenir que 
celui de son nom. 
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62. 

Sarcophage en bois, déposé dans la chapelle fanérairedela 
medersa de Sidi El Kettani (1). 

L'inscription suivante est gravée en relief sur le meehehei de 
tête, en caractères barbaresques d'une exécution médiocre. 

Diamètre de l'inscription : 0°>,30. Hauteur de l*alif : 0",045. 

Inédite. 



^ oi ju <4i» *u>\ cjy 



r . irpv 



Traduction. — « Aw ;iom deDieu^ Clément et Miséricor- 
dieux! 

« J&5/ décédée la servante de Dieu Très-haut j Amina^ fille 
deSid Salah Bey^ — que la miséricorde de Dieu soit sur elle! 
— Le vingt et un du mois de Dieu Ramadan le Très-ma* 
gnifique^ année 1237. » [Il Juin 1822.) 

Un autre mechehed de même forme se trouve aux pieds du tom- 
beau, et porte une inscription de formules religieuses. 

Amina était issue de l'union de Salah Bey avec Fatma El Euldja, 
l'une de ses trois femmes. 



53. 

Sarcophage en bois recouvert de drapeaux, et déposé dans une 
sorte de petit caveau funéraire attenant à la chapelle de la me- 

1. V. au sujet de cette mederta^riascription n* 35. 
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dersa de Sidi El Kettaai, où sont enterrés les membres de la fa- 
mille Salah-Bey. Écriture barbaresque d*un bon type, gravée en 
relief sur le mechehed de tête. Diamètre de l'inscription : 0>°,31. 
Hauteur de l'alif : 0",05. 
Inédite. 







2 » irrA 



Traduction. — *( A2/ nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux ! 

« Est décédée la servante de Dieu Très-haut la maraboute 
Aïcka, fiUe de SidSalah Bey^ — que la miséricorde de Dieu 
soit sur elle! — dans les premiers jours de Dou l'Hidja le 
sacrée année 1238 ». {du 9 aw 18 août 1823.) 

Âïcha, fille de Salah Bey et de Aïcha El Euldja, était folle. C'est 
pourquoi on lui a donné Tépithète de maraboute, ^Ijll, les 
fous étant, comme on le sait, pour les musulmans, des élus de 
Ûieu revêtus d'un caractère sacré. C'est pour la même raison que 
la tombe d'Aïcha, objet de vénération pour les indigènes, est cou- 
Verte de drapeaux. 



64. 



Sarcophage en bois déposé parmi les autres tombeaux de la 
famille Salah Bey(l). 

Caractères barbaresques d'une exécution médiocre, gravés en 
Telief sur le mechehed de tête. 

1. V. les inscriptions précédentes. 
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L*iDScription occupe un cercle de 0°>,30 de diamètre. Hauteur 
de ralif : 0°>,045. 
Inédite. 









;. ir£r 



Traduction. — a Au nom de Dieu ^ Clément et Miséricor- 
dieux ! 

« Que Dieu répande ses grâces sur Notre Seigneur et 
Notre Maître Mohammed ! 

« Est décédée la servante de Dieu Aïcha^ épouse de feu 
Sid Salah Bey, dans les derniers jours deBebiâ Thani; année 
1242. » {Du 21 au 30 novembre 1826.) 

Salah-Bey laissa trois veuves : 1** Fatma El Euldja;^" El Hadja 
Negch; 3"" et Aîcha El Euldja^ dont il est ici question. Le surnom 
d'El Euldja, appliqué à la première et à la troisième, indique 
qu'il s'agit d'esclaves chrétiennes converties à Tislamisme. 



65. 

Mosquée de Sidi 'Afilane, quartier de Bab El Djabia. 
Inscription sculptée en relief sur le mechehed de tète d'une 
tombe en bois. 
Caractères barbaresques. Diamètre de Tinscription : 0^,30. 
Inédite. 



^J\ ^J\ A»\ ^. 



^U-.'» ^yi\ ^^ V^ 
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jJL-, A_JU on ^ 






Traduction. — « Au nom de Dieu^ Clément et Miséri- 
cordieux ! 

« Ceci est le tombeau du sainte le vertueux^ le Pôle, le 
bon conseiller^ Sidi Djamd ben Ali, décédé^ — que Dieu 
Très-haut lui fasse miséricorde! — à la fin [du mois] de la 
naissance de Mohammed, — que Dieu répande sur lui ses 
grâces et lui accorde le salut! — Année 1249. » (17 août 
1833.) 



c ^ 



Le mois de la naissance du prophète, jJ^I est Rebia-eUAouel. 



56. 



Medersa de Sidi El Kettani. 

Inscription sculptée en relief sur le mechehed de tête d*un sar- 
cophage en bois. 
Caractères barbaresques d*un type médiocre. 
Hauteur de Talif : 0«»,05. Diamètre de Tinscription : 0«»,28. 
Inédite. 
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Traduction. — « Aw nom de Dieu ^ Clément et Miséricor- 
dieux ! 

(iLa mort^ aucune créature vivante ne peut s' y soustram» 

« Ne te fie à aucune Joie en ce monde qui n'est que niant. 

a Ced est le tombeau deTimam, l'océan de science ^ le pieux 
Mohammed El Mekki, descendant fortuné de Bou Talebi 

« Choudl est le mois du décès ^ [le mot] Firach \indiqm\ le 
nombre d'années. » (1281 de F Hégire, correspondant à la 
période comprise entre le 27 février et le 27 mars 1865). 

Ou remarquera dans cette épitaphe, plusieurs inversions qui 
semblent peu habituelles à. la langue arabe. A la b^ ligne notam- 
ment, le nom du défunt a été mis à une place qui n'est pas la 
sienne, sans doute pour obtenir une rime riche. 

La formule de ]a2« ligne est usitée ordinairement dans les actes 
arabes, quand il s'agit d'une nomination de tuteur, ou de disposi- 
tions testamentaires prises sur un lit de mort : jôt ^1 4i*[ |i^J^l> 

^ ^j\k jXj ju^fi^j 4ii j.^ (^JJI ^^1, 4JU 4JI. « Et il les a pris à 

témoin que si Dieu venait à décréter sa mort, événement auquel 
nulle créature vivante ne peut échapper ni se soustraire... » On 
la voit rarement usitée dans les épitaphes. 

La famille des Bou Talebi a compté parmi ses membres un cer- 
tain nombre de savants, notamment le cheik El Mekki dont le 
souvenir est encore vivant à Gonstantine. Sa réputation de 
science lui valut l'honneur d'être enterré dans la medersa, parmi 
les membres de la famille Salah Bey. 



67. 

Oratoire deSidi Bou Màza, rue Perrégaux. 
Inscription sculptée en relief sur le mechehed de tète d'un sar- 
cophage en bois, de fabrication récente. 
Caractères barbaresques d'un bon type. 
Hauteur de l'inscription : 0°,34. Plus grande largeur : 0»,28. 
Inédite. 
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Traduction. — a Louanges à Dieu seul! 

« Ceci est le tombeau du saint, de celui qui est un objet de 
pèlerinage, le cheikh Sidi Abd Allah Abou-Mâza^ décédé en 
tannée cinq cents (H07). 

« Sa sépulture a été transférée de la mosquée où elle se 
trouvait^ laquelle tombait en ruines, jusqu'ici, pendant le 
mois de Hidja de F année \ 286. » [Du 4 mars au 2 avril 1 879.) 

Le tombeau ancien de Sidi Bou Màza, doat il ne reste plus rien, 
se trouvait autrefois dans la mosquée des Arbaïn Gherif. Cette 
inscription, bien que toute récente, nous a paru digne d'être re- 
levée, en raison de la date qu'elle donne de la mort de Sidi Bou 
Maza. 11 serait à souhaiter que les dates anciennes eussent ainsi 
été conservées partout où de nouveaux sarcophages ont été sub- 
stitués aux tombeaux primitifs. Sur le mechehed des pieds sont 
gravées diverses formules religieuses. 

Sidi Bou Maza, s'il faut en croire la tradition locale, doit son 
surnom à l'aventure suivante : il arriva un jour qu'un homme 
poursuivi par ses ennemis et sur le point de tomber entre leurs 
mains, chercha un asile dans la mosquée du saint qui le prit sous 
sa protection. Violant le caractère sacré de l'édifice, les poursui- 
vants y pénétrèrent, mais ne purent y découvrir leur proie malgré 
d'activés recherches. L'un d'eux eut l'idée de soulever un pan du 
burnous du marabout : on s'aperçut qu'il portait sous le bras une 
chèvre. Nul doute que ce ne fût le fugitif, ainsi transformé par un 
effet du crédit immense dont jouissait auprès de Dieu son protec- 
teur. Uès lors, celui-ci garda le surnom de Bou Maza^ l'homme 
à la chèvre. 

n. 6 



BOUGIE 



58. 

iDScriptioa gravée en caractères magrebins imitant un peu récri- 
ture coufique. Relevée pour la première fois par le commandant 
de Lamarre (1), publiée ensuite par Gherbonneau (2) sans que ces 
auteurs indiquent TédiRce auquel elle se rapporte. 

^^Vl jJUi ^^J^l ôy^ iJjL. ,L IjJ. 

j<^ Jt J^-> i^"^ -^rJ' f>^' t5^->^* 

Traduction. — « Monument béni et fortuné^ construit 
par* le très -magnifique ^très-considéré^ V homme de confiance ^ 
agréé de Dieu, Çari Moustafa^ actuellement chef du Beït- 
el'Mal, sous le règne du irès-magnifique ^ très- considérable^ 
protégé de Dieu, le respecté Sid Moustafa Dali^ dans le mois 
de Choual de Tannée 1114. »(/)?/ 18 février «w 18 mars 
1703.) 

Le Beit-el mal était une vaste administration chargée de re- 
cueillir les successions vacantes et de surveiller l'administration 



1. Archéologie romaine de F Algérie (livre XV» pi. 8). 

2. Société Arch. de Constanlinet années 1856-57^ p. 100. 
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des hobous dévolus aux mosquées. Les revenus en étaient énormes; 
par contre, certaines charges lui étaient imposées, notamment 
celles de faire inhumer les personnes qui mouraient sans laisser 
d'héritiers, et de distribuer des secours aux indigents. Le Saheb» 
beït-el mal était un haut fonctionnaire de la cour du dey, où il 
occupait le quatrième rang. Aujourd'hui, les attributions du beit- 
el mal appartiennent au service des domaines, qui recueille les 
successions en déshérence et les biens hobousés au profit des pau- 
vres ou des mosquées, — sans toutefois supporter les charges qui 
justifiaient en quelque sorte Texistence de cette véritable institu- 
tion de charité (1). 

Hadj Moustafa, dey d* Alger, régna de 1700 à 1705. Son règne 
est marqué par une expédition contre Tunis qui se termina par 
une retraite désastreuse et au retour de laquelle il mourut à 
GoUo, victime de ses janissaires révoltés (^2). 

i* V. Sautayra et Cberbonneau, Droit musulman, t. II. 
2. Ernest Mercier, op. cil,, p. 327. 



OULAD AOUAT 



(petite kabylie) 



59. 

Tombeau d'Othmane, bey de CoDsianline, non loin du petit 
hameau de Démine, tribu des Ouled Aouat (environs d'El Milia). 

L*înscription est gravée sur une dalle de marbre blanc qui re- 
couvre la tombe, surmontée d'une petite colonne turbannée (1). 



• • • • 

^^^ JLLi.» ;L^\ j.jVI A^V. JJLi 



>t>\ 



Traduction. — « Ceci est le tombeau de celui qui a ob- 
tenu miséricorde, Sid Othmaneben Mohammed^ bey de Cons- 
tantine, lequel a été tué en ce lieu dit Khenag Alihem^ ter» 
ritoire des Oulad Aouat, en tannée 1219. » (12 avril 180î- 
31 mars iSOo.) 

Le bey Othmaae, qui régna à Constantine du 25 mai 1803 à 
novembre 1804, périt de mort violente, ainsi que la grande majo- 
rité de ses collègues. Voici dans quelles circonstances : 

1. Publiée pour la première fois par Féraud {Revtœ africaine, 1862, p. 124); 
Sociéié Archéologique de Constanline, 1870, p. 208. Nous donnons le texte de 
cet auteur. 



86 CORPUS DES INSCRIPTIONS ARABES ET TURQUES 

Au commencement du siècle, un cherif marocain, £1 Hadj 
Mohammed ben L'Ahrech, fut nommé chef de la caravane des 
pèlerins du Maghreb, et accomplit en cette qualité le pèlerinage 
de la Mekke. Il y gagna une réputation de sainteté, et, après 
maintes aventures que nous n'avons point à rapporter ici, revint 
se fixer dans le pays kabyle où il entretint, au profit de son am- 
bition, Tagitation toujours remuante des montagnards. S'alliant 
à un marabout de Redjas (environ de Mila), Si Abdallah-Zebbou- 
chi, il poussa Taudace jusqu'à marcher sur Constantine, en Tab- 
sence du bey, alors en colonne chez les Righas. Prévenu à temps, 
Othmane ne tarda pas à lui faire lever le siège, et poursuivit les 
rebelles à la tête de ses troupes régulières jusqu'à El-Milia. 

Un marabout des Béni Sebih, ben Bagherich, vint sur ces en- 
trefaites offrir ses services au bey, se faisant fort de capturer le 
Cherif avec Taide d'un corps de troupes. Othmane eut l'impru- 
dence d'écouler ses propositions, et se laissa entraîner par son 
faux allié jusqu'au cœur des montagnes insurgées. Des nuées d'en- 
nemis ne tardèrent pas à paraître : il en résulta une effroyable 
mêlée, ou Ben Bagherich périt l'un des premiers. Le bey roula 
avec son cheval dans une fondrière, et Zebbouchi, qui avait des 
ressentiments personnels à venger, le perça de coups. La tradition 
rapporte qu'il posa le pied sur son œil borgne, ainsi qu'il se l'était 
promis, après quoi il le fit décapiter par un nommé Saîd ben 
Amer, des Djebala (1). 

i. Eroest Merciefi op. cit,^ t. III, p. 456. — Cf. sur le gouveroement de ce 
bey Vayssettes, op, dL^ Société Archéologique de Constantine, 1869, p. 470 et 
aq. — Féraud, Monographie de Gigelli, p. 208. ^ Presque tous les historieos 
appellent ce bey Osmane rju^afi. Nous avons suivi ici l'orthographe qui nous 
est donnée par l'épitaphe. 



BONE 



60. 

Kasba de Bône. On lit à quelques mètres au dessus de ia porte 
de celte forteresse turque Tiascriplioa suivante, encastrée dans 
le mur. Les caractères, sculptés en relief, sont mal formés, et 
suffisamment détériorés par le temps pour rendre certains mots 
illisibles (1). Ils appartiennent à un mauvais type maghrébin. 

Les dimensions de Tinscription sont, en hauteur, de 0<",45, en 
largeur de 1",30. 

HT: ;WÛi ^iui cj ;UJÙi ûù\ cj iùù\ ùù\ TïT: 

jJU Ji> j\ ^r.^.U OUI CVj-i Vj^J JU 4iH jaI 
IJL» L- Je 4L. ^^\ <J\ Ci^) l^ïi Uj 4ll j'^j'.ljJ-i 



LUI ^^l 

ju 4)>iJ >ii:^ ju- ^1 cl i>ii ;:y ji. je. juij ^ 

1. Nous devons les inscriptions n»' 60, 61 et 62, qui sont, croyons-oous, 
inédites, à Tobligeance de M. Khelil Caïd Laloun, de Bôae. Notre correspon- 
dant les a relevées avec le plus grand soin, et, malgré la difficulté du travail, 
nous en a envoyé des fac-similé que nous croyons devoir reproduire ici. Nous 
lui laissons ia responsabilité de sa lecture, qu'il ne nous a pas été loisible de 
vérifier. 
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V ^* 

Traduction. — « Les choses qui restent sont les bonnes 
œuvres. (Répété trois fois) (1). 

« Au nom de Dieu^ Clément et Miséricordieux. Que Dieu 
répande ses grâces sur Notre Seigneur Mohammed et lui ac- 
corde le salut ! 

« 0^^ Dieu fasse miséricorde à Notre Seigneur et Maître 
le Pachay le très-magni/içue Abou-Mohammed Salah ben 
. . . . , d'Alger. Que Dieu soit pour lui un protec- 
teur ! Qu'il le conduise à la victoire et lui vienne en aide ! Ce 
prince a consacré son bien à la construction de cette forte- 
resse imprenable^ qui domine la porte de Bône l'éclatante. 
Que Dieu fait sous sa garde ^ conformément aux paroles de 
son livre — quil soit exalté! — « Ceux qui dépensent leurs 
richesses dans le sentier de Dieu et qui ne font point suivre 
leurs largesses de reproches ni de mauvais procédés, ont leur 
récompense auprès de leur Seigneur : pour eux point de 
crainte et point d'affliction » (2). Celui qui ta représenté 
dans la construction de f édifice a été F humble serviteur de son 
Dieu, Amor ben Mohammed^ — que Dieu soit pour lui un 
protecteur et lui accorde son assistance!... [lequel a dépensé,] 

1. Qoran^ xrx, 79. 
S. Qoran^ ii, 264. 
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pour mériter les récompenses de Dieu et suivre sa voie^ le 
neuvième de son bien y obligation divine imposée par Dieu et 
par son prophète. Nous avons fait connaître ses bienfaits. 
Que Dieu le bénisse! » 

Il est regrettable que cette inscription n*ait pas pu être mieux 
déchiffrée. Elle éveille notre curiosité sans la satisfaire, en ce qui 
concerne le nom du pacha, et ne porte aucune date. Il est probable 
qu'elle remonte au moins à trois siècles, puisqu'elle est contem- 
poraine de la construction de la Casba, qui date des premiers 
temps de Toccupation turque. On peut dès lors légitimement pré- 
sumer que cet Abou Mohammed Salah n'est autre que SalahHeïs, 
qui occupa le trône d'Alger de 1552 à 1556(1). 

A signaler quelques incorrections : ^mM pour Jâ«1L — «jmu 
pour iLiu. — Une lacune à ravant-dernière ligne. 



61. 



Koubba de Sidi-Brahim, dans les environs de BônCfà proximité 
du pont d'Hippône. D'après les indigènes du pays, cette construc- 
tion remonterait au xvi« siècle. On lit au-dessus de la porte Tins- 
cription suivante, gravée en caractères barbaresques sur une 
table de marbre longue de 1°>,70; haute de 0™,45. 




^ïtfl 



ÎJu^bf 



.^i^ 




Voici comme nous croyons devoir lire et ponctuer celte inscrip- 
tion d'après la copie qui nous est communiquée par notre cor- 
respondant : 



-^ • c ^ 



C • ^ 



il oj. A, . <.Lu IJl» Oll J-S^ 



1. Cf. sur le règne de ce prince, E. Mercier, op. et/., t. III, p. 73-83. — Son 
fils Mohammed occupa également le poste de pacha d'Alger en 1567. 
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^ ^ C j y ^ -M y M. 






f>'. 



'. cM' u-*' ^i^-> • *:^ *i^-»-j *^ ô-^ J^ 




La concision de ce morceau et ie tour singulier des idées qui 
y sont exprimées en rendent la traduction peu aisée. Nous nous 
contenterons de rechercher Texactitude sans viser à Télégance. 

Traduction. — « D'wi homonyme de F ami de Dieu (1) 
<^eci est le séjour; grâce à lui, Bône se montre parée et re- 
<-^t€eille les louanges. 

« Si réellement Toumi, son père^ fut un grand person- 
nage, de même que son grand père et son aïeul Mirdas[Vjy 
<^ela explique que ce pôle [de la religion] fut un grand sei- 
gneur. 

« L'argile dont il était formé fut de qualité haute. Qu'il 
^ous suffise [pour vous en convaincre] de savoir que ce fut 
^n pôle de la religion. [Grâce à lui] Bône est une source de 
J^aix chaque jour renouvelée. 

« J'ai dit à Ibn Asta, constructeur de cet édifice, en ma^ 
^ière de date : « Tu gagneras le bonheur par tes [bonnes 
uctions]j ô Mohammed^ ami sûr! » {Année 1035. Du 10 sep- 
Membre 1024 au 30 août 1625.) 

L'inscription est en vers du mètre laouil. Au troisième vers, le 
mot ^ aurait du s'écrire >p. 

La construction de la Qoubba de Sidi Brahim date donc du règne 
de Youssof, dey de Tunis, qui succéda à son beau-père le dey 
Othmane le 30 septembre 1610, et resta sur le trône jusqu'en no- 
vembre 1637, date de l'avènement de Mourad Pacha. Les docu- 
ments nous manquent presque complètement sur cette époque de 
l'histoire de la Tunisie. Nous savons seulement qu'elle fut fort 
troublée^ et que des guerres civiles suscitées par les prétendants 



1. Le prophète Abraham ^^\j\ liJU.«» surnoiumô l'ami de Dieu ^1 JJU-. 

2. Cumpagnon da prophète. 
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au trône easanglantèreat le pays à diverses reprises. Une iradilion 
locale rapporte qu*au cours d*une de ces guerres, le dey de Tunis 
se rendit en pèlerinage au tombeau de Sidi Brahim, déjà décédé 
depuis quelques années et qu*il jura de construire une Qoubba au 
saint personnage s'il obtenait la victoire. La protection du saint 
se montra si efficace que le dey ne tarda pas à chasser de ses états 
les conspirateurs, il chargea alors le sieur Mohammed ben StOy 
ami des maçons Bônois, de l'exécution de son vœu. 

La famille Sta, qui compte encore des représentants à Bône, a 
conservé le souvenir confus de ces événements. 



62. 



Inscription gravée en relief sur une dalle de marbre placée 
contre les murs de la construction turque dite Bab-el^Megabei', 
(porte des tombeaux), appelée aujourd'hui porte des Santons. 

Dimensions : longueurl™,03. Hauteur 0'",60. Hauteur des lettres 
0",07. Caractère mecherqi. 




C w 



.'1 oii 




1:a._- J_c j,JL.j ^ p4ll 







• J^ ojj w-J» 4» i>- V::^ ^/, 



^ • 



i.i2!LL. ^j^ CfjL.\ f^, UjU^l 
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W J\j ^^^\ ^C ^^ J-p 

\ 4 , : ,. 



TRiiDUCTioN. — « ilti nom de Dieu, Clément et Miséricor- 
dieux! mon Dieu^ répands tes grâces et ton salut sur 
Notre Seigneur Mohammed, 

« et sur les membres de sa famille! Aussi bien, ta per- 
fection est sans limites, et la sienne également. 

et A Bône régnent en maîtres la paix et le plaisir ( 1 ) ; sur 
la porte de cette ville brille une lumière bienfaisante. 

« Le bonheur a écrit sur son front ces mots : Ville heu- 
reuse, et maître miséricordieux ! 

Puisse le pays être béni dans toute la suite des années ! 
A rrière le fléau ! Victoire des croyants ! 

« Un heureux augure est écrit sur ses portes. Pénétrez 
avec le salut et en paix. 

a Reconstruit en 1083 (1671-72 deJ.-C), par les soins 
du surveillant des hobous^ Ouali-Agha. Œuvre du maître 
Mohammed Arâr. » 

Cette ÎDScriptioQ était primitivement encastrée dans les murs 
de la porte de Bône dite Bab-et-Meqaber. On l'a déplacée depuis 
pour la plaquer, à quelques mètres de là, contre les murs de la for- 
teresse du même nom, faisant face à la caserne d'Orléans. Elle est, 
actuellement encore, Tobjet d'une certaine vénération chez les 
indigènes, et la tradition lui attribue une vertu merveilleuse à 
laquelle ferait allusion la phrase O^J^ j^s ^J^ JUi. Il y a trois 
siècles, les scorpions envahirent en si grande quantité la ville de 
Bône, les maisons elles chambres, que le séjour en devint inhabi- 
table. C'est alors qu'on eut Theureuse inspiration de placer aux 
portes de la ville cette inscription, que les indigènes appellent ju#j 
(guetteur, veilleur). « Aussitôt, dit notre correspondant de Bône, 
M. Khelil Caïd Laioun, les scorpions comme par miracle dispa- 
rurent de la ville pour aller se loger dans les environs à quelques 
kilomètres de là, et depuis les habitants bônois vivent heureux 

1. Mot à mot : ont grandi de Bône la paix et le bonhear. 
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et loia d*être à la merci de cet animal venimeux. Tous les Bônois 
croient à cette légende, et tous respectent, y compris moi, cette 
inscription qui nous sauva du fléau. » 

L'auteur en est un bônois, Mohammed Arâr, maçon, sculpteur 
et taleb de son état. Le souvenir de ce maître ouvrier, bien qu'il 
n'ait plus de descendants, est encore vivant à Bùne, où une maison 
porte le nom de Dar Arâr. Le mot Aràr désigne dans la langue 
vulgaire le Muj/a, arbuste si communément répandu dans les mon- 
tagnes algériennes. Nous y voyons un de ces surnoms burlesques, 
si fréquents parmi les indigènes, les mozabites en particulier. 

L'inscription est rédigée en vers, mais les hémistiches ont été 
mal séparés. Nous croyons devoir les rétablir ainsi qu'il suit, — 
et tel est Tordre, d'ailleurs, que nous avons suivi dans la tra- 
duction : 



^y 



l j^\ j^lf^ J^^ • ^^r^ J^-^ ^^. (i^ -^ 



^j^ -r^ -^ • '>- ^ C5-? 0^' ^ 



Les deux premiers vers sont ainsi du bah'er khafif oouf^ j^ et 



• • 



le troisième du bah'er ramel J*j 

Les deux premières lignes de l'inscription ont seules été ponc- 
tuées; encore est-ce d'une manière fautive et bien incomplète. 



63. 

Mosquée de Bône. « On n'y voit qu'une inscription, en dehors 
de la mosquée. Elle est gravée sur une plaque de marbre encas- 
trée dans le mur qui donne sur la petite rue du cadi. Elle est ry- 
thmée et divisée en deux colonnes de cinq lignes chacune. Ses 
caractères sont gravés avec soin, mais un peu maigres (1). » 

1. A. Papier, La mosquée de Bône (Revue africaine, 4« trimestre, 1889). — 
V. les rectifications apportées au texte de M. Papier par MM. Ernest Mercier 
et Patorni (même revue, 4« trimestre 1890), rectifications dont nous avons 

X SX <, f y 

tenu compte dans notre lecture. — Au 5* vers, M. Patorni lit: ^jmm\ 
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X X^ >0' • X • • • 



jJLL^ l^ JuJU <J^ o • <ju»j wil^xJ) ^3 ^J«> «^-^ 






• •••••• • 



• • • • ^ • • 

Traduction. — « \S en juré\par votre vie^ c est une maison 
de Dieu pleine de mystère; élevée sur ses colonnes^ resplen- 
dissante de lumière. 

« La clarté des étoiles parait moins brillante et moins 
haute; par elle^ Bône voit paraître les signes précurseurs de 
la félicité. 

« Par elle a éclatée la munificence du diadème de religion 
et de gloire f Salah^ qui s' élève et gravit les degrés de la gran- 
deur. 

« Prince des créatures ! Puisse-t-il accroître ses victoires 
et ses triomphes! Protecteur d'une religion de vérité! Obser- 
vateur de la loi! 

« // a jeté dans la bonne voie les bases de cet édifice gran- 
diose. J'en fixe la date [par ces mots] : votre terrain groupe 
les bonnes œuvres. » « Fin » (Année 1206, commençant le 
31 août 1191 pour finir le i S août 1792.) 



s ^ xS 



A la 5« ligne, on pourrait lire, au lieu de l)^, le mot 2)^ et 

traduire : votre piété embrasse toutes les bonnes œuvres. 

L'inscription est rédigée en vers du mètre Vaouil. 

Il s*agit ici de Salah, bey de Constantine, qui mourut peu après 
l'achèvement de la mosquée. 



SIDI OKBA 



64. 



Traduction. — « Ceci est le tombeau dOqba^ fils de 
IVafdy — que Dieu lui fasse miséricorde! » 

Cette épitaphe, relevée pour la première fois par Cherbon- 
neau (1), est gravée en caractères coufiques sur le montant gauche 
de la porte d'une koubba contigQe à la mosquée de Sidi Okba, dans 
l'oasis du même nom, à 20 kilomètres S.-E. de Biskra. Elle mesure 
en longueur 1"»,28 et en largeur 0™,19. Les lettres ont 0™,13 de 
hauteur. 

Le corps d'Oqba repose dans une tombe sans apparat, simple- 
ment enduite de plâtre. La mosquée a été reconstruite dans une 
période récente^ sans doute au siècle dernier. Elle est attribuée 
au même architecte que les mosquée de Khanguet-Sidi-Nadji et 
de T'kout. Elle n'offre rien de particulier qu'un minaret d'une 
assez grande hauteur qui domine toute l'oasis et donne vue sur 
la grande plaine environnante. Ce tombeau, depuis qu'il existe, 
est Tobjel de nombreux pèlerinages de la part des indigènes, et 
l'oasis qui porte le nom du fameux conquérant est devenue la 
ville sainte de toute une partie de la province. 

On se rappelle les circonstances qui amenèrent la mort du grand 
général de l'Islam. Après avoir promené l'étendard du phrophète 
jusqu'à l'Océan, Oqba croyait la soumission de l'Afrique assurée; 
mais la vieille nationalité berbère, Jalouse de son indépendance, 
se reformait derrière lui sous la direction énergique de Qoceila 

1. Op. et/., p. 75. 
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qui, prisonnier d*Oqba, avait réussi à s'échapper. Parvenu à 
Tobna, au retour de son expédition dans le Maghreb, Oqba se 
sépara du gros de son armée, et voulut, à la tête de quelques 
centaines de cavalier, aller reconnaître les fortes positions de 
Tehoudaet de Badès, au pied de TAurès. C*est à Tehouda que les 
forces berbères le surprirent, et le massacrèrent avec tous ses 
compagnons (63 de l'Hégire — 682-83). 



TOUGGOURT 



65. 

Inscription gravée en caractères du type neskhi sur une plaque 
de marbre blanc, placée au-dessus de la porte de la grande mos- 
quée de Touggourt. Sa hauteur au dessus du sol n'a pas permis 
d*ea mesurer les dimensions (1). 



m C 



Ca-- j* al j- ^j\ jj>-j\ al ^, 

<-ii j^ ^vt JL»wJH ijlJ .lX j-f 




f j-TVI OUI A^j * ll*li A^jVI 4^VI 



I 



Jijdl <Ul j ^Ij ûÇ->j OLrî* '*^^^^^ ^^ 



1. Les inscriptions de Tonggourt que nous donnons ici ont été publiées 
par Cherbonneau dans VAnnuaire de la Société Archéologique de Constantine 
(années 1856-57) sous les n^ 33 et 34. Nous les avons fait contrôler par les 
soins de M. Tinterprëte militaire Greck, du bureau arabe de Tonggourt. — Par 
la suite, le regretté Blanchet nous a fait parvenir des photographies prises 
par lui é. son passage à Touggourt, au cours d'un voyage aux ruines de Se- 
drata d'Onargla. Ces photographies, qui sont parfaitement lisibles, nous ont 
permis de rectifier les lectures antérieures. 
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Traduction. — a Au nom de Dieu^ Clément et Miséricor- 
dieux! Que Dieu répande ses grâces sur Notre Seigneur 
Mohammed! 

« A été terminée la construction de cette mosquée très-ma- 
gnifique grâce à la puissance de Dieu 

« et à son aide bienfaisante, par les soins de celui qui l'a 
fondée dans un sentiment de piété 

« et pour être agréable à Dieu^ F Emir très fortuné, 

« très pondéré, très Juste j dont le but a été de se rappro- 
cher par ainsi de la face de Dieu Très- Généreux^ 

« le Cheikh Ibrahim , fils du feu Cheikh Ahmed ben Mo- 
hammed ben 

« D/ellabj année 1220. L'assistance vient de Dieu! » 
{Du !•' avril 1805 au 20 mars 1806.) 

Nous relevons entre la lecture ci-dessus et celle de Cherbon- 

neau quelques divergences : à la 3« ligne, ^jmJi ^ «i J^ au lieu 
de j*mf^\ ^ j» Jp que donne Gherbonneau; à la 4* ligne J^y^j3 

au lieu de ^\j^j3> 

Les Ben Djellab, qui prenaient avant notre conquête le titre 
pompeux de Sultans de Touggourt, descendent, s'il faut en croire la 
tradition, d'un Gherif du Maroc de la famille des Beni-Merin, venu 
s'installer dans le pays au commencement du xv« siècle (1). L'amé- 
nité de son caractère et les bienfaits dont lui et ses descendants 
comblèrent les populations de TOued Righ lui auraient valu le sur- 

nom de v^i ™^^ ^ ^^^ V attirant. Faut-il voir là une de ces éty- 
mologies comme les Arabes excellent à en inventer, ou est-ce au 
contraire la véritable origine du nom patronymique de la famille? 
L'inscription suivante, sans trancher la question, nous montrera 
du moins que l'explication ci-dessus du mot Djellab était univer- 
sellement admise. 

1. La tradition orale est ici d'accord avec le Kitab-el-Adouani, qui n*a fait 
probablement que la reproduire, et avec la Chronique tunisienne d*El Hadj 
Hamouda ben Abdelaziz, citée par Féraud : il» JJ »li*3j ^J^ V^^ >^i 

Ben Djellab sont maîtres de Touggoart et émirs de cette yille depuis long< 
temps; ils font partie des descendants des Béni Merine, et leur autorité est 
respectée dans le pays de Righ. » 
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Féraud (1) a réuni les traditions ayant cours chez les indigènes 
sur Touggourt, et écrit une monographie détaillée de la famille 
Ben Djellab. Nous nous contenterons d'y renvoyer le lecteur. 

Ibrahim était un des fils du Sultan Ahmed ben Amor, mort 
pendant son pèlerinage à la Mekke. Jeune encore, il fut investi 
du pouvoir en remplacement de son oncle Farhate. La première 
partie de son règne devait être traversée d'épisodes dramatiques. 
Il entra en lutte contre le bey Salah, et ne tarda pas à devenir 
victime de la ruse des Ben-Gana, alliés de ce dernier. Pris par 
trahison, il fut interné à Constantine, puis replacé à la tête de ses 
états par ce même bey Salah. Son retour marqua une ère de 
prospérité pour TOued Righ; c'est alors que la grande mosquée 
put être achevée. Cependant ses frères ne tardèrent pas à lui dis- 
puter son héritage. Après plusieurs années de luttes, il périt dans 
un guet-apens dressé par son frère Mohammed. Nous croyons 
devoir placer la date de sa mort vers Tannée 1815. 



66. 



Inscriptions gravées en relief sur la chaire de la mosquée de 
Touggourt. Le minbar est entfèrement construit en bois, et les 
phrases suivantes sont sculptées en caractères barbaresques de 
grandes dimensions, couvrant de longues bandes qui courent 
autour de la chaire. 

!• Longueur de l'inscription : 0",80. Hauteur : 0™,12. Une seule 
ligne. 

Traduction. — Au nom de Dieu y Clément et Miséricor^ 
dieux! Que Dieu répande ses grâces sur Notre Seigneur 
Mohammed. 

2® Longueur de l'inscription : 0™,89. Hauteur : 0",12. — Deux 
lignes dont les grandes lettres s'enchevêtrent. 



1. Les Ben Djillab^ sultans de Touggourt (Revue afncaine^ anaées 1879 et 
bdIt.). V. aussi Ernest Mercier, op. ct^, t. III, p. 425 et sq., 510 et sq. 
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L-M ji ^^L ^j^\j\ <^\ ^jjl ^1 jjJH Iju. ^J^ 
LUI J^b y^ cx\ ^j ^y /^ ^Ul jiS K^ 

Traduction. — « A reconsiruil ce minbar le cheikh qui 
porte le nom de Brahim, dont la générosité est vantée par 
nombre de gens dans tout pays : cest un descendant de Djel- 
lab [r attirant)^ et il nous a attiré par ses bienfaits » . 

3° Longueur : 0™,80. Hauteur : 0",12. — Une seule ligne enche- 
vêtrée. 



J-^ (ir". ^ -^^-^' -^ ^^^ cr^' Vr^ J^ t5^-> -^V^ 



Ji Km^^ 



Tbabuction. — « Il fut généreux^ car il agissait sous 
r inspiration et une belle dme. Il préféra les biens éternels à 
un monde périssable ». 

4* Longueur: 0™,82. Hauteur: 0™,12. Une seule ligne enche- 
vêtrée. 

^1 j;^ ^yl\ f ^. * f Ij j ^Vl ffi\ ji <1) \a:î«- U- 



Traduction. — « [Ce prince"] d'une générosité sublime a 
bâti un temple pour Dieu; il a voulu ainsi obtenir au jour 
des récompenses le plus magnifique des bienfaits ». 

5" Longueur : 0"S60. Hauteur : 0"»,14. — Face antérieure, au- 
dessus de la porte; deux lignes. 



^\ ^ ^ C^}\ ^JM K 



. \r\^ 



Traduction. — « 7/ a été terminé avec F aide de Dieu à 
la fin du mois de Ça far de l année Mi^-mires; la solution 
de r énigme en fait comprendre le sens » . 
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Les 3% 4* et 5* parties de rinscription sont en vers du mètre 
taouily ainsi que la 2* ligne de la 2« partie. 
L'année 1219 correspond à la période qui s'étend du 12 avril 

1804 au 1" avril 1805. Le chronogramme j^ju que Ton peut lire 
également ^ju, ne donne dans aucun cas de solution satisfai- 
sante. Gherbonneau a lu J^j^* mirech qui est plus plausible, la 
valeur de la lettre Ji étant 1.000 tandis que celle de ^ n'est que 
300. Mais il est manifeste que les trois points du Ji> manquent 
dans rinscription, et cependant le sculpteur disposait d'une place 
suffisante pour les inscrire. La valeur du mot mirech serait 1250, 
ce qui daterait l'inscription du 10 mai 1834 au 28 avril 1835. 

Tel est l'avis de Gherbonneau (1) et de Féraud (2), qui attribuent 
ainsi la restauration de la mosquée à Ibrahim, fils de Mohammed 
ben DJellab. Ge prince succéda à son frère Amer vers l'année 1830; 
son règne fut de courte durée. Dès 1831, il partait pour accomplir 
le pèlerinage de La Mekke et laissait le pouvoir par intérim à 
son jeune frère Ali, qui ne tardait pas à entrer en relations avec 
nous, espérant obtenir du gouvernement français l'investiture per- 
manente du pouvoir. Aussi fut il désagréablement surpris lorsqu'il 
reçut la nouvelle qu'Ibrahim, après une absence de dix-huit-mois, 
venait de débarquer à Bône. Dans une lettre au gouverneur 
d'Alger, on le voit insister pour le prier « d'autoriser son frère à 
rester à Bône avec sa famille et ses biens. » Ge séjour forcé parmi 
nous n'était pas du goût d'Ibrahim, qui reprit immédiatement la 
route de ses états où il donna de grandes fêtes pour célébrer son 
retour. Ali, pour qui les douceurs de la vie privée n'avaient plus 
de charmes, profita de ces réjouissances pour introduire dans la 
Kasba quelques serviteurs dévoués, avec Taide desquels il poi- 
gnarda son frère (1833). 

Il nous parait difficile que dans un règne aussi agité et aussi 
court Ibrahim ait eu le temps de reconstruire, même partiellement, 
la grande mosquée de Touggourt. D'ailleurs, cet édifice datait de 
vingt-cinq ans à peine, et il nous semble improbable qu'il tombât 
en ruines dès cette époque, quelles que soient les défectuosités 
de Tarchitecture arabe et sou peu de durée. Enfin, la date de 
1834-35 ne cadre même pas avec celle de la mort d'Ibrahim. Ge 
sont là de nouvelles raisons qui nous portent à croire, contraire- 
ment à l'opinion de Gherbonneau et de Féraud, que la lecture du 



1. Op, cit.f p. 150. 

2. Op, ciL, Revue africaine, 1879, p. 263. 
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chronogramme mirech est mauvaise, et qae le seul auteur de la 
reconstruction de la mosquée, y compris son minbar, est cet 
Ibrahim dont il est question dans l'inscription précédente et qui 
régnait en 1804. 

Cette opinion est confirmée par la lecture des chiffres placés 
au-dessus du mot i: Cherbonneau et Féraud ont hésité 

dans cette lecture, parce que la queue du f du mot Jj, à la ligne 
supérieure, vient s'enchevêtrer avec la partie supérieure des 
chiffres, auxquels un espace trop restreint avait d'ailleurs été ré- 
servé par le sculpteur. Celui-ci a été obligé de caser le \ de \ ^ 
sous le crochet du V, ce qui donne au groupe de chiffres cette 

figuration : ^ Y|^- ^^ "^^^^ parait impossible d'y lire autre chose 
que \V\n-1219. 

Nous avons vu par Tinscription précédente que la mosquée 
elle-même avait été achevée en 1220, année qui a commencé le 
1*' avril 1805. 11 faut donc admettre que le minbar a été établi 
un peu avant Tachèvement complet de la mosquée; que de plus, 
Ibrahim est moins Fauteur d'une construction nouvelle que d^une 
reconstruction ou restauration. Il nous parait de toute probabilité 
que Touggourt possédât effectivement une grande mosquée dès 
avant 1804. 
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